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AVANT-PROPOS 


Nous  désignons  soiis  lé  terme  générique  de  pansements 
l'application  méthodique  et  périodique  de  tous  les  objets  ayant 
pour  but  là  guérison  des  parties  lésées,  soit  par  cause  interne 
ou  externe,  soit  par  suite  d’üne  opération  chirurgicale. 

Parmi  ces  objets,  les  uns  servent  aux  pansements,  et  ne 
restent  pas  appliqués  sur  les  surfaces  lésées  : ce  sont  les 
inslrumenls  de  panseirient.  Lës  antres  sont  destinés  à être  Axés 
d’dne  mahière  plbs  ou  moins  durable  : ce  sont  les  pièces  de 
pdnsement.  Ces  pièces  préparées  et  disposées  ordinairement 
d’avance  constituent  ['appareil  de  pansement. 

Enfin,  nous  appelons  bandages  les  pièces  d’appareil  qui 
servent,  soit  à maintenir  les  parties  blessées  dans  des  rap- 
ports convenables,  soit  à fixer  les  topiques  ou  autres  objets 
de  pansement. 

Ainsi  envisagée,  l’étude  des  pansements  et  bandages  pré- 
sente des  questions  complexes  et  pleines  d’intérêt  ; elle  a été, 
dès  la  plus  haute  antiquité,  l'objet  de  nombreuses  méditations  ; 
elle  a occupé  Ambroise  Paré,  et  dans  le  siècle  dernier,  l’Aca- 
démie de  chirurgie  témoigna,  par  les  questions  qu’elle  mit 
souvent  au  concours,  tout  le  prix  qu’elle  y attachait.  De  nos 
jours,  plusieurs  ouvrages  d’une  grande  valeur  lui  ont  été  con- 
sacrés ; cependant,  il  faut  l’avouer,  les  étudiants  en  médecine 
et  même  les  praticiens  paraissent  généralement  ne  pas  en 
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comprendre  toute  l'importance.  Chargé  pendant  plusieurs 
années  de  l’enseignement  de  la  chirurgie , nous  avons  dû 
rechercher  la  cause  do  cette  étrange  indifférence  : nous  avons 
cru  la  trouver,  en  grande  partie,  dans  ces  descriptions  lon- 
gues, difficiles,  du  moindre  bandage,  si  simple  cependant 
quand  on  peut  en  voir  la  disposition.  Nos  devanciers  l’ont  sans 
doute  compris  comme  nous , aussi  ont-ils  généralement  eu 
l’idée  de  recourir  à des  figures  pour  faire  mieux  comprendre 
leurs  descriptions.  Malheureusement  ils  n’ont  pas  donné  assez  * 
de  soins  à la  partie  iconographique.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  accompagner  ce  Précis  de  planches  meilleures,  dans 
l’intention  de  rendre  moins  aride  l’étude  de  cette  partie  si 
utile  de  l’art  de  guérir. 

Il  ne  suffisait  pas  de  consacrer  à chaque  bandage  et  à 
chaque  pansement  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  figures, 
il  importait  de  les  rendre  aussi  claires,  aussi  précises  que  pos  - 
sible.  Pour  cela  nous  avons  pris  pour  guide  la  nature  en  cher- 
chant à saisir  chaque  disposition  des  bandages  et  le  meilleur 
moment  de  leur  représentation. 

Afin  d’en  faciliter  l’intelligence,  une  flèche  indique  la  direc- 
tion de  chaque  circonvolution  et  un  numéro  (l,  2,3,  4,  etc.) 
chaque  tour  de  bande  ; dans  les  bandages  à deux  globes,  les 
tours  de  bande  du  globe  qui  doit  être  maintenu  dans  la  main 
droite  sont  distingués  par  le  signe  ' (1  ',  2',  3',  4',  etc.). 

Enfin,  pour  rendre  plus  distincts  le  point  de  départ  du  ban- 
dage et  la  série  de  ses  circonvolutions,  nous  avons  toujours 
laissé  à découvert  le  chef  initial  et  parfois  un  peu  exagéré  l’é- 
cartement des  jets. 

Qu'on  nous  permette  de  le  dire,  notre  travail  a demande 
une  sévérité  d’examen  dont  on  se  rendra  difficilement  compte. 


On  ne  saurait  croire  combien  nous  avons  consacré  à nos  cro- 
quis de  temps  et  de  patience,  surtout  combien  il  a fallu  ren- 
contrer d’intelligence  et  de  bon  vouloir  chez  les  artistes  qui 
nous  ont  prêté  leur  concours  : ils  ont  dû  apporter  aux  plan- 
ches un  fini  d’exécution  qui  n’a  rien  coûté  à la  précision  et  à 
la  vérité.  Loin  de  nous  toutefois  la  pensée  d’avoir  été  toujours 
irréprochable.  Nous  nous  trouverons  suffisamment  récom- 
pensé si  nous  sommes  parvenu,  par  une  méthode  simple  et  de 
bonnes  figures,  à rendre,  sinon  attrayante,  du  moins  plus 
facile,  une  étude  si  nécessaire  et  dont  on  ne  s occupe  pas  assez 
aujourd’hui. 

Pour  remplir  d’une  manière  aussi  complète  que  possible  le 
cadre  que  nous  nous  sommes  tracé,  nous  diviserons  cet  ou- 
vrage en  cinq  parties. 

Dans  la  première  nous  donnerons  la  description  des  instru- 
ments et  des  premières  pièces  d’appareil  de  pansement. 

Dans  la  deuxième,  celle  des  secondes  pièces  de  ces  appa- 
reils ou  des  bandages  proprement  dits. 

Dans  la  troisième,  nous  traiterons  des  fractures,  de  leur 
réduction,  de  leurs  pansements  et  de  leurs  bandages. 

Dans  la  quatrième,  nous  étudierons  les  luxations,  leurs 
moyens  réductifs  et  les  appareils  propres  à les  maintenir  ré- 
duites. 

La  cinquième  et  dernière  partie  comprendra  les  pansements 
en  général,  les  pansements  particuliers  à certaines  opérations 
chirurgicales  et  quelques  détails  sur  le  service  de  santé  aux 
armées. 


PLANCHE  1. 


Fig.  1.  Bistouri  droit.  A,  la  lame  ; B,  le  manclie  ou  châsse  : C,  le  talon. 
Fig.  2.  Bistouri  convexe. 

Fig.  3.  Bistouri  boutonné. 

Fig.  4.  Rasoir. 

/'  à grain  d'orge. 

Fig.  5.  Lancettes  < à grain  d'avoine. 

\à  langue  de  serpent  (1). 

Fig.  6.  Sonde  d'homme. 

Fig.  7.  Sonde  de  femme. 

Fig.  8.  Porte-pierre. 

Fig.  9.  Aiguilies  à suture. 

Fig.  10.  Ciseaux  droits. 

Fig.  1 1 . Pinces  à disséquer. 

Fig.  12.  Ciseaux  courbes. 

Fig.  13.  Sonde  cannelée. 

Fig.  14.  Pinces  à anneaux  ou  à pansement. 

Fig.  IB.  Spatule. 

Fig.  16.  \ é porte-mèche. 

Fig.  17.  > Stylets < boutonné  et  cannelé. 

Fig.  18.)  ^aiguillé. 


(IJ  Lq  forme  de  ces  lancettes  ne  ditféronl  que  porto  largeur  delà  lame, 
nous  n'en  donnons  qu'une  seule  rcpreseutolion,  celle  è grain  d’orge. 


PLI. 


■anaiiaa  siahvm  NosomôiR 


I 


PRÉCIS  ICONOGRAPHIQUE 


DE 


BANDAGES,  PANSEMENTS 

ET 

APPAREILS 


PREMIÈRE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  iuHlruiucnts  de  pansement. 

Les  instrumeiils  nécessaires  pour  les  pansements  sont  : la  spatule,  les 
ciseaux,  les  pinces  à anneaux,  les  pinces  à dissèque.)-,  les  shjkt  bou- 
tonné et  cannelé,  le  stylet  aiyuille,  le  povte-nicclie , la  sonde  can- 
nelée, le  povlc-niti'ate  elle  rasoir.  Ces  instruments,  ainsi  (|ue  ceux  cjui 
servent  à la  pratiiiue  des  opérations  simples  et  usuelles,  tels  que  les 
bistouris  droit,  convexe  et  boutonné,  les  lancettes , une  sonde  d'homme 
et  de  femme,  sont  d'habi  uôe  renfermés  dans  un  portefeuille  particulier 
h compartiments,  auquel  on  a donné  le  nom  de  trousse. 

Le  bistouri  est  composé  de  trois  parties  : la  lame  A,  le  manche  ou 
chasse  B,  et  le  talon  C,  qui  est  le  point  de  rencontre  de  cesdeiix  parties. 
Il  est  droit  (pl.  1,  lig.  1)  ou  convexe  (fig.  2),  suivant  que  le  trauebant 
«le  la  lamecst  lui-même  droit  ou  courbe.  11  est  boulonné  (fig.  3'  (piand 
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l 'extrémité  de  la  lame  est  munie  d'un  boutun  qui  l'émuusse.  Le  bistouri 
droit  est  employé  quand  l'incision  doit  être  pratiquée  par  ponction;  le 
bistouri  courbe,  quand  les  parties  doivent  être  divisées  couche  par 
couche  ; le  bistouri  boutonné,  quand  on  a à redouter  la  lésion  des  parties 
situées  profondément  ou  qui  sont  inaccessibles  à la  vue.  Le  chirurgien 
emploie  aussi  dans  certaines  circonstances  particulières  des  bistouris 
concaves,  cachés,  etc.  La  lame  du  bistouri  doit  être  fermée  sur  le 
manche  sans  secousse;  quand  l'instrument  est  ouvert,  on  la  fixe  au 
moyen  d'un  ressort,  d'un  coulant,  d'un  anneau,  etc. 

Le  rasoir  (fig.  4)  sert  fréquemment  dans  les  pansements  pour  en- 
lever les  poils  autour  des  plaies,  afin  d'éviter  leurs  adhérences  aux  pièces 
d'appareil  et  les  douleurs  que  leur  tiraillement  occasionnerait  à chaque 
pansement.  Pour  bien  raser,  il  faut  attaquer  le  poil  un  peu  obliquement 
de  haut  en  bas  et  imprimer  à la  lame  du  rasoir,  appliquée  presque  à 
plat,  une  légère  pression  et  un  rapide  mouvement  de  scie. 

La  lanceUe  (fig.  5)  est  un  instrument  spécialement  destiné  à prati- 
quer la  saignée  ; on  y distingue  comme  au  bistouri,  la  lame,  le  manche 
ou  châsse  et  le  talon.  La  châsse  est  toujours  formée  de  deux  parties  mo- 
biles l'une  sur  l’autre,  ce  qui  permet  de  nettoyer  l'instrument  avec  fa- 
cilité. La  lancette  est  dite  d grain  d'orge,  à grain  d’avoine,  à langue 
de  serpent,  suivant  que  la  lame  est  plus  ou  moins  étroite  et  la  pointe 
plus  ou  moins  allongée.  La  première  est  1e  plus  généralement  employée  ; 
les  deux  autres  sont  utiles  pour  saigner  les  enfants,  les  femmes  et  les 
personnes  dont  les  veines  sont  profondément  situées  et  recouvertes 
d'une  couche  épaisse  de  tissu  adipeux. 

La  sonde  d'homme  (fig.  6)  est  droite  ou  courbe.  Celle-ci  est  le  plus 
communément  employée  ; elle  est  faite  de  métal  (argent,  platine,  etc.)  ou 
de  substances  élastiques  (caoutchouc,  gutta-percha,  certaines  matières 
emplastiques).  Ces  dernières  sont  à courbure  fixe  ou  bien  on  leur  donne 
la  courbure  voulue  au  moyen  d'un  mandrin  de  fer  ou  de  laiton.  Avant 
d'être  employée,  la  sonde  doit  toujours  être  graissée  et  chauffée  par  le 
frottement  au  moyen  d'un  linge. 

La  sonde  de  femme  { fig.  7 ) diffère  de  la  sonde  d'homme  en  ce 
qu'elle  est  moins  longue  et  en  ce  que  sa  courbure  est  beaucoup  moins 
prononcée. 

Le  porte-pierre  (fig.  8)  est  un  instrument  d'argent  ou  mieux  de 
platine,  semblable  à un  porte-crayon.  Il  est  destiné  à recevoir  dans  ses 
mors  l’azotate  d'argent  fondu  dont  on  fait  un  fréquent  usage  pour  cau- 
tériser les  bourgeons  charnus.  Il  est  ordinairement  monté  sur  un  manche 
et  renfermé  dans  un  étui;  le  manche,  solide  â l’endroit  où  il  reçoit  le 
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porle-crayoïi,  esl  creux  dans  le  reste  de  sou  étendue  et  fermé  à vis  |>onr 
contenir  des  cylindres  d'tizotate  d'argent  en  réserve. 

Les  aiguilles  à suture  (fig.  9)  sont  droites  ou  courbes  et  de  différents 
diamètres.  Elles  sont  plates,  effilées  h l'une  de  leurs  extrémités  et  por- 
tent à l’autre  une  ouverture  ou  chas  dans  lequel  on  introduit  le  fil  qui 
doit  pratiquer  la  suture. 

Les  ciseaux  sont  des  instruments  trop  connus  pour  qu'il  soit  besoin 
de  les  décrire.  Ceux  qu'on  emploie  dans  les  pansements  sont  droits 
(fig.  10)  ou  courbes  (fig.  12)  : avec  les  premiers  on  confectionne  les 
pièces  d'appareils  ; on  excise  avec  les  seconds  les  bourgeons  charnus 
exubérants. 

Les  pinces  à disséquer  (fig.  Il)  sont  composées  de  deux  lames  réu- 
nies à l'une  de  leurs  extrémités,  libres  à l'autre,  et  qui  s'écartent  par  leur 
propre  élasticité  ; l'extrémité  libre  est  terminée  en  pointe  mousse  et  est 
garnie  de  dents  fines  et  serrées  : elles  servent  h saisir  les  objets  petits  et 
délicats. 

La  sonde  cannelée  (ng,  13)  n'est  autre  chose  qu'un  stylet  cannelé 
d'un  gros  volume  ; elle  peut  être  avec  ou  sans  cul-de-sac  : on  l'emploie 
pour  servir  de  conducteur  à la  lame  d'nn  bistouri  ou  des  ciseaux.  La 
plaque  dont  est  terminée  une  de  ses  extrémités  sert  à la  maintenir  dans 
la  paume  de  la  main  ; pour  l'utiliser,  on  l'a  perforée  d’une  fente  dans 
laipielle  on  engage  le  frein  de  la  langue  dans  l’opération  Ju  filet. 

Les  pinces  à anneaux  (fig.  14)  sont  formées  par  deux  tiges  ou  bran- 
ches articulées  comme  des  ciseaux.  Cliaciue  tige  présente  à l'une  de 
ses  extrémités  un  anneau,  et  à l'autre  cinq  ou  six  dentelures  qui  sont 
disposées  de  façon  à s'engrener  avec  celles  de  la  tige  opposée,  quand  la 
pince  est  fermée.  Autrefois  les  deux  branches  étaient  parallèles  dans 
toute  leur  longueur  ; celles  que  l'on  confectionne  aujourd'hui  ne  le  sont 
plus  que  jusqu'à  leur  articulation  dans  la  moitié  qui  correspond  aux  an- 
neaux ; dans  l'autre  elles  se  croisent  l’une  sur  l'autre  : elles  peuvent  ainsi 
donner  un  développement  plus  considérable  sans  que  leur  volume  soit 
augmenté. 

On  se  sert  des  pinces  à anneaux  pour  enlever  les  pièces  d'appareil 
malpropres,  pour  absterger  les  plaies,  extraire  les  corps  étrangers,  etc.; 
pour  cela  le  pouce  est  placé  dans  un  de  leurs  anneaux,  le  médius  dans 
le  second,  l'indicateur  soutient  les  branches  et  en  assure  l'action, 

La  spatule  (fig.  15)  est  une  lame  d'acier  ou  d'argent  renflée  à 
ses  deux  extrémités  qui  sont  légèrement  courbées  en  sens  contraire  sur 
leur  épaisseur.  Une  de  ces  extrémités  est  forte,  solide  et  dentée  en  dedans 
de  sa  courbure  ; elle  n'est  jamais  employée  dans  les  pansements,  elle  ne 
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sert  que  comiiie  élévatoireilans  les  cas  d’enfonccinent  îles  os  ; l'aiilre  est 
ovalaire  et  amincie  sur  ses  bords  : ceux-ci  servent  à nettoyer  les  plaieiet 
à les  débarrasser  du  pus  ou  autres  corps  qui  peuvent  s’ctre  desséches  à 
leur  pourtour.  Elle  iwésenle  deux  faces  : l'iiiie,  convexe,  sert  à étaler 
les  cérats  et  les  onguents  sur  les  premières  pièces  de  pansement  ; l'autre, 
concave,  présente  dans  son  milieu  une  crête  saillante  afin  de  lui  donner 
plus  d'épaisseur  et  de  résistance. 

I.e  slylet  est  une  lige  d'aeier,  ou  mieux  d'argent,  d'un  millimètre 
d'épaisseur  et  d'une  longueur  variable.  11  y en  a trois  espèces.  L'un 
terininé  par  un  léger  renllement  olivaire,  sert  à l'exploration  des  trajets 
fistuleux;  il  présente  dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur  une  rainure  à 
cul-de-sac  destinée  aux  mêmes  usages  que  la  sonde  cannelée  : c'est  le 
slylel  boutonné  et  cannelé  (fig.  17).  L'autre  est  percé  à l'une  de  ses  ex- 
trémités d'une  ouverture  ou  chas,  propre  à recevoir  une  mèche  de 
charpie,  de  coton  ou  une  bandelette  de  linge,  pour  les  passer  h travers 
les  tissus  : on  l'appelle  shjlel  aiguillé  (lig.  18).  Enfin  le  troisième,  le 
stylet  porle-màche  (fig.  16),  dont  le  nom  indiipie  les  usages,  est  une 
tige  métallique  de  2 millimètres  d'épaisseur  et  de  12  à 15  centiinètres 
de  longueur,  taillée  en  forme  de  fourche  à une  de  ses  extrémités  et  ter- 
minée par  un  petit  disque  ou  bouton  à l'extrémité  opposée. 
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PLANCHE  2. 


Fig.  1 . Charpie  brute. 

Fig.  2.  .Manière  fie  faire  un  plumasseau  : 

A,  main  ganclie  lenant  une  i)ctite  masse  tle  ciiarpie  , B; 
C,  main  droite  tirant  sur  cette  cliarpie  de  manière  à ramener 
cliatpie  brin  an  parallélisme. 

Fig.  3.  Flnmassean  (f'  variété). 

Fig.  4.  Plumasseau  (2'  variété). 

Fig.  5.  Gâteau  de  charpie. 

Fig.  G.  Boulettes  de  charpie. 

Fig.  7.  Bourdonnet. 

Fig.  H.  Tampon. 

Fig.  9.  Pelote. 

Fig.  10.  B, B,  mèche  ; A,  mèche  repliée  sur  elle-même  et  placée  dans 
la  fourche  du  porte-mèche;  C,  bouton  du  porte-mèche. 

Fig.  11.  B,  tente;  A,  tente  repliée  sur  ellemf  me  et  liée  dans  sa  l'artie 
moyenne;  C,  doigts  indicateur  et  médius  de  la  main  droite 
maintenant  la  tente  ; O,  ponce  placé  sur  le  bouton  du  porte- 
mèche  et  pressant  sur  lui  pour  enfoncer  la  tente  ; E,  bout  de 
fil  qui  a servi  h la  lier. 
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CHAPITRE  II. 

Des  iireniièrcs  pièces  d’appareil  de  panseiiienl. 

Les  premières  pièces  d'appareil  de  pansement  sont  destinées  il  être 
mises  en  contact  immédiat  ou  presque  immédiat  avec  la  peau  ou  les 
parties  malades  ; les  objets  qui  servent  à les  préparer  sont  la  charpie 
et  les  compresses. 

S 1.  — De  la  charpie. 

Ou  connaît  quatre  espèces  de  cliarpies  : la  charpie  brvte,  la  charpie 
longue,  la  charpie  râpée  et  le  tissu-charpie. 

La  charpie  brute  (pi.  2,  lig.  ,1)  est  un  assemblage  de  filaments  pro- 
duits par  des  morceaux  de  linge  que  l'on  a défaits  fil  a fil.  Ces  filaments 
sont  loin  d'avoir  la  même  grosseur  dans  toute  leur  étendue.  Examinés 
à la  loupe,  ils  présentent  des  saillies  et  des  dépressions  alternatives;  ces 
saillies  et  ces  dépressions  sont  hérissées  d'une  espèce  de  duvet  qui  se 
recourbe  sous  forme  de  crochets,  ce  qui  leur  permet  de  s'attacher  les 
unes  aux  autres  et  d'adliérer  aux  parties  sur  lesquelles  on  les  applique. 

Chaque  filament  doit  avoir  une  longueur  moyenne  de  6 à 8 centimè- 
tres ; quand  ils  sont  trop  courts,  ils  se  réunissent  en  masses  compactes  et 
se  pelotonnent  les  uns  sur  les  autres  : la  charpie  est  alors  dure,  noueuse 
et  devient  impropre  à la  plupart  des  usages  auxquels  elle  est  destinée. 

Une  bonne  charpie  est  blanche,  molle,  douce  au  toucher,  souple, 
élastique.  Le  linge  avec  lequel  on  la  prépare  doit  être  une  toile  de  lin 
ou  de  chanvre  d'une  finesse  moyenne,  demi-usée,  très  propre  et  non 
blancliie  à la  chaux,  au  chlore  ou  à l'eau  de  Javelle.  Il  faut  soigneu- 
sement éviter  d'employer  à sa  préparation  des  personnes  atteintes 
de  maladies  contagieuses  et  séjournant  ou  ayant  depuis  peu  séjourné 
dans  les  hôpitaux , hospices  ou  prisons.  Sa  conservation  demande 
des  soins  qui  sont  malheureusement  trop  souvent  négligés  ; aussi 
les  chirurgiens  des  hôpitaux  doivent-ils  exercer  à cet  égard  la  plus 
grande  surveillance.  Quand  on  est  obligé  d'en  faire  des  approvisionne- 
ments, il  est  nécessaire  de  recommander  de  la  battre  de  temps  en  temps 
légèrement  sur  de  petites  claies  d'osier,  de  l'exposer  souvent  ii  l'air,  de 
la  tenir  constamment  à l'abri  de  l'humidité,  et  surtout  de  choisir  pour 
la  déposer  un  local  sain,  éloigné  des  salles  de  malades,  des  latrines 
et  des  amphithéâtres;  car  elle  s’imprègne  facilement  des  émanations 
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miasmatiques,  et  l'on  a eu  trop  souvent  l’occasion  d'observer  que 
plusieurs  affections  de  la  plus  haute  gravité,  la  pourriture  d’hôpital, 
par  exemple,  avaient  dû  leur  développement  k l’emploi  d’une  charpie 
malpropre,  mal  préparée  ou  mal  conservée. 

Pour  préparer  la  charpie,  on  coupe  des  morceaux  de  linge  ayant  en 
carré  0 à 8 centimètres,  puis  on  saisit  séparément  chaque  morceau  sur 
un  de  ses  bords  entre  le  pouce  et  l’indicateur  de  la  main  gauche,  et  on 
le  maintient  appliqué  sur  l’éminence  thénar  avec  les  autres  doigts  ; on 
effde  ensuite  fil  à fil  le  bord  opposé  avec  le  bout  du  pouce  et  de  l'indi- 
cateur de  la  main  droite.  Dans  cette  opération  il  faut  avoir  bien  soin  de 
ne  prendre  qu’un  fil  à la  fois,  car  lorsqu’on  en  prend  plusieurs  on  s’expose 
à les  casser,  à produire  des  nœuds  et  à n’arriver  au  résultat  qu’avec  beau- 
coup de  difficultés  ; aussi  cette  manière  d’agir,  loin  d’être  plus  expédi- 
tive, expose  à des  pertes  de  temps  et  à une  plus  grande  consommation 
de  linge.  A mesure  qu’on  retire  chaque  fil,  il  faut  en  faire  un  tas  en  les 
jetant  tous  ensemble  pêle-mêle.  Ceux  qui  restent  de  la  toile  effilée,  avant 
d’être  ajoutés  au  tas,  sont  séparés  soigneusement  un  à un  pour  éviter 
qu’ils  ne  forment  des  cordes. 

On  emploie  la  charpie  pour  protéger  , comprimer,  irriter  légère- 
ment ou  maintenir  les  plaies  à une  température  égale.  Le  plus  souvent 
on  met  à profit  sa  propriété  absorbante  pour  s’emparer  du  pus  sécrété 
à la  surface  des  plaies.  M.  Gerdy,  qui  l’a  principalement  étudiée  sous 
ce  rapport,  professe  que  celle  qui  est  faîte  avec  de  la  toile  neuve  ab- 
sorbe fins  que  celle  qui  est  retirée  d’un  linge  médiocrement  usé. 
Quelque  grande  que  soit  pour  nous  l’autorité  du  célèbre  chirurgien  de 
la  Charité,  nous  ne  pouvons  nous  associer  à cette  manière  de  voir.  En 
effet  si,  comme  l’a  déjà  expérimenté  M.  Tbivet,  on  pose  légèrement  sur 
l’eau  deux  boulettes  de  charpie,  l’une  provenant  d’un  linge  demi-usé  et 
l’autre  d’un  linge  neuf,  on  voit  dans  peu  de  minutes  la  première  gagner 
le  fond,  tandis  que  la  seconde  surnage  longtemps  et  ne  s’enfonce  qu’au 
bout  d’un  temps  très  long. 

Selon  les  divers  usages  auxquels  on  la  destine,  la  charpie  brute  est  em- 
ployée sous  les  formes  de  plumasseaux,  de  gâteaux,  de  boulettes,  de  bour- 
donnets,  de  tampons,  de  pelotes  ou  en  masses  plus  ou  moins  régulières. 

On  désigne  sous  le  nom  de  plumasseau  une  réunion  de  filaments  de 
charpie  formant  une  couche  peu  épaisse , ayant  en  général  trois  tra- 
vers de  doigt  de  largeur  sur  quatre  de  longueur  et  arrangés  parallèlement 
les  uns  aux  aulres.  Pour  le  préparer,  on  prend  de  la  main  droite  une 
petite  masse  de  charpie  dont  on  présente  une  extrémité  à la  main  gauche 
qui  la  saisit  et  la  relient  entre  le  pouce  et  l’indicateur  {A,  fig.  2)  pendant 
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que  la  main  droite  tire  sur  elle  en  cliercliant  li  ramener  grossièrement 
chaque  Hlament  au  parallélisme  (C,  lig.  2).  Quand  on  a recommencé 
cette  opération  deux  ou  trois  fois,  on  replace,  en  la  retournant  entre  le 
pouce  et  l'indicateur  de  la  main  gauche,  l'extrémité  maintenue  dans  la 
main  droite  : puis  on  renouvelle  les  tractions  encore  deux  ou  trois  fois, 
en  cherchant,  à mesure  qu'on  les  exécute,  à obtenir  parmi  les  filaments 
un  parallélisme  plus  parfait  et  à les  disposer  en  couches  égales  sur  la 
paume  de  la  main  gauche  (B,  fig.  2).  Quand  le  plumasseau  est  terminé, 
les  uns  conseillent  d'en  égaliser  les  extrémités  avec  des  ciseaux  tlig.  3), 
d'autres  au  contraire  veulent  que  ses  extrémités  soient  repliées  sur  elles- 
mêmes  (fig.  4)  : cela  importe  peu,  à notre  avis  : l'essentiel  est  que  le  plu- 
masseau soit  solide,  léger,  doux,  élastique,  exempt  de  nœuds  et  deduretés. 

On  se  sert  du  plumasseau,  ou  bien  pour  exciter  médiocrement  les 
plaies  et  absorber  le  pus  qu'elles  sécrètent,  on  l'applique  alors  à nu  ; ou 
bien  pour  recevoir  un  enduit  de  cérat  ou  de  tout  autre  topique  : dans  ce 
cas  il  a presque  complètement  perdu  sa  propriété  absorbante. 

Le  ijdleau  n'est  qu'un  très  grand  plumasseau  (fig.  5)  ; on  le  prépare 
de  la  même  manière,  en  ayant  soin  toutefois  d'en  imbriquer  les  couches 
de  manière  à lui  donner  une  solidité  suffisante. 

On  donne  le  nom  de  houlettes  à de  petites  masses  de  charpie  qu'on 
arrondit  en  les  roulant  mollement  entre  les  paumes  des  mains.  Elles  doi- 
vent être  douces,  élastiques  et  peu  serrées  (fig.  6).  Elles  servent  pour 
abstergerles  plaies  ou  comme  véhicule  de  poudres  médicamenteuses. 

Les  hourdonnels  sont  de  petits  rouleaux  de  charpie  qu'on  prépare 
en  liant  un  plumasseau  par  le  milieu  de  sa  longueur  (fig.  7).  Ils  servent 
à comprimer  ou  à tamponner  légèrement  les  plaies  dans  les  cas  d'hémor- 
rhagie. 

Quand  le  tamponnement  et  la  compression  doivent  être  exercés  avec 
plus  de  force,  on  emploie  le  tampon  (fig.  s),  qui  n'est  qu'un  gros  bour- 
donnet  et  ipû  se  prépare  de  la  même  manière. 

La  pelote  (fig.  o)  est  employée  dans  les  mêmes  circonstances  ; placée 
sur  le  trajet  d'une  artère,  elle  sert  encore  à arrêter  momentanément  le 
cours  du  sang.  On  la  prépare  en  retenant  avec  un  fil  dans  un  morceau 
de  linge  un  las  de  eharpic  en  rapport  avec  la  grosseur  qu’on  veut  lui 
donner. 

La  charpie  en  masses  est  employée  pour  protéger  les  plaies  contre 
les  ehocs  extérieurs,  pour  recouvrir  les  plumasseaux  dans  les  suppura- 
tions abondantes,  et  encore  comme  moyeu  de  remplissage.  On  conçoit 
facilement  que  dans  ces  cas  on  peul  se  servir  d'uue  charpie  grossière 
et  moins  bien  préparée. 


— 15  — 

Ou  confectionne  la  chai'pic  longue  de  la  même  manière  ijne  la 
charpie  brute,  mais  avec  des  morceaux  de  linge  d’une  longueur  propor- 
tionnée à celle  qu’on  veut  lui  donner;  on  fait  avec  elle  des  mèches  et 
des  tentes. 

On  prépare  une  mèc/te  en  formant,  avec  des  filaments  de  charpie  d'une 
longueur  de  20  à 25  centimètres,  des  cordons  arrondis  (B, B,  fig.  10) 
destinés  à être  placés,  enduits  ou  non  d’un  corps  gras,  dans  des  trajets 
rétrécis  ou  fistuleux  pour  en  opérer  la  dilatation. 

La  tente  (B,  fig.  1 1)  ne  diffère  de  la  mèche  que  par  sa  grosseur;  elle 
doit  être  liée  dans  sa  partie  moyenne  (A,  fig.  Il)  pour  empêcher  les  fila- 
ments de  se  désunir.  On  l’emploie  aux  mêmes  usages.  Pour  introduire 
l’une  ou  l’autre,  on  les  replie  par  leur  milieu,  on  les  place  dans  la  fourche 
du  porte-mèche  (A, A,  fig.  10  et  tl)  et  on  les  fixe  étendues  le  long  de 
sa  tige  avec  l’indicateur  et  le  médius  de  la  main  droite  (G,  fig.  Il);  puis, 
à l’aide  de  la  face  palmaire  delà  première  phalange  du  ponce  (D,  fig.  1 1), 
sur  laquelle  on  place  le  bouton  (G,  lig.  lo)  de  l’instrument,  on  les  pré- 
sente à l’orifice  des  trajets  à dilater  et  on  les  enfonce  en  les  poussant 
avec  rhénagenient.  Lorsipi’on  juge  qu’elles  ont  pénétré  assez  profondé- 
ment, on  retire  le  porte-mèche  et  l’on  finit  l’opération  en  étalant  leur 
extrémité  sur  les  côtés  de  l’ouverture  listuleuse. 

On  appelle  charpie  rdpde  (pi.  3 et  4,  fig.  1)  un  duvet  floconneux 
qu’on  obtient  en  raclant  avec  un  couteau  une  tente  de  charpie  ou  bien 
la  surface  d’une  pièce  de  linge  bien  tendue.  Elle  est  très  peu  usitée  au- 
jourd’hui ; les  anciens  chirurgiens  en  recommandaient  l’emploi  pour 
exciter  les  bourgeons  charnus  des  ulcères  atoniques. 

Frappés  de  la  difficulté  qu’on  éprouve  pour  se  procurer  de  la  bonne 
charpie,  de  la  quantité  de  linge  et  de  temps  qu’il  faut  perdre  pour  la 
préparer,  les  cliirurgiens  anglais,  russes  et  prussiens,  se  servent  pour  la 
remplacer  d’un  tissu  particulier,  tissu-charpie,  fabriqué  avec  une  toile 
de  lin  ou  de  chanvre,  floconneuse  sur  une  de  ses  faces  et  lisse  sur  sa  face 
opposée  (fig.  2).  Ce  tissu  n’a  pas  été  adopté  en  France  parce  qu’il  a, 
dit-on,  l’inconvénient  de  ne  pas  protéger  assez  efficacement  les  plaies  et 
de  ne  pas  absorber  suffisamment  le  pus.  Cependant  comme  notre 
charpie,  surtout  à l’état  de  plumasseau,  l’absorbe  beaucoup  moins 
qu’on  ne  le  pense  généralement  et  ne  l’absorbe  même  presque  pas, 
ainsi  que  nous  l’avons  vu,  quand  elle  est  recouverte  d’un  corps  gras,  ce 
(lui  est  la  règle  ordinaire  ; comme  d’ailleurs  il  est  facile  de  trouver  des 
moyens  protecteurs  pour  les  plaies  aussi  efficaces  et  moins  dispendieux 
(lue  la  charpie,  noua  ne  saurions  partager  le  dédain  qne  l’on  déverse 
sur  le  tissu-charpie.  La  chirurgie  militaire  pourrait  surtout  en  retirer  de 
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précieux  avantages.  Nous  l'avons  maintes  fois  essayé  dans  nos  panse- 
ments, et  nous  n'hésitons  pas  à déclarer  que  son  adoption  dans  la  pra- 
tique des  hôpitaux  et  ambulances  de  l'armée  serait  une  mesure  à la  fois 
utile  et  économique.  ♦ 

Dans  ces  derniers,  temps  M.  Mathias  Maj  or  (de  Lausanne),  proscrivant 
l'usage  de  la  charpie,  a proposé  de  la  remplacer  toujours  par  la  ouate 
ou  le  coton  cardé.  Nous  croyons  inutile  de  rapporter  ici  tous  les  argu- 
ments qu'il  invoque,  tant  il  a maintes  fois  vanté  outre  mesure  les 
avantages  de  cette  réforme.  Cependant,  s'il  est  juste  de  lui  adresser 
ces  reproches,  il  ne  l’est  pas  moins  de  reconnaître  qu’il  a rendu  ser- 
vice à l’art  des  pansements  en  démontrant  l'exagération  de  l’ana- 
thème dont  le  coton  a été  jusqu’ici  frappé.  Certainement  cette  sub- 
stance ne  peut  remplacer  la  charpie  quand  il  faut  panser  une  solution 
de  continuité  couverte  de  bourgeons  charnus  à l’état  d’irritation  même 
légère,  car  alors  elle  a l'inconvénient  d'augmenter  cette  irritation,  de 
produire  des  douleurs  souvent  fort  vives,  de  se  coller  à la  plaie  et  de 
former  une  croûte  qui  empêche  l'écoulement  du  pus  et  nuit  à la  cicatri- 
sation. Mais  en  est-il  de  même  dans  les  cas  d’ulcères  atoniques,  dans  les 
brûlures  au  premier  et  au  deuxième  degré,  et  surtout  quand  il  ne  faut 
que  protéger  les  plaies  ou  remplir  quelque  vide  ? Bien  loin  de  le  penser, 
nous  croyons  au  contraire  qu’elle  est  alors  non  seulement  un  des  meil- 
leurs succédanés  de  la  charpie,  mais  qu’elle  peut  la  remplacer  avec  avan- 
tage sous  le  double  rapport  de  l'économie  et  de  la  facilité  qu’on  a à se 
la  procurer.  Pour  notre  compte,  nous  en  avons  fait  un  fréquent  usage 
dans  le  pansement  de  plaies  que  nous  avions  d'abord  recouvertes  de 
tissu-charpie,  et  nous  n’avons  eu  qu'à  nous  féliciter  des  résultats  obtenus 
par  ce  moyen  mixte. 

On  a encore  proposé  de  remplacer  la  charpie  par  de  la  filasse  ou  des 
étoupes,  mais  malgré  les  essais  favorables  que  M.  Gama  a faits  de  ces  sub- 
stances au  Val-de-Grâce,  elles  sont  trop  irritantes  pour  être  conseillées 
comme  méthode  générale  ; cependant  elles  peuvent  être  employées  dans 
les  moments  de  pénurie  comme  remplissage.  Dans  les  circonstances 
difficiles  on  pourra  même  avoir  recours  au  foin,  à la  paille,  à la  mousse 
ou  à toute  autre  substance  semblable,  car  dans  l'absolue  nécessité  le 
chirurgien  doit  savoir  se  résigner  à tirer  parti  de  tout  pour  atteindre  le 
moment  où  ses  blessés  pourront  recevoir  des  soins  plus  convenables. 
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PLANCHES  3-4. 


Fig.  1 . Charpie  râpt'e. 

Fig.  2.  Tissu-charpie. 

Fig.  3.  Compresse  carrée.  AB,  ligne  diagonale  suivant  laquelle  on 
coupe  ou  l'on  plie  pour  avoir  une  compresse  triangulaire. 
Fig.  4.  Compresse  triangulaire. 

Fig.  5.  Compresse  ronde  découpée. 

Fig.  6.  Compresse  ronde  perforée. 

Fig.  7.  Manière  de  tailler  une  compresse  ronde  : 

A,  main  gauche  tenant  une  compresse  carrée  dans  l'angle 
n®  1;  D,  main  droite  retranchant  l'angle  u°  2 et  taillant 
dans  la  direction  de  la  ligne  courbe  CB. 

Fig.  8.  Compresse  longue. 

Fig.  9.  Compresse  longuette. 

Fig.  10.  Compresse  fendue  à deux  chefs. 

Fig.  1 1 . Compresse  fendue  à trois  chefs. 

Fig.  12.  Compresse  perforée  ou  k boutonnière. 

Fig.  13.  Compresse  en  fronde. 

Fig.  14.  Compresse  fenêtrée. 

Fig.  1 5.  Manière  de  tailler  la  compresse  fenétrée  : 

A,  pouce  et  trois  derniers  doigts  de  la  main  gauche  main- 
tenant la  compresse  à fenêtrer  ; B,  portion  de  cette  coin, 
presse  faisant  saillie  sur  l'extrémité  du  doigt  indicateur  ; 
C,  ciseaux  placés  à plat  et  retranchant  cette  portion  sail- 
lante. 
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§2.  — DES  COMPRESSES. 

Les  compreasei  sont  des  pièces  de  linge  de  grandeur  et  de  forme  va- 
riables qu’on  emploie  pour  remplir  un  grand  nombre  d indications.  On 
est  dans  l'habitude  de  les  confectionner  avec  des  tissus  de  lin  ou  de 
chanvre  qui  sont  à bon  droit  regardés  comme  le  linge  à pansement  par 
excellence.  Cependant  toutes  les  fois  qu'elles  ne  sont  employées  que  pour 
recouvrir  les  premières  pièces  d'un  pansement,  remplir  quelque  vide  ou 
exercer  quelque  compression  sans  être  en  contact  immédiat  avec  les 
plaies,  on  pourra  sans  danger,  si  le  besoin  s'en  fait  sentir,  leur  substi- 
tuer des  toiles  de  coton.  Au  reste,  quelle  que  soit  l'espèce  de  tissu  qui 
ait  servi  à la  préparation  des  compresses,  il  doit  être  souple,  doux, 
demi-fin,  demi-usé  et  surtout  d’une  excessive  propreté.  En  règle  géné- 
rale, il  serait  bon  de  rejeter  toute  compresse  ayant  déjà  servi  à un  pan- 
sement ; toutefois,  pour  éviter  une  consommation  de  linge  trop  consi- 
dérable, on  peut  sans  inconvénient  sérieux,  remettre  en  service  celles 
qui  n'ont  pas  été  par  trop  contaminées  quand  on  a eu  le  soin  de  les 
bien  lessiver.  Sans  cette  précaution  elles  pourraient  rester  chargées 
d'émanations  putrides,  animales  ou  autres  et  contribuer  à donner  aux 
plaies  ces  mauvais  caractères  qui  se  développent  si  souvent  dans  les  hô- 
pitaux et  aux  armées. 

On  peut  tailler  des  compresses  de  toutes  les  grandeurs;  ordinairement 
on  en  prépare  d'avance  de  trois  dimensions  : n“  1,  70  centimètres  de 
longueur  sur  50  de  largeur;  n°  2,  50  centimètres  sur  40  ; n»  3,  30  cen- 
timètres sur  20.  Les  compresses  peuvent  aussi  avoir  diverses  formes  : 

La  compresse  carrée  a,  comme  son  nom  l'indique,  les  quatre  côtés 
égaux  ; elle  est  pliée  en  deux  ou  en  quatre  et  de  grandeur  variable,  sui- 
vant les  usages  auxquels  on  la  destine.  Quand  elle  doit  rccouxrir  d au- 
tres pièces  de  pansement,  elle  a d'ordinaire  de  30  à 3 5 centimètres  sur 

tous  sens  (fig.  3). 

LS.  compresse  triangulaire  {^s-  4)  est  une  compresse  carrée  pliée 
ou  taillée  selon  une  ligne  diagonale  (AB,  fig.  3). 

Pour  faire  une  comjmesse  ronde  ou  orbiculaire  (fig.  7),  on  place 
dans  la  paume  de  la  main  gauche,  entre  le  pouce  et  les  autres  doigts  A, 

l’angle  1 d'une  compresse  carrée  pliée  en  quatre  et  on  retranche  l’angle  2 

en  taillant  avec  des  ciseaux  dont  la  main  droite  est  armée,  D,  suivant 
une  ligne  courbe  CB. 

Ouand  la  compresse  rotule  doit  être  appliquée  sur  des  surfaces  sa.l- 
lanics  on  fait  sur  ses  bords  de  petites  incisions  : elle  est  alors  appelée 
compresse  ronde  découpée  (fig.  5)  ; on  lui  donne  le  nom  de  compresse 
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ronde  perforée  (fig.  6)  quand  elle  est  fendue  vers  son  milieu  ou  près  de 
sa  circonférence. 

Une  compcesse  carrée  pliée  en  deux  donne  une  compresse  longue 
(Og.  8);  quand  celle-ci  est  à son  tour  repliée  en  deux,  on  a une  com- 
presse longuette  (fig.  9). 

Les  compresses  fendues  sont  des  compresses  longues  ou  longuettes 
qu’on  a divisées  sur  un  de  leurs  bords  jusqu’au  milieu  de  leur  lon- 
gueur. Elles  sont  fendues  à deux  (fig.  lo)  ou  à trois  chefs  (fig.  1 1), 
suivant  le  nombre  de  fentes  ou  de  divisions.  Quand  elles  sont  divisées 
seulement  dans  leur  milieu,  on  leur  donne  le  nom  de  compresses  per- 
forées ou  à boutonnière  (fig.  12). 

On  désigne  sous  le  nom  de  compresse  en  fronde  une  compresse  lon- 
guette fendue  à deux  ou  trois  chefs  sur  chacune  de  ses  extrémités  jus- 
qu’à 6 ou  8 centimètres  du  milieu  de  sa  longueur  (fig.  13). 

On  nomme  compresse  fenétrée  ou  perforée  celle  qui  est  criblée  d’un 
grand  nombre  de  trous  (fig.  14).  On  la  prépare  d'une  manière  très  ex- 
péditive et  très  convenable  en  pratiquant  les  trous  avec  un  emporte- 
pièce.  Quand  cet  instrument  fait  défaut,  on  peut  le  remplacer  soit  en 
coupant  avec  des  ciseaux  placés  à plat  (G,  fig.  15)  une  petite  portion  de 
compresse  qu’on  a fait  saillir  sur  l’extrémité  du  doigt  indicateur  de  la 
main  gauche  (B,  fig.  15),  pendant  qu’on  la  maintient  avec  le  pouce  et 
les  autres  doigts  de  la  même  main  (A,  fig.  1 5),  soit  encore  en  pliant  une 
compresse  en  quatre  et  en  retranchant  l’angle  qui  résulte  de  la  plicature, 
soit  enfin  en  tirant  de  distance  en  distance  deux  ou  trois  fils  dans  un 
morceau  de  linge,  d’abord  dans  un  sens  puis  dans  un  autre,  de  manière 
à le  transformer  régulièrement  en  une  espèce  de  treillis. 

Pour  préparer  une  croix  de  Malte  (pl.  5 et  6,  fig.  1),  on  saisit  par 
l’angle  F (fig.  2)  entre  le  pouce  et  les  autres  doigts  de  la  main  gauche 
(A,  fig.  2)  une  compresse  carrée  d'une  grandeur  convenable  et  qu’on  a 
préalablement  pliée  en  quatre,  puis  avec  la  main  droite  qui  tient  une 
paire  de  ciseaux  (E,  fig.  2),  on  coupe  de  l’angle  (D,  fig.  2)  vers  l’angle 
(B,  fig.  2)  en  s’arrêtant  à quehpie  distance  de  ce  dernier  (G,  fig.  2). 

On  appelle  compivii-e*-  graduées  celles  qui  sont  formées  de  plusieurs 
plis  superposés.  Ges  plis  peuvent  être  arrangés  de  diverses  manières  : 
quand  ils  se  superposent  régulièrement,  la  compresse  est  dite  compresse 
graduée  régulière  (fig.  3)  ; quand,  au  contraire,  chaque  pli  va  en  di- 
minuant du  sommet  h la  base  de  manière  à former  une  pyramide  ou  un 
cène  tronqué,  on  la  nomme  compresse  graduée  prismatique.  On  en 
prépare  deux  variétés  : dans  la  première,  les  plis  vont  en  diminuant  éga- 
lement sur  chacun  des  bords  (fig.  4)  ; dans  la  seconde,  on  les  arrange 
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d'iine  manière  régulière  sur  un  bord  et  en  iiyrauiidc  sur  le  bord  opposé 
((ig.  5).  Dans  eliacunc  de  ees  espèces,  il  est  nécessaire  d'assujettir  les  plis 
par  des  points  de  couture  'espacés,  formés  à l'aide  d'un  lit  qui  traverse 
la  compresse  dans  toute  sa  longueur,  en  ayant  soin  d'en  faire  porter  le 
nœud  initial  et  terminal  sur  le  côté  opposé  à celui  qui  devra  être  ap- 
pliqué immédiatement  sur  la  peau. 

Les  bandelettes  sont  des  lanières  de  linge  larges  de  2 à 3 centimètres 
et  d'une  longueur  variable.  Elles  peuvent  être  ou  découpées  ou  effilées 
sur  leurs  bords.  On  obtient  les  premières  en  faisant  sur  l'un  des  bords 
de  petites  incisions  obliques  (fig.  6).  Elles  se  placent,  enduites  de  cérat, 
les  découpures  situées  en  dehors,  sur  la  circonférence  des  plaies  ou  des 
ulcères,  pour  éviter  l'adhérence  des  plumasseaux  ou  auires  pièces  de 
pansement  et  hâter  le  travail  de  la  cicatrisation.  Les  secondes,  connues 
sous  le  nom  de  mèches  à séton,  se  préparent  en  enlevant  sur  leurs 
deux  bords  un  certain  nombre  de  fils  de  manière  à les  rendre  comme 
frangés  (B,  fig.  7)  ; on  les  introduit. à l'aide  de  l'instrument  appelé  stylet 
aiguillé  (A, G,  fig.  7). 
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PLANCHES  5-6. 


Fig.  l.  Croix  (le  Malte. 

Fig.  2.  Manière  de  tailler  la  croix  de  Malte  : 

A,  main  gauche  tenant  une  compresse  carrée,  pliée  en  quatre, 
dans  l’angle  F:  E,  main  droite  coupant  l’angle  D vers  l’an- 
gle B et  s’arrêtant  à quelque  distance  de  ce  dernier,  au 
point  C. 

Fig.  3.  Compresse  graduée  régulière. 

Fig.  4.  Compresse  graduée  prismatique  (!'•  variété). 

Fig.  5.  Compresse  graduée  prismatique  (2'  variété). 

Fig.  6.  Bandelette  découpée. 

Fig.  7.  Bandelette  à séton.  B,  bandelette  passée  dans  le  chas  du  stylet 
aiguillé  A,C. 

Fig.  8.  Bande  roulée  à un  globe.  A,  chef  terminal  ; B,  chef  initial. 

Fig.  9.  Bande  roulée  à deux  glohes.  A,  A',  globes  ; B,  plein  de  la  bande. 

Fig.  10.  Points  de  couture.  D,  le  surjet  ou  surfilé  ; C,  le  point  de  chaus- 
son; B,  le  point  passé;  A,  point  de  chausson  maintenant 
rabattus  les  bouts  qui  restent  après  la  couture  à points  passés. 

Fig.  11.  Bandes  bouclées. 

Fig.  12.  Bande  fendue  et  perforée. 

Fig.  13.  Manière  de  rouler  une  bande  (l'"’  temps).  A,  chef  terminal 
plié  quatre  ou  cinq  fois  sur  lui-même. 

Fig.  14.  Manière  de  rouler  une  bande  (2«  temps). 

Fig.  15.  Manière  de  rouler  une  bande  (3'  temps).  A,  pulpe  des  doigts 
indicateur  et  médius  de  la  main  gauche  fixant  avec  celle  du 
pouce  l’axe  c de  la  bande  ; B,  main  droite  soutenant  le  globe 
et  lui  faisant  exécuter  des  mouvements  de  rotation  sur  lui- 
raêine. 

Fig.  16.  Le  mouchoir  ou  linge  carré  employé  dans  le  système  de 
M.  Mayor.  AE,BD,  lignes  indiquant  les  points  de  duplicature 
du  carré  pour  former  un  carré  long  ; CF,  ligne  diagonale  in- 
diquant le  sens  de  la  duplicature  pour  changer  le  carré  en 
triangle. 

Fig.  17.  Le  carré  long  du  même  système. 

Fig.  18.  Le  triangle  (même  système).  DB,  ligne  dont  le  tiers  moyen  est 
désigné  par  M.  Mayor  sous  le  nom  de  base  du  triangle,  les 
deux  autres  tiers  sous  celui  de  chefs  ou  à' extrémités.  Le 
point  A est  appelé  le  sommet.  La  ligne  AC  indique  le  sens  de 
la  duplicature  pour  préparer  un  triangle  plus  petit  de  moitié. 

Fig.  19.  La  cravate  (même  système).  Sa  longueur  AB  dépend  de  celle 
du  triangle  qui  a servi  h la  préparer. 

Fig,  20.  La  corde  (même  système). 
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DEUXIEME  PARTIE. 


Des  secondes  pièces  d’appareil  de  pansement,  on  des  bandages 
proprement  dits. 

Les  diverses  pièces  de  panseinent  dont  nous  nous  sommes  occupé 
dans  la  première  partie  ne  pouvant  d’ordinaire  rester  par  elles-mêmes 
applitpiées  assez  fixement  sur  les  siirfaces  lésées,  on  est  obligé  d’avoir 
recours,  pour  obtenir  ce  résultat,  à d’autres  pièces  de  pansement  connues 
sous  le  terme  générique  de  bandages. 

Quelquefois  le  bandage  n’est  composé  que  d’une  seule  pièce  d’appa- 
reil, on  l’appelle  alors  bandage  simple  ; quand,  an  contraire,  on  a em- 
ployé à sa  préparation  deux  on  un  plus  grand  nombre  de  pièces,  soit 
séparées,  soit  cousues  ensemble,  on  lui  donne  le  nom  de  bandage 
compose;  enfin  on  le  désigne  sous  le  nom  de  bandage  mécunigue , 
quand  les  pièces  qui  le  composent  doivent  agir  soit  par  leur  élasücité 
ou  par  leur  résistance,  soit  par  un  assemblage  de  ressorts,  de  jioulies 
ou  de  leviers.  La  plupart  d’entre  eux  étant  étrangers  aux  matières  dont 
nous  devons  nous  occuper,  nous  ne  parlerons  (pie  de  ceux  employés 
pour  réduire  et  contenir  les  os  luxés  ou  fracturés. 

Les  bandages  simples  et  composés  s’effectuent  à l'aide  de  bandes  ou 
de  linges  pleins. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  bandes  : manière  de  les  allonger,  de  les  rouler, 
de  les  appliquer  et  de  les  arrêter. 

Les  bandes  sont  des  espèces  de  liens  beaucoup  plus  longs  (pie  larges: 
unes  sont  simples,  d’autres  sont  fendues  à un  ou  à plusieurs  chefs, 
eVautres  sont  perforées  ,-  il  y en  a aussi  qui  sont  à la  fois  fendues  et  per- 
forées (pl.  5 etc,  fig.  12). 

Bandes  simples.  — La  longueur  et  la  largeur  des  bandes  doivent 
être  proportionnées  au  lieu  sur  lequel  on  les  applique,  toutefois  elles  ne 
doivent  jamais  dépasser  une  longueur  de  1 2 mètres  et  une  largeur  de 
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8 centiinèlres;  les  bandes  plus  longues  ou  plus  larges  se  roulent  mal, 
sont  difficilement  maintenues  et  ne  s’appliquent  qu'avec  difficulté. 
Les  bandes  ordinaires  sont  de  4 à 6 centimètres  de  largeur  sur 
3 mètres  de  longueur.  Leurs  extrémités  ont  reçu  le  nom  de  chefs;  ceux- 
ci  è leur  tour  sont  appelés,  suivant  leur  destination  , chef  initial 
(B,  fig.  sj  ou  chef  terminal  (A,  lig.  8).  La  partie  centrale  de  la  bande  se 
nomme  ]üein  (B,  fig.  9)  ; il  a une  face  externe,  une  face  interne  et 
deux  iorrfs,  l'un  supérieur,  l'autre  inférieur. 

Les  bandes  peuvent  se  préparer  avec  des  tissus  de  cbanvre,  de  lin, 
de  coton,  de  laine  et  même  avec  du  caoutchouc.  Les  Anglais  donnent  la 
préférence  aux  bandes  de  laine  qui,  d'après  eux,  compriment  sans 
serrer,  se  prêtent,  par  leur  élasticité,  aux  divers  changements  de  vo- 
lume que  peut  éprouver  la  partie,  entretieunent  une  chaleur  douce, 
égale  et  conservent  longtemps  les  litpiides  des  fomentations.  Malgré  ces 
avantages,  elles  sont  peu  employées  pariions  : leur  prix  est  trop  élevé, 
elles  se  salissent  très  vite,  se  resserrent  au  lavage  et  absorbent  avec 
beaucoup  de  facilité  les  matières  putrides  dont  il  est  on  ne  peut  plus 
difficile  de  les  débarrasser. 

Les  bandes  dont  on  fait  le  plus  grand  usage  en  France  sont  préparées 
avec  des  tissus  de  lin,  de  cbanvre  ou  de  coton.  Quand  elles  ne  doivent 
pas  être  mises  en  conlact  avec  les  parties,  il  y a peu  de  différence  entre 
les  bandes  de  toile  ou  do  calicot  ; dans  le  cas  contraire,  la  toile  doit  être 
préférée  au  coton  qui  échauffe  et  irrite  les  peaux  délicates  et  susceptibles. 

M.  le  docteur  Gariel,  qui  a fait  en  chirurgie  une  application  si  heu- 
reuse du  caoutchoue  vulcanisé,  a proposé  des  bandes  fabriquées  avec 
cette  substance.  L'expérience  nous  a démontré  qu'elles  sont  d’une  appli- 
cation facile  et  régulière;  mais  leur  dilatation  par  la  chaleur,  leur 
resserrement  par  le  froid,  la  gêne  qu’elles  apportent  à l’évaporation  de 
la  transpiration  cutanée,  et  surtout  la  difficulté  d’en  régler  d’une  ma- 
nière suffisante  le  degré  de  constriction,  nous  les  font  regarder  comme 
propres  à remplir  seulement  quelques  indications  particulières. 

• Les  bandes,  dit  Hippocrate,  doivent  être  légères,  souples,  propres, 
sans  coutures  ni  éminences,  non  usées,  de  manière  à pouvoir  soutenir 
une  traction  ou  même  offrir  un  peu  plus  de  résistance.  » {De  l’officine 
du  médecin,  trad.  de  Littré.)  Il  est  encore  très  important  qu’elles  soient 
coupées  à droit  fil,  sans  cela  leurs  bords  s’effilent,  se  frangent,  leurs  fils 
s'entremêlent  et  il  devient  fort  incommode  de  les  appliquer.  Malheu- 
reusement un  droit  fil  complet  n’est  pas  facile  à obtenir  ; aussi  a-t-on 
proposé,  pour  en  tenir  lieu,  de  soutenir  chaque  bord  de  la  bande  par 
une  couture  h surjet  (D,  fig.  10).  Ce  moyen  ne  peut  pas  être  em- 
ployé sans  précaution,  car  pour  peu  que  le  surjet  soit  serré,  les  bords 


lie  la  bande  ofireni  pins  de  résistance  ipie  le  [ilein,  et  dés  lors  le 
bandage  comprime  d'une  manière  inégale  et  produit  des  douleurs 
souvent  intolérables.  Pour  remédier  à ces  inconvénients,  les  Allemands 
fabriquent  leurs  bandes  avec  un  tissu  lâche,  léger,  poreux  et  tissé 
comme  on  tisse  les  rubans  de  soie,  c'est-à-dire,  en  disposant  sur  leurs 
bords  un  long  crin  de  cheval  que  l'on  retire  ensuite  et  qui  y laisse,  au 
lieu  d’une  lisière,  de  petites  boucles  (fig.  1 1)  à la  faveur  desquelles  ils 
s'étendent  et  prêtent  avec  une  grande  facilité.  Ces  bandes  paraissent 
excessivement  commodes  : elles  ont  déjà  depuis  longtemps  été  recom- 
mandées par  Percy  qui  les  a nommées  bandes  bouclées,  elles  ont  été 
citées  avec  éloge  par  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  déligation  ; 
il  serait  donc  à désirer  qu'elles  fussent  adoptées  dans  nos  établissements 
hospitaliers  où,  malgré  la  dépense  énorme  qu'on  y consacre,  les  bandes 
sont  si  souveut  défectueuses. 

Les  bandes  n'ont  pas  toujours  assez  de  longueur,  on  est  alors  obligé 
de  les  allonger;  cette  opération  doit  se  faire  avec  soin.  On  peut  y pro- 
céder de  deux  façons  : dans  la  première,  on  place  chaque  bout  l'un  sur 
l'autre  et  on  les  fixe  sur  les  deux  faces  par  le  point  de  couture  désigné 
par  les  couturières  sous  le  nom  de  foinl  de.  chausson  (C,  fig.  10); 
dans  la  seconde,  on  place  les  deux  extrémités  bout  à bout,  et  on  les 
maintient  dans  cette  position,  à 2 centimètres  du  bord,  par  le  point  dit 
à points  passés  (B,  fig.  lo),  puis  chacune  de  ces  extrémités  est  ra- 
battue sur  le  plein  et  est  maintenue  à l'aide  du  point  de  chausson 
(a,  fig.  10).  Nous  ne  saurions  donner  de  préférence  à l'un  ou  à l'autre 
de  ces  modes  de  couture  ; tous  les  deux  permettent  d'éviter  les  roideurs 
et  les  inégalités  et  sont  bien  préférables  aux  points  à surjet  conseillés  par 
certains  auteurs. 

Pour  se  servir  d'une  bande,  il  est  indispensable  de  la  rouler  sur  elle- 
même  de  manière  à lui  donner,  soit  la  forme  d’un  cylindre  au  centre 
duquel  se  trouve  le  chef  terminal  (A,  fig.  8),  tandis  que  le  chef  initial 
est  libre  (B,  fig.  8),  soit  la  forme  de  deux  cylindres  : elle  est  alors  roulée 
par  ses  deux  chefs  jusqu’à  ce  qu’ils  se  rencontrent  à un  point  donné  qui 
est  appelé  le  plein  (B,  fig.  9).  Dans  le  premier  cas  on  dit  que  la  bande 
est  roulée  à un  globe  (fig.  8);  elle  est  dite  roulée  à deux  globes  dans 
le  second  (fig.  9). 

Il  n’est  pas  aussi  facile  qu’on  peut  le  croire  au  premier  abord  de  bien 
rouler  une  bande  ; on  doit  donc  s’y  habituer  avec  soin.  Une  bande  mal 
roulée  fuit,  échappe  des  doigts  et  est  très  difficile  à appliquer  ; quand 
elle  est  au  contraire  bien  roulée,  on  peut  la  tenir  avec  solidité  et  l’ap- 
jiliquer  avec  plus  de  dextérité,  de  promptitude  et  de  précision.  Pour 
bien  rouler  une  bande,  il  faut  en  saisir  le  chef  terminal  elle  replier 
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quatre  ou  cinq  fois  sur  lui-même  pour  en  former  un  petit  rouleau 
(a,  lig.  13)  qu'on  saisit  avec  le  pouce,  l'indicateur  et  le  médius  de 
chaque  main,  de  manière  à pouvoir  lui  imprimer  plusieurs  tours  de  ro- 
tation sur  lui-même  (fig.  14)  ; quand  il  a acquis  un  certain  volume,  on 
place  son  axe  (C,  fig.  15)  entre  la  pulpe  du  pouce,  du  second  et  du  troi- 
sième doigt  de  la  main  gauche  (A,  fig.  15),  tandis  qu'on  saisit  la  por- 
tion non  roulée  entre  le  pouce  et  le  bord  radial  de  l'indicateur  droits, 
pour  la  tendre  et  la  diriger.  Cela  fait,  on  fait  pivoter  le  globe  sur  lui- 
même  h l’aide  des  doigts  médius,  annulaire  et  auriculaire  de  la  main 
droite,  qui  sont  en  même  temps  chargés  de  le  maintenir  dans  la  paume 
de  la  même  main  (B,  fig.  1 5) . Quand  on  a fait  exécuter  au  globe  un  cer- 
tain nombre  de  tours  et  qu’on  s’aperçoit  qu’il  n’est  pas  assez  serré,  il 
faut  le  tenir  immobile  entre  les  doigts  de  la  main  gauche,  pendant  qu'on 
tire  avec  force  le  plein  de  la  bande  avec  la  main  droite.  Si  une  seule 
traction  ne  suffit  pas,  on  la  répète  autant  de  fois  que  cela  est  nécessaire, 
et  l’on  arrive  ainsi  à donner  à la  bande  la  dureté  convenable  pour  sa 
bonne  application. 

Quand  la  bande  doit  être  roulée  à deux  globes,  on  roule  de  la  même 
manière  chacun  des  chefs  alternativement  jusqu’à  ce  qu’ils  viennent  se 
rencontrer  ; d’ordinaire  on  donne  à l’un  des  globes  plus  de  volume  qu’à 
l’autre  pour  lui  permettre  de  fixer  un  des  chefs  et  de  terminer  le  ban- 
dage avec  plus  de  régularité. 

Les  règles  relatives  à l’application  des  bandes  diffèrent  suivant  que 
celles-ci  sont  roulées  à un  ou  à deux  globes. 

Pour  appliquer  régulièrement  la  bande  à un  globe,  il  faut  en  main- 
tenir le  globe  entre  l’extrémité  du  pouce  et  des  doigts  indicateur  et  mé- 
dius de  la  main  droite  (pl.  7,  A,  fig.  I),  le  dérouler  légèrement  pendant 
qu’on  retient  le  chef  Initial  sur  le  point  diamétralement  opposé  à la  plaie 
avec  la  pulpe  du  pouce  et  du  doigt  indicateur  de  la  main  gauche  (B,  fig.  I); 
on  l’assujetlit  par  deux  ou  trois  circulaires  (2,3,4,  fig.  2)  et  l’on  con- 
tinue jusqu’à  ce  que  la  bande  soit  épuisée,  quand  elle  est  appliquée  sur 
un  corps  entièrement  cylindrique  ; quand  au  contraire  elle  est  appliquée 
sur  un  corps  conique,  tel  que  les  membres  supérieurs  ou  inférieurs,  il 
faut,  pour  éviter  des  godets,  qui  feraient  perdre  au  bandage  toute  sa  so- 
lidité, avoir  recours  à des  circonvolutions  connues  sous  le  nom  de  do- 
loires,  qu’on  interrompt  par  ce  qu’on  est  convenu  d’appeler  des  renver- 
sés. On  les  pratique  en  faisant  exécuter  obliquement  à l’aide  du  pouce 
gauche  (A,  fig,  2),  à la  face  externe  de  la  bande,  un  pli  sur  elle-même  de 
manière  que  son  bord  supérieur  devienne  inférieur  (5, 5, 6, 6, 7, 7, 8, 8, 
9,9,  fig.  2)  et  qu’elle  soit  ainsi  appliquée  alternativement  sur  l’une  et 
sur  l’autre  face. 
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PLANCHE  7. 


Fig.  1.  Manière  de  commencer  rapplication  d'nne  bande  roulée  à un 
globe  : 

A,  extrémité  du  ponce  et  des  doigts  indicateur  et  médius 
de  la  main  droite  maintenant  le  globe  de  la  bande  ; B,  pouce 
et  indicateur  de  la  main  gauche  fixant  le  chef  initial. 

Fig.  2.  Manière  de  faire  un  renversé  : 

A,  pouce  gauche  placé  sur  la  face  externe  de  la  bande  et 
aidant  à faire  le  pli  cpii  constitue  le  renversé. 

Fig.  3.  Manière  d'appliquer  une  hande  roulée  k deux  globes. 
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Qii.iml  la  baiiile  ne  doit  pas  recouvrir  de  longues  surfaces,  on  peut,  au 
lieu  de  retenir  le  chef  initial,  le  laisser  pendre  dans  une  étendue  de 
1 2 k 1 5 centimètres  et  le  fixer  à cette  hauteur  par  des  circulaires,  comme 
dans  le  procédé  précédent.  Le  bout  pendant  peut  ensuite  être  noué 
avec  le  chef  terminal,  et  servir  ainsi  pour  achever  le  bandage  et  en 
assurer  la  solidité. 

Lorsque  la  bande  est  entièrement  posée,  on  peut  l'arrêter  soit  en  pro- 
cédant ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  soit  en  fendant  en  deux  l'ex- 
trémité finale  et  en  nouant  ensemble  les  deux  lanières  <iui  résultent  de 
cette  section,  soit  encore  au  moyen  d'un  fil,  soit  enfin,  ce  qui  est  le  plus 
ordinaire,  au  moyen  d’épingles.  « Elles  devront  toujours,  dit  Jl.  Gerdy, 

• être  attachées  de  manière  que  la  convexité  de  la  partie  n'en  fasse  point 

• saillir  la  pointe;  ([ue  celle-ci,  cachée  dans  l'épaisseur  des  circonvolu- 

• lions  de  la  bande,  ne  puisse  blesser  ni  le  malade  dans  l'intervalle,  ni 
» le  cliirurgien  au  moment  des  pansements.  La  pointe  de  ré[)iugle  ne 
» doit  pas  non  plus  être  tournée  du  côté  de  la  fin  de  la  bande,  car  si  les 
» épingles  n'étaient  solidement  fixées  en  traversant  alternativement 
» l'extrémité  de  la  bande  et  les  circulaires  qui  sont  au-dessous,  elles  se 
» détacheraient  aisément.  • 

Quel  (pic  soit  le  moyen  employé,  il  faut  fixer  le  dernier  jet  de  la  bande 
sur  le  point  diamétralement  opposé  à la  partie  lésée  : on  évite  ainsi  les 
douleurs  d'une  pression  incommode  ; (piand  la  longueur  de  ce  jet  ne 
permet  pas  de  suivre  ce  précepte,  il  faut  le  raccourcir  en  le  pliant  dans 
une  étendue  convenable. 

L'application  de  la  bande  à deux  globes  est  beaucoup  plus  difficile, 
et  il  faut  de  fréipients  exercices  pour  arriver  à l'exécuter  avec  habileté. 
M.  Gerdy  étant  de  tous  les  auteurs  celui  tpii  a donné  à cet  égard  les 
meilleurs  préceptes,  nous  lui  emprunterons  la  description  du  procédti 
suivant,  qu'il  désigne  sous  le  nom  d'enlrecroiseinenl  par  renoersé. 
Nous  avons  cherché  à le  rendre  sensible  dans  la  figure  3,  planche  7, 
et  dans  la  figure  4 bis,  planche  8. 

« Saisissez,  dit-il,  les  deux  globes  à deux  mains,  appliquez  par  la  face 
» externe  leur  plein  intermédiaire  sur  un  des  points  de  la  circonférence 
» de  la  partie  que  doit  recouvrir  le  bandage  ; ensuite  déroulez  en  même 
» temps  et  d’une  manière  égale  les  deux  globes  autour  de  cette  partie 

* » f » If  jusipi  à ce  que  vouslcs  ayezconduiisau  point  opposé 
» à celui  où  vous  avez  commencé  le  bandage;  là  déviez  obliipiement  un 

• des  deux  globes  en  haut  ou  en  bas,  continuez  an  contraire  à porter 
> 1 autre  et  sa  bande  suivant  une  ligiie  horizontale  juscpi'à  ce  (pie  cetl(j 
t bande  rencontre  celle  du  premier,  la  recouvre  et  la  croise  en  formant 
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* avec  elle  nn  angle  aigu  ; alors  retournez  et  renversez  oblii|iiement  le 
» premier  globe  et  1a  bande  déviée  sur  le  circulaire  qui  la  couvre  et  la 
» croise  (pl.  8,  fig.  4 bis)  ; faites  ensuite  suivre  aux  deux  globes  leur  di- 
» rection  primitive,  ramenez-les  un  peu  au-dessus  du  point  de  départ, 
» et  recommencez  en  avant  la  même  manœuvre  que  nous  avons  faite  en 
» arrière  (2,2',  pl.  7,  fig.  3)  ; agissez  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  la  bande 
» (3, 3', 4, 4',  pl.  7,  fig.  3)  et  fixez-en  les  dernières  circonvolutions  ainsi 
» que  l'un  des  chefs  par  des  circulaires  horizontaux  pratiqués  avec  le 
» glohe  le  plus  volumineux.  » 

En  outre  des  règles  manuelles  que  nous  venons  de  tracer,  l'applica- 
tion des  bandes  est  soumise  à d’autres  préceptes  sur  l'importance  des- 
quels nous  ne  saurions  assez  appeler  l'attention.  Ainsi  le  chirurgien  doit 
se  placer  d'une  manière  commode  et  de  telle  sorte  qu’il  n’ait  pas  à se  dé- 
ranger quand  la  bande  devra  tourner  autour  du  malade.  Celui-ci  sera 
mis  dans  la  situation  la  plus  convenable  pour  lui  épargner  des  douleurs  et 
de  façon  que  la  partie  blessée  ne  soit  exposée  à aucune  secousse  ni  à une 
intempestive  pression.  La  bande  ne  doit  être  ni  trop  lâche  ni  trop 
serrée  ; en  général,  toutes  celles  qui  ne  sont  pas  employées  dans  un  but 
compressif  ne  doivent  être  serrées  qu’autant  que  cela  est  nécessaire  pour 
en  assurer  la  solidité.  Malheureusement  il  est  loin  d'être  facile  de  s'ar- 
rêter toujours  au  degré  de  constriction  convenable  ; cette  précision  ne 
s’acquiert  que  par  l'habitude  et  une  longue  pratique.  On  a lieu  de 
croire  qu'on  l'a  atteint  quand  les  parties  forment  au-dessous  des  cir- 
convolutions une  saillie  légère,  molle,  facile  à déprimer  et  non  doulou- 
reuse au  toucher.  Lorsqu’au  contraire  les  parties  sont  le  siège  d'un  gon- 
flement violacé  avec  engourdissement  et  douleurs  vives,  c’est  l'indice 
que  les  bandes  sont  trop  serrées  ; il  faut  alors  se  hâter  de  les  relâcher 
pour  éviter  le  développement  de  la  gangrène.  Au  reste,  le  degré  de  con- 
striction à donner  à la  bande  varie  suivant  son  état  d'humidité  ou  de  sé- 
cheresse. Dans  le  but  d'obtenir  à cet  égard  des  données  précises,  A.  Bé- 
rard  s'est  livré  à quelques  expériences  dont  voici  le  résultat  : 

1°  Soit  qu’on  applique  une  bande  sèche  ou  mouillée,  la  pression 
exercée  par  elle  augmente  avec  le  nombre  de  tours  qu’elle  décrit  ; si, 
par  exemple,  le  dynamomètre  de  Rcgnier  sur  lequel  elle  est  roulée 
marque  1 1 degrés  au  dixième  tour,  il  en  marquera  un  peu  plus  au  quin- 
zième, un  peu  plus  encore  au  vingtième. 

2°  Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  une  bande  mouillée  presse  plus 
fortement  qu'une  bande  sèche;  ainsi,  dans  plusieurs  expériences  consé- 
cutives, on  a vu  la  même  bande,  appliquée  sèche  et  mouillée,  marquer 
dans  le  second  cas  deux  ou  trois  degrés  de  plus  que  dans  le  premier. 
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;j“  Une  bande  appluiuée  soitsèclie,  soit  mouillée,  se  relâclie  graduel- 
lement, de  sorte  que  la  pression  qu'elle  exerce  diminue  de  jour  en  jour  ; 
mais  si  elle  est  mouillée,  la  pression  diminue  beaucoup  plus  rapidement 
et  plus  complètement,  parce  que  ce  phénomène  dépend  à la  fois  de  la 
dessiccation  de  la  bande  et  de  son  relâchement:  ainsi  la  pression  exercée 
par  une  bande  sèche  est  moindre,  mais  persiste  plus  longtemps  et  d'une 
manière  plus  uniforme  j celle  qu'on  obtient  avec  une  bande  mouillée 
est  plus  forte,  plus  inégale  et  moins  constante. 

Lorsqu'on  applique  une  bande  sèche  et  qu'on  la  laisse  en  place 
pendant  plusieurs  jours,  la  pression  descend  de  plusieurs  degrés  : si 
alors  on  mouille  la  bande  sans  la  déranger,  elle  se  resserre  rapidement 
et  à tel  point,  que  la  pression  dépasse  le  degré  qu'elle  avait  atteint  au 
moment  même  de  l'application;  mais  à mesure  que  l’appareil  se  sèche, 
les  tours  de  bande  se  relâchent,  la  pression  diminue  de  nouveau,  tombe 
plus  bas  que  jamais  et  cesse  même  quelquefois  entièrement. 

Quels  que  soient  les  usages  et  la  forme  des  bandages,  l'homme  de 
l'art  doit  dans  leur  application  savoir  concilier  l’efficacité  avec  la  dexté- 
rité et  l’élégance.  Un  bandage  bien  appliqué  inspire  plus  de  confiance, 
rassure  le  malade,  qui  se  persuade  qu’on  a pris  tous  les  soins  conve- 
nables pour  assurer  sa  guérison,  et  donne  en  même  temps  du  chirurgien 
une  excellente  opinion.  Imitons  en  cela  A.  Paré  et  disons  avec  lui, 
« qu’après  avoir  appliqué  un  bandage  on  doit  voir  si  on  l'a  fait  comme 
» il  faut,  s’il  est  beau  à voir,  afin  de  contenter  le  malade  et  les  assistants, 
» car  chacun  dans  sa  profession  doit  embellir  son  ouvrage  autant  que 
> possible  lui  sera.  • 
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CHAPITRE  II. 

Des  linges  pleins. 

On  appelle  linges  pleins  des  mouchoirs,  des  serviettes  ou  autres  pièces 
plus  ou  moins  grandes.  On  les  appli(iue  pliés  de  plusieurs  manières.  _ 

Bien  (pi 'employés  dès  la  plus  haute  antiipiité,  les  pleins  cependant  ne 
servaient  îi  l'exécution  cpie  d'un  petit  nombre  de  bandages,  lorsque 
M.  Mayor  (de  Lausanne),  et  après  lui  M.  Rigal  (de  Gaillac),  les  ont  pro- 
posés pour  remplacer  dans  tous  les  cas  les  bandages  usités.  Dans  ce  but, 
le  premier  de  ces  chirurgiens  surtout  a créé  un  système  de  déligation 
basé  sur  l'emploi  d'un  plein  unique,  le  mouchoir  ou  linge  carré  (pl.  5 
et  0,  fig.  1 6),  capable  à lui  seul  de  remplacer  tous  les  liens  connus  par  sa 
facililé  à être  instantanément  cbangé  en  quatre  autres  liens  (pii  ne  sont 
que  ses  dérivés  et  qu'il  nomme  le  carré  long,  le  triangle,  la  cravate 
et  la  corde. 

Le  carré  long  (pl.  5 et  6,  fig.  17).  C'est  le  mouchoir  plié  sur  lui- 
mème  un  certain  nombre  de  fois  (suivant  les  lignes  AE.ED,  pl.  5 et  6, 
fig.  10,  par  exemple),  pour  obtenir  un  lien  plus  ou  moins  large  et  plus 
ou  moins  épais. 

Le  triangle  (pl.  5 et  6,  fig.  18).  Il  résulte  du  mouchoir  plié  diago- 
nalemcnt  comme  un  fichu  et  suivant  la  ligne  CF  (pl.  5 et  0,  fig.  1 G). 

M.  Mayor  désigne  le  tiers  moyen  de  la  ligne  DB  (pl.  5 et  G,  fig.  1 8 par 
le  nom  de  hase,  les  deux  autres  tiers  répondant  aux  points  D et  B par  ceux 
de  chefs  ou  d'extrémités,  et  le  point  A par  celui  de  sommet.  Son  sys- 
tème déligatoire  comprend  l'emiiloi  de  triangles  de  grandeurs  diffé- 
rentes. Le  plus  grand  a 1 mètie  de  longueur  environ  d'une  extrémité  à 
l'autre  et  50  centimètres  du  sommet  à la  base.  On  peut  axec  celui-ci  en 
préparer  de  plus  petits  de  moitié  en  le  pliant  et  le  divisant  perpendicn- 
lairenient  de  sa  pointe  sa  base  suivant  la  ligne  AC  (pl.  bel  0,  fig.  18). 
Ce  dernier,  à son  tour,  peut  être  divisé  de  manière  à donner  nn  triangle 
de  troisième  dimension. 

La  cravate  (pl.  B et  G,  fig.  19).  Elle  est  un  dérivé  immédiat  du  lien 
précédent.  Sa  longueur  AB  dépend  de  celle  du  triangle,  mais  sa  lar- 
geur et  son  épaisseur  sont  subordonnées  à la  volonté  du  chirurgien, 
puisqu'elles  dépendent  du  plus  ou  moins  grand  nombre  de  fois  qu  on  a 
replié  le  triangle  sur  lui-même,  comme  pour  constituer  la  cravate  ordi- 
naire. 

La  corde  (pl.  B et  G,  fig.  20).  C'est  la  cravate  tordue  sur  elle-même. 
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Le  système  de  M.  Kigal  (de  Gaillac)  a beaucoup  d’analogie  avec  celui 
de  M.  Mayor  ; il  n'en  diffère  que  par  la  manière  de  réunir  et  d arrêter 
les  pleins  qui  le  composent.  Ainsi,  tandis  que  le  chirurgien  suisse  arrête 
ses  bandages  le  plus  souvent  par  des  nœuds,  M.  Rigal  propose  de  main- 
tenir et  de  fixer  les  sieps  avec  des  tissus  ou  4es  fils  de  caoutchouc  qu’il 
conduit  vers  les  creux  ou  saillies  des  diverses  parties  du  corps  pour  leur 
faire  prendre  des  points  d’appui.  Ces  fils  ont,  d après  lui,  1 avantage  de 
se  prêter  aux  mouvements  les  plus  varies  de  la  mâchoire,  du  thorax,  du 
tronc  et  des  membres,  sans  que  rien  soit  changé  aux  dispositions  primi- 
tivement établies. 

Le  système  de  JI.  Mayor  est  ingénieux,  et  certainement  tous  les  chi- 
rurgiens lui  auraient  accordé  la  justice  qu’il  mérite  s'il  n’eût  compromis 
lui-même  le  succès  par  son  enthousiasme  d’auteur.  Vouloir  en  effet  rem- 
placer partout  et  toujours  tons  nos  moyens  déligatoires  par  un  simple 
mouchoir,  c’est  soutenir  une  opinion  qui  ne  peut  résister  à un  examen 
rigoureux  et  qui  devait  naturellement  susciter  une  opposition  en  rap- 
port avec  son  exagération.  Aujourd’hui  que  ce  système  peut  être  ap- 
précié avec  calme,  on  s’accorde  généralement  à reconnaître  que,  s’il  ne 
peut  suffire  à certaines  indications,  comme  la  compression  énergique 
sur  une  large  surface,  ou  bien  l’application  d’un  bandage  roulé  sur  toute 
l’étendue  d'un  membre,  il  n’en  fournit  pas  moins  des  ressources  pré- 
cieuses à la  chirurgie  des  petites  localités,  et  principalement  sur  le  champ 
de  bataille.  Le  système  de  M.  Rigal  est-il  appelé  k rendre  les  mêmes  ser- 
vices? Nous  ne  pouvons  le  penser.  Ce  qui  fait  principalement  le  mérite 
des  bandages  Mayor,  c’est  leur  simplicité  et  la  facilité  de  se  procurer 
aussitôt  les  cravates  et  mouchoirs  qu’ils  réclament.  M.  Rigal , en  y 
ajoutant  des  liens  de  caoutchouc,  en  a fait  des  appareils  compliqués 
dont  les  matériaux  ne  se  trouvent  que  dans  les  grands  centres  de  popula- 
tion et  dont  l’achat  et  l’entretien  doivent  être  fort  dispendieux  ; toute- 
fois, comme  il  en  est  parmi  eux  qui  témoignent  du  savoir  et  du  génie 
inventif  de  l’auteur,  nous  nous  ferons  un  devoir  de  les  signaler  et  de 
faire  ressortir  les  avantages  qu’ils  peuvent  offrir  dans  quelques  circon- 
stances spéciales. 


CHAPITRE  III. 

Classification  des  bandages. 


Les  anciens,  pour  établir  leurs  classifications,  désignaient  leurs  ban- 
dages tantôt  par  le  nom  de  l’auteur  qui  les  avait  inventés,  tantôt  d’a- 
près leurs  formes , tantôt  d’après  leurs  usages.  Ainsi  ils  avaient  le 
Rhombe  d’Hippocrate,  le  Scaytha  ou  Tolus  de  Dioclès,  le  Discrimen, 
le  Figuré  ou  Royal,  le  Nez  tortu,  la  Fosse  d’Âmyalhus,  le  Kiaslre,  le 
Thaïs  qui  tirait  son  nom  de  son  élégance,  le  Lièvre,  le  Quadrige,  etc. 
Ces  nomenclatures  sans  ordre  et  sans  méthode,  ne  pouvant  être  d au- 
cune utilité  pour  l'étude,  on  a dû  naturellement  chercher  à leur  en  sub- 
stituer de  plus  convenables.  Celles  qui  avaient  été  adoptées  jusque  dans 
ces  derniers  temps  avaient  pour  base  unique  les  usages  divers  ipie  les 
bandages  étaient  appelés  à remplir  : ainsi  on  avait  étabii  des  bandages 
unissant,  divisif,  compressif,  cxpulsif,  contentif,  réductif,  etc.  Mais 
M.  Gerdy,  après  avoir  fait  remarquer  que  bien  souvent  le  même  ban- 
dage satisfait  à plusieurs  indications,  en  a proposé  une  nouvelle  qui 
a pour  principe  les  figures  régulières  auxquelles  chaque  bandage  peut 
être  comparé.  Ce  point  de  départ  nous  paraissant  préférable  a l’autre, 
nous  suivrons  la  classification  de  cet  auteur,  en  lui  faisant  toutefois 

subir  quelques  légères  modifications. 

Ainsi,  nous  diviserons  d’abord  les  bandages  en  classes,  ordres  et 
genres,  puis  nous  grouperons  chaque  ordre  en  procédant  de  la  tete  aux 
pieds  de  manière  à décrire  successivement  les  bandages  de  la  tête,  les 
bandages  du  cou,  les  bandages  du  tronc,  les  bandages  des  membres  su- 
périeurs et  inférieurs  ; nous  rattacherons  ensuite  à chacun  de  ces  ordres 
les  genres  et  les  espèces  qu’ils  peuvent  comporter. 

Aucune  des  classifications  précédentes  ne  pouvant  s’adapter  aux 
moyens  déligatoires  de  M.  Mayor,  ce  chirurgien  a dû  nécessairement 
penser  à en  créer  une  en  rapport  avec  son  système.  Celle  qu’il  a choisie 
répond  au  principe  déjà  employé  par  Chaussier  pour  les  muscles  : elle 
se  compose  en  général  d’un  nom  double.  Le  premier  nom  se  rapporte 
toujours  à la  région  du  corps  sur  laquelle  la  base  de  son  lien  appuie 
essentiellement;  le  second  désigne  les  parties  auxquelles  vont  aboutir  les 
extrémités  de  ce  môme  lien.  Ainsi,  lorsque  dans  l’application  d un 
triangle  la  base  est  à Vocciput  et  les  extrémités  au  menton,  on  a le 
triangle  occipito-menlonnier  ; quand,  au  contraire,  cette  base  est  au 
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front  et  les  extrémités  an  thorax,  on  a le  triangle  fronto-lhora- 
ciguë,  etc.  Cette  nomenclature  est  simple  et  rationnelle  ; car,  comme  le 
dit  Al.  Jlayor,  il  suffit  qn'uu  lien  quelconque  soit  appliqué,  pour  que  tout 
chirurgien  puisse  lui  donner  sou  véritable  nom  à l'instant  même,  ou 
bien  qu'après  avoir  été  nommé,  tout  homme  de  l'art  en  saisisse  aussitôt 
le  mécanisme,  établisse  facilement  le  moyen,  et  indique  les  principaux 
points  sur  lesquels  il  agira  et  qu'il  devra  recouvrir. 


U 


TABLEAU  INDIQUANT  LA  CLASSIFICATION  DE  M.  GERDY, 

ADAPTÉE  AUX  DIVISIONS  DE  NOTRE  PRÉCIS. 


Bandages 

circuluires. 

Bandages 

uhliques. 

Bandages 

spiraux. 

Bandages 


( Ils  forment  autour  des  parités  des  cîi  - 
< culuiies  hurizontaux  qui  se  recouvreul 
\ à peu  prèscxaclemcnt  lestins  les  autres. 
{ ils décriventdescircoDVoiulioiis oBli- 
} ques  qui  se  recouvrent  encore  à peu 
\ près  exactement. 

/ Ce  sont  ceux  qui  décrivent  des  tours 
Jeu  spirale;  cltut|ue  tour  est  désigne 
t sous  ie  nom  de  doioircs, 

( Us  figurent  des  circonvolutions  sem^ 


l«r  ORDRE 

Bandages  genre, 
simples. 

Il  conlienl  P'  genre.  | 
huit 
geuies. 


tout 
simpleiiicut 
eu  Cl  oix. 
Bandages 
noués. 

Bandages 

récurreuts, 

Ba ndages 
pleins. 


tre  CLASSE. 

Bandages 

projire- 

meul 

dits. 

Elle  rou- 
lieiil 
deux  or- 
dres. 


Cl  Dises  ou  en  1 Ida  Ides  au  chiffre  8 ou  à lu  lettre  X, 
huit  de  Lorsque  ces  circouvolulioiis  ue  se  re- 

lie, ou  tout  . couvieul  qu’en  partie,  oii  leur  donne 
f cncoie  le  nom  de  doloires, 

(Quand  ils  représentent  une  sorte  de 
nœud. 

(Ce  sont  ceux  qui  vont  et  reviemicnt 
allcrnalivenieiil  sur  leurs  pas  eu  se  re- 
pli..ni  sur  eux-mèmes  p-  ur  former  des 
anses qii\)nassii|eU il  par  des  circuluires. 

{Bandages  ( Q‘*i^nd  ils  sont  (ui:s  avec  des  mou- 
pleins.  I choii  s,  des  S'  rvieltes  ou  des  pièces  de 
linges  )/liis  ou  moins  larges. 

11  est  cousdlue  pur  une  seule 
liunde  ou  ime  seule  pièce  de 
linge  peiforéc  de  plusieurs 
ouvert  Lires  ou  houtonnières 
dans  un  dc'^  pidiMs  de  su  lon- 
gueur, et  fendue  à un  boni  en 
plu^ieiiis  lanières  destinées  à 
traverser  les  houtonnières. 

Il  e t Composé  de  deux  han- 
des  ou  de  deux  pièc*  s tic  linge  : 
ruue  est  perforée  d'une  ou  de 
plusieurs  hu'itonnict  es, taudis 
<|iie  raulreesl  fumliic  dvns  une 
pu  I tic  de  sa  tongucur  en  au- 
tant t c cheG  que  h»  première 
a d’ouvertures;  res  chefs  ou 
lanières  sont, comme  celles  du 
preo  icr  sous-geni  e, destinées 
\ à cire  engagées  dans  les  bou- 
\ loniiières. 

. I ( Cesonl  ceux  quiatrectculln  formede 

/lcrgenre.j  |lalell.cT. 

' / Bandages  { 

2e  genre, 


1er 

SOUS- 

geure. 


\8?  genre. 


’ Bailliages 
invaginés  ou  ' 
uuissuuU. 


2e 

sous- < 
y^geure. 


cruciaux. 
Cl  ucifoi  mes 
ou  croix» 


On  désigne  ainsi  ceux  ressemblant  à 
une  cioix.  . 


2«  ORDRE. ] 

Bandages 

composés. 

11  contient 
six  génies. 


o«  genre. 


1 genre. 


5'  genre. 


f Bandages 
( eu  fronde. 


Us  sont  formés  de  plusieurs  chefs  ou 
bandes  rc»nie‘  à un  plein  commun.  Ils 
font  nommes  ainsi  à cause  de  leur  les- 

siiiilih.nceuvecluimedoDlscseï  vaieul 

les  anciens  pour  lancer  des  pierres, 

( I.U." iltmcs.  f U «St  formé  par  ceux  qui  ont  la  res- 
1 1, ourses  ou  j seml.laucc  d un  soc. 

\ siisprnsoir,  \ ^ 

ç liaiidiigcs  ( Quand  ils  ont  la  forme  d'une  gaine 
) vaginifoi  inc.s  \ jpnn  fourreau. 


\g« 


genre. 


ou  gaines. 

Biindiiges 
boucles  ou 
lacés. 


2e  CLASSE.  I 
Bandages  < 
mécuuiq  ^ 


} Ce  sont  ceux  qui  sont  garnis  de  cor- 
\ dons,  de.  lOUir.  ics,  de  Imucles,  ou  qui 
{ peuvent  su  lacer  comme  les  corset* 
des  femmes. 

Constitué  par  les  hamlages  réductifs  ou  contentifs 


Elle  ne  contient  qu'un  | J «t  des  luxations. 


seul  ordre 


!'  ORDRE.  — Bandages  composés.  ORDRE,  — Bandages  simples. 


CHAPITRE  IV. 


Des  liauclages  par  régions  de  la  tèie  anx  pieds. 

§ 1,  — B.ANDACES  DE  LA  TÊTE. 


GENRES. 

1er, 

Bandages  circa- 
luires. 

Une  espèce. 


4e 

Bandages  croises, 
Six  espèces. 


CUSSIPICATION  DE  U.GERDY. 

ESPÈCES. 

(Circulaire  du  froul 
et  des  yeux. 

/l.Croised’iin  œil  (œil 
simple,  monocle). 

2.  Croise'  des  yeux  1 
(œil  double  , bino-  < 
de).  ( 

5.  Croise'  simple  de 
la  mâchoire  { che- 
veslie  simple). 

4.  Croise  double  de  1 
la  mâchoire  (che-< 
veslre  double'.  | 

?).  Croise  de  la  tète. 
6.  Croi  e de  la  tête 
et  du  cou. 


5e 

Bandages  nnue's. 
XJue  espèce. 

Bandages  re'cur- 
runls. 

Hue  espèce. 


Bandages  pleins. 
Trois  espèces. 


8« 

l Band.ngesinvaginés. 
' Hue  espèce. 

Bandages  en  T. 
Trois  espèces. 
2«r. 

i Bandages  rrucianx. 
* tJue  espèce. 


Bandages  en  fronde. 
Quatre  espèces. 


4®. 

Band.  bursifurmes. 
' Une  espece. 


) Noue'dnlalêl(*(nœud 
) d*emballeur]. 

i Re'currenl  de  la  tête 
i (capeliue). 

1.  Plein  triangulaire 
de  la  tète  (mouchoir 
en  triangle). 

2.  Plein  quadrilatère 
de  lu  tète  (grand 
couvre-chef), 

0.  Bandeau. 

Bandage  unissantdes 

plaies  verticales 
d'une  lèvre.  ' 

' 1 . T de  la  tête  et  des 
oreilles. 

5.  T double  du  nez. 
^5.  T de  la  bouche. 

I Croix  de  la  Icle. 

1.  Fronde  à six  chefs 
(bandage  de  Galien 
ou  des  pauvres). 

S.Frondedii  menton. 
O.  Fronde  de  lu  face 
(masque). 

Krondc  de  la  nu-, 
que. 

J Bourse  du  nez  (e'per- 
I vier). 


LIENS  DE  H.  HiTOR. 


1.  Triangle  fronto- 
occipital. 

2.  Ti  iangle  occi- 
pito-froulal. 

3.  Triangle  bi- 
Irevaric'lè  pariétal  (triau- 
â i globe,  gle  bonnet  de  la 
2e  variété'  tète). 

à 2 globes.  4.Trianglefronto- 
cervico  • labial 
( invaginé  des 
plaies  verticales 
Ire  variété'  d'nue  lèvre), 
à 1 globe.  5.  Triangle  facial 
2e  variété  (masque). 
à2glübes-  6.  Triangle  occi- 
pito-mentounier 
(fi'onde  du  men- 
ton). 

7.  Triangle  occi- 
pito-uui  iculaire 
(cioixdela  télc). 

8. Ti  iangle  frouto* 
ociilo-  occipital 
(bandeau). 


PLANCHE  8. 


Fig.  1.  Croisé  d’un  œil  (œil  simple,  monocle)  (!'•  variété). 

Fig.  2.  I.e  même  bandage  (2'  variété). 

Fig.  3.  Croisé  des  yeux  (œil  double,  binocle),  à un  globe. 

Fig.  4.  Le  même  bandage  à deux  globes. 

Fig.  4 bis.  Manière  de  faire  le  renversé  en  arrière  dans  l'application 
de  la  bande  roulée  à deux  globes  en  général,  et  en  parti- 
culier dans  celle  du  croisé  des  yeux  à deux  globes. 


PI.  8 
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En  général,  tous  les  bandages  de  la  tête  flattent  et  plaisent  aux  yeux 
quand  ils  sont  bien  disposés,  mais  ils  sont  difficiles,  compliqués,  et  ce 
n'est  qu’à  l'aide  d’un  fréquent  exercice  qu'on  parvient  à leur  donner  la 
régularité  convenable.  La  forme  sphérique  de  la  fête  et  les  cheveux  dont 
elle  est  garnie  favorisant  le  glissement  des  bandes,  on  a généralement 
beaucoup  de  tendance  à les  serrer  trop  fortement;  il  est  cependant  très 
essentiel  d’éviter  cet  excès,  car  alors  ils  deviennent  fatigants,  ils  occa- 
sionnent des  douleurs  fort  vives  et  peuvent  souvent  entraîner  des 
complications  dangereuses.  Le  meilleur  moyen  d'y  parvenir  est  de  re- 
couvrir au  préalable  la  tête  d'un  bonnet  ou  d'un  serre-tête;  cette 
simple  précaution  suffit  pour  permettre  de  donner  au  bandage  une 
satisfaisante  solidité  sans  exagérer  sa  constriction.  Nous  l'emploierons 
dans  l’application  de  tous  nos  bandages  ; nous  prions  le  lecteur  de  vou- 
loir bien  se  rappeler  cette  mention,  afin  d’éviter  la  monotonie  de  la  ré- 
péter à chaque  description. 


PREMIER  ORDRE.  — BANDAGES  SIMPLES. 
rnEMiER  GENRE.  — Bandages  circulaires. 

Circiiliiii  e du  froni  el  des  yeux. 

Pièces  du  bandage. — Une  bande  longue  de  4 mètres,  large  de 
4 à 5 centimètres. 

Application.  — Recouvrez  la  tête  d'un  serre-tête  et  fixez  le  chef  ini- 
tial de  la  bande  sur  le  front  par  deux  circulaires  ; puis  descendez  peu  à 
peu  sur  les  yeux  en  faisant  quatre  ou  cinq  nouveaux  circulaires  ; re- 
montez ensuite  sur  le  front,  faites  un  dernier  circulaire,  et  arrêtez  la 
bande  sur  l’un  des  côtés  de  la  tête  avec  une  épingle. 

Usages.  — Ce  bandage  est  excessivement  simple.  On  s’en  sert  pour 
protéger  les  yeux,  les  mettre  à l’abri  du  contact  de  la  lumière  et  main- 
tenir des  topiques  dans  les  ophthalmies,  la  fistule  lacrymale,  ou  après 
l'opération  de  la  cataracte. 

quatrième  genre.  — Bandages  croisés. 

Croisé  d’un  œil  (œil  simple,  monocle),  tre  g n-  1) 

Pièces  du  bandage. -VneUnde  longue  de  6 mètres  et  lar-e  de 
i à 5 centimètres.  " 

Application.  — .Si  vous  voulez  recouvrir  l'œil  droit,  placez  le  chef 
initial  de  la  bande  au-dessus  de  cet  œil  et  faites  un  circulaire  bori/ontal 

1 0 
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du  front  en  passant  au-dessus  des  sourcils  et  des  oreilles  (1,2).  Arrivé  à 
la  nuque,  passez  sous  l'oreille  droite  et  venez  vers  l'angle  de  la  mâ- 
choire inférieure  ; de  là  montez  obliquement  sur  la  joue,  sur  l'angle  in- 
terne de  l'œil,  la  racine  du  nez;  gagnez  la  bosse  pariétale  gauche  (3), 
redescendez  à la  nuque  et  faites  un  circulaire  du  front  (4);  revenu  à la 
niKiue,  refaites  un  semblable  oblique  et  un  semblable  circulaire  (5,6)  en 
ayant  soin  de  ne  recouvrir  les  premiers  jets  de  bande  qu’à  moitié; 
répétez  la  même  manœuvre  deux  ou  trois  fois  (7,8,9)  et  terminez  par 
des  circulaires  autour  de  la  tête  (10). 

Usages.  — Ils  sont  les  mêmes  que  ceux  du  bandage  précédent.  Cette 
variété  de  l'œil  simple  est  peu  solide  ; elle  a besoin  d’être  surveillée  et 
fréquemment  réappliquée.  On  comprendra  sans  doute  que  si  le  bandage 
était  destiné  à recouvrir  l'œil  gauche  il  devrait  être  appliqué  en  sen* 
inverse. 

2«  variété  (pl.  8,  fig.  2). 

Pièces  du  bandage.  — Une  bande  de  7 à 8 mètres  de  lonr  ieur  sur 
4 à 5 centimètres  de  largeur. 

Application.  — Si  c'est  l’œil  droit  qui  doit  être  recouvert,  laissez 
pendre  sur  le  côté  droit  du  corps  de  la  mâchoire  inférieure  un  jet  de 
bande  de  88  centimètres  environ,  puis  portez  cette  bande  obliquement 
sur  la  joue  pour  monter  vers  l'angle  interne  de  l’œil  droit,  la  racine  du 
nez,  le  front,  la  bosse  pariétale  gauche  (A,l)  et  descendre  à la  nuque; de 
là  venez  au-dessous  de  l'oreille  droite  et  fixez  par  un  demi-circulaire  du 
col  (A, 2)  le  jet  pendant  (B,  1).  Arrivé  à la  nuque,  remontez  obliquement 
au-dessus  de  l'oreille  droite,  faites  un  circulaire  horizontal  du  front  (A, 3) 
pour  y fixer  le  jet  (A,  1).  Revenu  à la  nuque,  passez  au-dessous  de  l'oreille 
droite  pour  faire  un  second  demi-circulaire  du  col  (A, 4),  afin  de  fixer  le 
iet  (B, 2)  qu’on  a eu  soin  de  relever  jusqu’au-dessus  du  front  avant  le  pas- 
sage du  circulaire.  De  la  nuque  revenez  sur  le  front  faire  un  second 
circulaire  horizontal  (A, 5)  (|ui  fixera  le  jet  (B, 2).  Renversez  alors  ce  jet 
en  forme  d'aiisc  sur  le  circulaire  (A, 5)  et  dirigez-lc  vers  le  col  pour 
former  le  jet  (B, 3).  De  la  nuque  fuites  un  troisième  demi-circulaire 
du  col  (A,0)  qui  fixera  le  jet  (B, 3).  Relevez  ce  jet,  il  formera  alors  le 
jet  (U,4),  destiné  à être  porté  sur  le  front  quand  un  troisième  circulaire 
du  front  (a, 7)  aura  fixé  l’anse  des  jets  (B, 2 et  B, 3).  Fixez  ensuite  au  col 
par  un  (piatrième  demi-circulaire  (A, 8)  l’anse  formée  par  les  jets  (B,3)ct 
(b, 4)  et  revenez  à la  niKpic  pour  de  là  faire  un  quatrième  circulaire  du 
front  (A,  9)  afin  de  fixer  le  jet  (B,  4).  Renversez  sur  ce  circulaire  en  forme 
d'aiisc  (B,  à)  ef  fi'fi  reste  encore  des  88  centimètres  qui  constituaient  le 
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jet  pendant,  et  finissez  par  des  circulaires  autour  de  la  tête  avec  le  cy- 
lindre (a,  I o). 

Usagps.  — Ce  bandage  est  beaucoup  plus  solide  que  le  précédent  ; 
il  doit  être  employé  toutes  les  fois  qu’il  est  nécessaire  d’exercer  une 
compression  dans  la  région  fronto-oculo-nasale. 

Croisé  des  yeux  (œil  double,  liiuocle).  variété  h un  globe  (pl.  8,  fig.  5). 

Pièces  du,  bandage.  — Une  bande  longue  de  7 à 8 mètres  et  large 
de  4 à 5 centimètres. 

Application.  — Placez  le  chef  initial  de  la  bande  au-dessus  du 
sourcil  droit  et  fixez-le  par  un  circulaire  horizontal  du  front  (1,2).  Ar- 
rivé à la  nuque,  passez  au-dessous  de  l’oreille  droite,  gagnez  l’angle 
droit  de  la  mâchoire  inférieure;  remontez  obliquement  sur  la  Joue, 
l’angle  interne  de  l’œil,  la  bosse  pariétale  gauche,  en  ayant  la  précau- 
tion de  faire  passer  la  bande  entre  elle  et  le  pavillon  de  l’oreille  (3).  De 
là  gagnez  la  nuque,  remontez  obliquement  vers  le  sommet  de  la  bosse 
pariétale  droite,  descendez  vers  la  racine  du  nez,  l’angle  externe  de 
l’œil  gauche  et  l’angle  gauche  de  la  mâchoire  (4).  Revenez  alors  à la 
nuque  et  fixez  les  deux  obliques  par  un  circulaire  du  front  (5).  Parvenu  à 
la  nuque,  gagnez  l’angle  droit  de  la  mâchoire  et  faites  un  second  oblique 
qui  recouvrira  le  premier  aux  deux  tiers,  de  l’angle  interne  de  l’œil 
vers  l’angle  externe  (6);  gagnez  la  bosse  pariétale  gauche  et  recou- 
vrez la  première  doloire  de  bas  en  haut;  regagnez  alors  la  bosse  pariétale 
droite  en  agissant  en  sens  inverse,  c’est-à-dire  en  recouvrant  la  do- 
loire (4)  de  haut  en  bas  (7)  ; recouvrez  l’œil  gauche,  faites  un  quatrième 
circulaire  du  front  (s),  puis  deux  nouveaux  obliques  (9,10)  et  terminez 
par  des  circulaires  du  front  (1 1). 

2ii  viiriclé  h deux  globes  (pl.  8,  fig.  4 et  4 bis  . 

Pièces  du  bandage.  — Une  bande  de  8 mètres  de  longueur  sur 
4 à 5 centimètres  de  largeur  roulée  à deux  globes  d’inégale  grosseur. 

Application.  — Placez  le  plein  de  la  bande  à la  partie  antérieure  et 
moyenne  du  front,  au-dessus  des  sourcils  (1,1');  dirigez  les  deux  globes 
au-dessus  des  oreilles,  descendez  à la  nmpie,  entrecroisez  les  deux  globes 
en  renversant  l’inférieur  (1 ,2,  fig.  4 bis)  sur  le  supérieur  (!', 2',  fig.  4 bis). 
Changez-les  de  main,  ramcncz-les  sur  l’angle  des  mâchoires,  remontez 
obliquement  sur  les  joues,  la  racine  du  nez  où  vous  les  entrecroiserez 
en  manière  d’X  on  faisant  passer  celui  tenu  de  la  main  droite  au- 
dessous  de  l’autre  (2,2').  Cimngez  alors  les  globes  de  main  et  dirigez- 
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les  sur  les  bosses  pariétales  pour  descendre  à la  partie  postérieure  de 
l’occipital  où  vous  les  entrecroiserez  de  nouveau  en  répétant  le  ren- 
versé De  là  après  avoir  changé  de  nouveau  les  globes  de  inain.ra- 
mene'z-les  borizontalement  sur  le  front  où  vous  les  entrecroiserez  en 
renversant  l’inférieur  sur  le  supérieur  (3,3  ) ; couduisez-les  ensuite  à la 
nuque  pour,  après  les  avoir  entrecroisés,  les  ramener  sur  les  angles^  de 
la  màcboire.  Répétez  ainsi  trois  ou  quatre  fois  les  entrecroisements  à la 
nuque,  les  X du  nez  et  les  horizontaux  du  front  (4, 4', 5, s', G, g', 7, 7', 8, 8') 
et  terminez  par  des  circulaires  autour  de  la  tête  pour  affermir  les  do- 

loires  suivant  la  manière  indiquée  page  28. 

Usages.  — Les  croisés  des  yeux  remplissent  pour  les  deux  jeux  les 
mêmes  usages  que  le  croisé  d’un  œil.  La  première  variété  est  beaucoup 
moins  solide  que  la  seconde;  celle-ci,  par  contre,  est  beaucoup  plus 
difficile  à appliquer. 
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PLANCHE  9.  , 


Fig.  I.  Croisé  simple  Je  la  mâchoire  (chevestre  simple). 

Fig.  2.  Croisé  double  de  la  mâchoire  (chevestre  double)  â un  globe. 
Fig.  3.  Le  même  bandage  à deux  globes. 

Fig.  3 bis.  Manière  de  faire  le  renversé  sur  le  menton  dans  le  croisé 
double  de  la  mâchoire,  à deux  globes. 

Fig.  3 ter.  Manière  de  faire  les  renversés  sur  le  sommet  de  la  tête 
dans  le  même  bandage. 

'Fig.  4.  Croisé  de  la  tête. 


— 42  — 


Cruisc  sini|ilu  du  hi  iiià<  liuire  (chevestre  simple).  (PI.  9,  fig,  1.) 

Pièces  du  bandage.  — Une  bande  de  8 mètres  de  longueur  sur 
4 à 5 centimètres  de  largeur. 

jdpplicalion.  — Faites  deii.v  circulaires  horizontaux  du  front  (1,2). 
Arrivé  à la  nuiiiie,  passez  sous  l'oreille  droite,  si  la  maladie  pour  laquelle 
vous  appliquez  le  clievesire  est  placée  à gauche,  et  vice  versdsi  elle  est 
l)lacée  à droite,  puis  sous  le  menton,  d'où  vous  monterez  vers  la  tempe 
gauche  en  passant  sur  l'angle  de  la  mâchoire;  de  là  montez  directement 
entre  la  partie  antérieure  de  l'oreille  et  l'angle  externe  de  l'œil  jusqu'au 
vertex  (:t),  d'où  vous  vous  dirigerez  obliquement  vers  l'oreille  droite 
sur  laquelle  vous  ferez  passer  la  bande  ; repassez  ensuite  sous  le  menton 
pour  revenir  sur  le  vertex  en  dirigeant  toujours  la  bande  entre  l'oreille 
gauche  et  l'angle  externe  de  l'orbite  (4)  ; repassez  sur  l'oreille  droite, 
revenez  sous  le  menton  et  sur  le  vertex  pour  répéter  un  troisième  circu- 
laire vertical  (5).  Parvenu  sous  le  menton,  dirigez  votre  globe  vers  la 
nuque  (fi)  pour  le  ramener  sur  le  front  afin  de  faire  un  circulaire  hori- 
zontal (7);  arrivé  à la  nmiue,  conduisez  votre  bande  sur  le  menton  en 
passant  immédialement  au-dessous  de  la  lèvre  inférieure  (8);  faites  un 
second  circulaire  semblable  à ce  dernier  (9),  mais  à un  demi-centimètre 
ni-dessous.  De  la  nm[uc  passez  sous  le  menton,  en  ayant  soin  d'appli- 
.pier  contre  lui  une  partie  du  bord  inférieur  du  jet  de  bande  précédent; 
puis,  après  avoir  fait  un  quatrième  et  un  cinquième  circulaire  verti- 
cil  (10,1 1),  revenez  sous  le  menton,  gagnez  la  nuque  (12)  et  finissez 
par  des  circulaires  autour  de  la  tête  (13). 

Usages.  — Ce  bandage  est  employé  pour  assurer  l'immobilité  de  la 
mâchoire  dans  les  cas  de  fractures  et  de  luxations.  Il  peut  encore  servir 
pour  maintenir  des  topiques  sur  et  sons  le  menton  ainsi  que  sur  les  ré- 
gions iiarolidiennes. 

Croisé  double  de  la  mâchoire  (chevestre  double). 

|r»  variété'  h an  globe  (pi.  9,  fig.  2). 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  d'une  longueur  de  10  mètres  sur 
4 à 5 cenlimètres  de  largeur. 

rJpplicat'ion,  — Faites  deux  circulaires  horizontaux  du  front  (1,2); 
arrivé  à la  nutpie,  conduisei  obliquement  la  bande  sous  l'oreille  droite, 
faites  un  demi-circulaire  du  col  (3),  passez  sous  le  menton,  puis  recou- 
\rcz  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure  gauche,  et  remontez,  en  passant 
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entre  raugle  externe  de  l'œil  et  la  partie  antérieure  de  l'oreille  vers  le 
front.  Dirigez  alors  obliquement  votre  bande  entre  lui  et  le  sommet  de 
la  tête  de  manière  à gagner  la  bosse  pariétale  droite  et  la  nuque  (4);  de 
là  venez  sur  la  bosse  pariétale  gauche,  repassez  entre  le  front  et  le 
sommet  de  la  tête,  et  descendez,  après  avoir  croisé  le  jet  (4),  sous  le 
menton  en  passant  derrière  l’angle  de  la  mâchoire  droite  (fs).  Du 
menton  revenez  sur  l'angle  de  la  mâchoire  gauche,  remontez  au  front, 
regagnez  obliquement  la  nuque  (o),  la  bosse  pariétale  gauche,  1 angle  de 
la  mâchoire  droile  et  le  menton  (7)  en  croisant  le  jet  (è).  Du  menton  re- 
venez pour  la  troisième  fois  sur  l'angle  de  la  mâchoire  gauche,  pour  re- 
monter encore  au  front,  descendre  à la  nuque  (8),  revenir  sur  la  bosse 
pariétale  gauche,  sur  l'angle  de  la  mâchoire  droite  et  redescendre  an 
menton  (9),  de  manière  à avoir  trois  obliques  verticaux  derrière  l'angle 
de  chaque  mâchoire  et  six  obliques  entre  le  front  et  le  sommet  de  la 
tête.  Du  menton  gagnez  la  nuque,  puis  faites  un  circulaire  horizontal  du 
front  (10)  afin  de  fixer  toutes  les  doloires;  arrivé  à la  nuque,  faites  un 
circulaire  du  col  (1 1)  ; puis,  quand  ce  circulaire  sera  revenu  à la  nuque, 
conduisez  la  bande  directement  au-dessous  de  l'oreille  droile,  de  là  sur 
le  menton, en  passant  immédiaterrent  au-dessous  de  la  lèvre  inférieure 

(12) .  Répétez  une  seconde  fois  la  même  opération  comme  au  croisé  simple 

(13) ,  puis  faites  un  demi-circulaire  du  col  (14)  pour  gagner  l'angle  de 
la  mâchoire  gauche,  remonter  au  front,  descendre  obliquement  à la 
nuque  (l  t>),  passer  sur  la  bosse  pariétale  gauche,  l'angle  de  la  mâchoire 
droile,  sous  le  menton  (16),  sur  l'angle  de  la  mâchoire  gauche,  et  re- 
monter encore  une  fois  entre  le  front  et  le  sommet  de  la  tête,  gagner  la 
nuque  (i7),  la  bosse  pariétale  gauche,  redescendre  sous  le  menton  (l  8) 
et  terminer  par  des  circulaires  autour  de  la  tête  (19). 

Usages,  — Ce  bandage  s'emploie  dans  les  cas  de  luxations  ou  de 
fractures  doubles  du  corps  ou  du  col  de  la  mâchoire.  Appliqué  ainsi  que 
nous  venons  de  le  décrire,  il  est  beaucoup  moins  compliqué  et  beaucoup 
plus  solide  que  celui  conseillé  par  Thillaye. 


2«  variété  li  deux  globes  (pl.  9,  fig.  3,  5 liis  et  3 1er). 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  12  mètres  et  large  de 
4 à 5 centimètres,  roulée  à deux  globes  inégaux. 

^pplicalion.  — Après  avoir  appliqué  le  plein  de  la  bande  inlermé- 
diairc  aux  deux  globes  sur  le  milieu  du  front  (1,1'),  dirigez  ces  globes 
obliquement  au-dessus  des  oreilles  pour  descendre  à la  nuque  où  vous 
les  entrecroiserez  (voy.  pl.  8,  fig.  4 bis)  en  les  changeant  de  main  ; de 


- IxU  — 

là  porlez-les  fous  le  menton  (2')  où  vous  les  entrecroiserez  en  les  faisant 
simplement  passer  l'un  au-dessous  de  l'autre,  pour  monter  à droite  et  à 
gauche  en  recouvrant  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure,  jusque  sur  la 
partie  antérieure  et  supérieure  du  front  où  vous  les  entrecroiserez  de 
nouveau  en  renversant  le  supérieur  sur  l'inférieur  (2,2,  fig.  3 et 
fig.  3 ter);  puis  portez  chacun  des  deux  globes  à la  nucpie  en  faisant  passer 
le  plein  de  la  bande  inférieure  entre  la  bosse  pariétale  droite  et  l'oreille 
(3')  et  celui  de  la  bande  qui  a été  renversée  sur  la  ùosse  pariétale  gauche 
f2,  fig.  3 ter).  A la  nuque  entrecroisez  chaque  globe  une  seconde  fois 
pour  revenir  sous  le  menton  (3),  remonter  sur  les  angles  de  la  mâchoire, 
les  entrecroiser  sur  le  front  (4 ',4',  fig.  3 et  fig.  3 ter)  et  redescendre  à la 
nuque  (4,  fig.  3,  et  4',  fig.  3 ter);  de  la  nuque  revenez  une  troisième 
fois  sous  le  menton  (5'),  sur  les  angles  de  la  mâchoire,  le  front  et  encore 
à la  nuque  (5,5,  fig.  3,  fig.  3 ter,  et  fi',  fig.  3),  en  agissant  ainsi  que 
nous  l'avons  indiqué  ci-dessus.  Arrivé  à ce  point,  laissez  la  doloire  qui 
doit  faire  le  renversé  en  repos  et  faites  avec  celle  qui  la  recouvre  un 
circulaire  du  front  (fi)  pour  contenir  de  chaque  côté  les  six  obliques; 
puis  quand  ce  circulaire  sera  retourné  à la  nuque,  faites  le  renversé 
et  dirigez  simultanément  les  deux  globes  au-devant  du  menton  pour 
l'embrasser;  là,  afin  d’éviter  des  plis,  renversez  la  bande  inférieure 
(7 , fig.  3 bis)  sur  la  supérieure  (7 , fig.  3 bis) . Du  menton  dirigez  chaque 
globe  vers  la  nuque  (7'),  entrecroisez-les,  gagnez  le  dessous  du  menton 
(8),  les  angles  de  la  mâchoire,  le  front  et  encore  la  nuque  (8', 8',  fig.  3, 
fig.  3 ter  et  9,  fig.  3);  répétez  une  seconde  fois  la  même  manœuvre 
(9',  fig.  3;  10,10,  fig.  3,  fig.  3 ter,  et  10',  fig.  3),  et  terminez  en  arrê- 
tant le  globe  (11')  avec  le  globe  (I  l),  qui  devra  faire  deux  ou  trois  cir- 
culaires autour  de  la  tête  pour  assujettir  toutes  les  circonvolutions. 

Usages.  — Us  sont  les  mêmes  que  ceux  du  bandage  précédent.  Le 
croisé  double  de  la  mâchoire  à deux  globes  est  encore  plus  solide  (lue 
celui  appliqué  avec  un  globe,  mais  il  est  nécessaire  d'apporter  beaucoup 
d'attention  à son  application  qui  est  excessivement  difficile. 


Croise  de  l;i  tète  (pl.  9,  fig.  4). 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  ayant  0 mètres  de  longueur  sui 
4 à 5 centimètres  de  largeur. 

Jpiüication.  — Si  le  bandage  doit  être  appliqué  sur  la  tempe  droite, 
faites  deux  circulaires  horizontaux  du  front  en  plaçant  le  chef  initial  au- 
dessus  du  sourcil  droit  (1,2);  arrivé  derrière  l'oreille  droite,  fixez  le 
plein  de  la  bande  avec  une  épingle,  cl  pratiipicz  de  haut  en  bas  sur  elle 
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un  renversé  (a)  pour  diriger  la  bande  sous  le  menton.  De  là  remontez  en 
passant  sur  l’oreille  gauche  jusqu’au  vertex,  redescendez  à droite  recou- 
vrir à moitié  le  renversé,  regagnez  le  dessous  du  menton  (4)  pour  re- 
faire de  la  même  manière  trois  ou  quatre  circulaires  verticaux  ou  même 
un  plus  grand  nombre,  si  cela  est  nécessaire  (5, 6, 7, 8).  Quand  les  parties 
sont  suffisamment  recouvertes,  arrêtez  le  dernier  circulaire  vertical  au- 
devant  de  la  tempe  avec  une  épingle,  puis  faites  un  second  renversé  (9  j 
afin  de  diriger  la  bande  vers  la  tempe  opposée,  et  maintenez  le  tout  par 
des  circulaires  horizontaux  du  front  (10). 

Usages.  — Ce  bandage  est  très  commode  ; il  est  fréquemment  em- 
ployé pour  maintenir  les  topiques  dans  les  maladies  de  l’oreille,  de  la 
glande  parotide  et  des  régions  sous-maxillaire  et  sus-hyoïdienne. 
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r’I.ANClIE  10. 


Fig.  I . Croise!  de  la  léle  et  du  col. 

Fig.  2.  Noué  de  la  tête  (nœud  d'emballeur). 

Fig.  3.  Récurrent  de  la  tête  (capeline). 

Fig.  4.  Plein  triangulaire  de  la  tête  (mouchoir  en  triangle). 
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Croise  de  la  tèle  et  du  col  (pl.  10,  fig.  I). 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  de  5 mètres  de  longueur  sur 
■1  à 5 centimètres  de  largeur. 

jdpplication.  — Placez-vous  derrière  le  malade,  et  après  avoir  fait 
deux  circulaires  horizontaux  du  front  en  fixant  le  chef  initial  au-dessus 
de  l’oreille  gauche  (1,2),  dirigez  obliquement  votre  bande  vers  le  côté 
droit  du  col  en  passant  sur  la  nuque  (3)  ; faites  ensuite  un  circulaire  du 
col  (4)  de  manière  à arriver  jusqu’à  son  côté  gauche.  Remontez  alors 
obliquement  vers  l’oreille  droite  en  croisant  en  forme  d’X  le  premier 
oblique  (a),  faites  un  demi-circulaire  du  front  pour  arriver  vers  l’oreille 
gauche;  regagnez  obliquement  le  côté  droit  du  col  (6),  faites  en  avant 
un  demi-circulaire  du  col  ; recroisez  de  nouveau  le  second  oblique  (7) 
et  terminez  votre  bandage  par  des  circulaires  horizontaux  de  la  nuque 
et  du  front  (8). 

Usages.  — Ce  bandage  sert  dans  le  pansement  des  vésicatoires,  des 
brûlures  ou  de  toute  autre  affection  ayant  son  siège  à la  nuque. 

CINQUIÈME  GENRE.  — Bandages  noués. 

Noué  de  la  lête  (nœud  d’emballeur).  (Pl.  10,  fig.  2.) 

Pièce  du  bandage,  — Une  bande  ayant  10  mètres  de  longueur  sur 
4 à 5 centimètres  de  largeur,  roulée  à deux  globes  d’inégale  grosseur. 

Application.  — Appliquez  horizontalement  le  plein  de  la  bande  sur 
la  tempe  malade,  la  tempe  gauche  par  exemple  ; dirigez-en  les  deux 
globes  vers  la  tempe  droite  (1,1')  où  vous  les  entrecroiserez  en  renver- 
sant le  supérieur  sur  l’inférieur,  puis  ramenez-les  sur  la  tempe  malade 
( 2,2')  ; là  formez  une  anse  en  les  tordant  l’un  sur  l’autre  et  en  changeant 
leur  direction  de  manière  que  l’un  soit  dirigé  sous  le  menton  (3')  et 
l’autre  sur  le  sommet  de  la  tête  (3),  d’où  ils  viendront  s’entrecroiser 
de  nouveau  sur  la  tempe  droite  pour  regagner  une  seconde  fois  le  des- 
sous du  menton,  le  sommet  de  la  tête  et  la  tempe  gauche  (4,4').  Formez 
alors  une  seconde  anse  semblable  à la  première,  mais  en  sens  inverse, 
c’est-à-dire  en  dirigeant  les  globes  horizontalement  l’un  sur  le  front  et 
l’autre  à la  nuque  (5,5')  jusqu’à  la  tempe  droite,  d’où,  après  les  avoir 
entrecroisés,  ils  seront  ramenés  sur  la  tempe  gauche  (6,6')  pour  y faire 
une  troisième  anse  semblable  à la  première  (7,7')  ; faites  enfui  une  qua- 
trième ause  semblable  à la  seconde  et  terminez  par  des  circulaires  hori^ 
zontaux  du  front  à l’aide  dp  globe  le  plus  volumineux. 
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Usages.  — Ce  bandage  est  conseillé  pour  exercer  une  compression 
dans  les  cas  de  lésion  de  l'artère  temporale  ; on  aide  son  action  en  pla- 
çant de  chaque  côté  de  la  plaie  une  petite  compresse  graduée  (A, B). 
Desliné  à rester  en  place  jusqu’à  l'oblitération  de  l’artère  et  à être  serré 
plus  qu’aucun  autre  de  la  tête,  il  faut  l'appliquer  avec  soin  et  le  sur- 
veiller attentivement  afin  d’éviter  les  accidents  qu’une  compression  trop 
énergique  pourrait  occasionner. 

SIXIÈME  GENRE.  — Bandages  récurrents. 

Récurrent  Je  la  tête  (capeline).  (PI.  10,  fig.  5.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  8 mètres  et  large  de 
4 à 5 centimètres,  roulée  à deux  globes  inégaux. 

Application.  — Appliquez  le  plein  de  la  bande  sur  la  partie  anté- 
rieure du  front  (1,1'),  dirigez-en  les  globes  au-dessus  des  sourcils  et 
des  oreilles  en  descendant  obliquement  à la  nuque  où  vous  les  entre- 
croiserez en  renversant  l’inférieur  sur  le  supérieur,  de  manière  à ra- 
mener le  premier  de  l’occiput  à la  racine  du  nez  (2)  en  passant  sur  le 
sommet  de  la  tête,  suivant  le  trajet  de  la  suture  sagittale  (on  donne  à 
ce  jet  renversé  le  nom  de  récurrent).  Puis  faites  avee  le  second  un 
demi-circulaire  horizontal  du  front  (2')  pour  fixer  le  jet  renversé.  Ainsi 
fixé,  celui-ci  est  relevé  sur  le  cireulaire  pour  faire  un  second  récurrent 
que  vous  dirigerez  cette  fois  du  front  à la  nuque,  en  allant  de  gauche  à 
droite  et  en  couvrant  le  premier  dans  le  tiers  de  sa  largeur  (3)  ; fixez 
à la  nuque  ce  second  récurrent  par  un  demi-eirculaire  horizontal, 
faites  un  troisième  jet  renversé  vers  le  front  en  le  dirigeant  de  droite  à 
gauche  (4)  et  fixez-le  par  un  demi-circulaire  horizontal  (3').  Continuez 
ainsi  et  faites  successivement  de  gauche  h droite  et  de  droite  à gauche 
des  doloires  renversées  du  front  à la  nuque  et  de  la  nuque  au  front,  en 
ayant  soin  de  les  disposer  en  forme  de  côtes  de  melon  et  de  les  assu- 
jettir par  des  circulaires  jusqu’à  ce  que  la  tête  soit  complètement  recou- 
verte (5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 5', 6'),  puis  terminez  le  bandage  par  deux  ou 
trois  circulaires  horizontaux  à l’aide  du  globe  (7'). 

Usages.  — On  peut  avoir  recours  à ce  bandage  dans  le  cas  de  plaies 
aux  téguments  dn  crâne,  pour  maintenir  les  sutures  ou  les  topiques  ap- 
pliqués sur  cette  région.  Il  est  très  élégant,  et  cependant  on  s en  sert 
rarement,  parce  qu’il  faut  le  serrer  fortement  si  1 on  veut  lui  donner 
quelque  solidité  ; il  échauffe  alors  la  tète  et  devient  intolérable  par  les 
douleurs  qu'il  occasionne. 

be  récurrent  de  la  tête  peut  aussi  être  exécuté  avec  une  bande  roulée 
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à un  seul  globe  ; cette  variété  ne  diffère  de  la  lu-emiùre  que  |)ar  la  ma- 
nière de  maintenir  les  renversés.  Nous  la  décrirons  en  détail  quand 
nous  nous  occuperons  des  capelines  des  amputations,  pour  lesquelles  on 
remploie  plus  particulièrement. 

SEPTIÈME  GENiiE.  — Bandages  jüeins. 

Plein  tiiangidaire  de  la  lèle  (mouchoir  en  triangle).  (PI.  10.  fig.  4.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  pièce  de  linge  ou  un  mouchoir  de  80  cen- 
timètres carrés,  plié  en  triangle. 

ydpplication.  — Saisissez  le  triangle  avec  les  deux  mains  près  de  la 
partie  moyenne  du  grand  bord,  le  pouce  par-dessus,  les  quatre  doigts 
par-dessous,  et  rangez-le  le  long  de  la  partie  postérieure  de  la  tête  ; puis 
conduisez  les  extrémités  de  chaque  côté  sur  le  pavillon  des  oreilles  et 
les  sourcils  {A, A')  jusqu’au  front,  où  vous  les  entrecroiserez  par-dessus 
l’angle  antérieur  qui  a été  ramené  en  avant.  De  là  conduisez-les  à la 
nuque  (B, B')  où  vous  les  fixerez  l’une  sur  l’autre  avec  un  nœud,  ou 
mieux  à l’aide  d’épingles  ; tirez  alors  sur  l’angle  antérieur,  effacez-en 
les  plis,  et,  après  l’avoir  élargi,  relevez-le  sur  l’entrecroisement  (c), 
pour  le  fixer  au-devant  de  la  tête  avec  des  épingles,  ou,  ce  qui  est  plus 
simple,  en  le  retournant  en  arrière  sur  lui-même. 

Usages.  — Ce  bandage  est  souvent  employé  (lar  les  femmes  comme 
vêtement;  il  est  simple,  d une  suffisante  solidité  et  très  commode  daru 
les  lésions  de  la  tête. 
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PLANCHE  11. 


Fig.  I . Plein  quadrilatère  de  la  tête  (grand  convre-clief)  (l"  lein|i»). 
Fig.  2.  Le  même  bandage  (2*  temps). 

Fig.  .1.  Le  même  bandage  (3*  temps). 
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Pleiu  quadrilatère  de  la  tête  (grand  cüuvre-chel).  O’I.  H,  «g.  2, 

Pièce  du  bandage.  - Une  pièce  de  linge  ayant  t mètre  environ  de 
lon-ueur  sur  90  centimètres  de  largeur,  pliée  dans  le  sens  du  second 
de  ces  diamètres  de  façon  que  l’un  de  ses  bords  dépasse  l’autre  de  quatre 
travers  de  doigt.  Ce  linge  présente  alors  trois  bords  et  six  angles.  Des 
trois  bords,  Tun,  postérieur,  est  formé  par  la  diiplicature  du  linge  (1,1, 
fig.  1)  ; les  deux  autres  sont  antérieurs  et  simples,  l’un  supérieur  (2), 
l’autre’inférieur  (3,  fig.  1)  : les  angles  sont  semblables  des  deux  cotés  •- 
deux  sont  postérieurs  et  formés  par  un  double  linge  (A, A,  fig.  1);  quatre 
sont  antérieurs  et  simples;  deux  d’entre  eux  (B,B,  fig.  1)  sont  situés  en 

arrière  des  deux  autres  (C,C,  fig.  11. 

yépplication.  — Saisissez  la  pièce  de  linge  avec  les  deux  mains  en 
plaçant  les  quatre  doigts  sous  le  bord  inférieur  (3,  fig.  1),  les  deux 
pouces  sur  le  bord  supérieur  (2,  fig.  l),  et  disposcz-la  par  son  milieu  sui- 
te sommet  de  la  tête,  de  manière  à laisser  tomber  le  premier  jusqu'à  l’ex- 
trémité du  nez,  à faire  correspondre  le  second  aux  arcades  sourcilières, 
le  boni  postérieur  à la  nuque  et  les  angles  aux  épaules  (fig.  1).  Cela  fait, 
prenez  les  deux  angles  (B,B,  fig.  1),  attirez-les  sous  le  menton  et  fixez- 
les  par  un  nœud  (D.  fig.  2)  ; relevez  alors  le  bord  inférieur  (3,  fig.  1)  sur 
le  bord  supérieur  (2,  fig.  U,  et,  après  avoir  effacé  les  plis,  portez  à la 
nuque  les  deux  angles  (C,C,  fig.  t)  pour  les  y nouer  ou  bien  les  fixer 
avec  des  épingles  fA,B,  fig.  2’);  exercez  ensuite  des  tractions  sur  les  an- 
gles (A,  A.  fig.  1),  puis  après  les  avoir  étalés  sur  les  épaules  [C,C,  fig.  2), 
ramenéz-les  en  avant,  pour  les  engager  proprement  entre  le  bandage, 
la  joue  et  le  dessous  du  menton,  ainsi  que  cela  est  représenté  dans  la 
figure  3 (A, A). 

Usages.  — Ce  bandage  est  très  solide  et  embrasse  très  exactement 
la  tête  et  les  oreilles;  il  peut  être  employé  dans  les  cas  où  il  est  néces- 
saire de  maintenir  des  topiques  sur  ces  régions.  Cependant  il  est  bon 
de  taire  observer  qu’il  est  très  échauffant,  et  qu’il  pourrait  par  consé- 
quent être  dangereux  dans  les  maladies  où  le  sang  afflue  vers  la  tête, 
on  peut  s’en  servir  pour  se  garantir  du  froid  et  comme  excellent  bonnet 
de  voyage. 
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Fig.  1 . Baïulenii. 

Fig.  2.  Bandage  invagiiid  on  unissant  des  idaies  verticales  d'une  lètre. 
Fig.  3.  T de  la  tèie  et  des  oreilles. 

Fig.  4.  T double  du  nez. 
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Baïulcau.  (PI.  12,  fig.  l.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  pièce  de  linge  d'une  longueur  de  80  cen- 
timètres sur  30  de  largeur,  pliée  en  deux  suivant  le  premier  de  ces  diamè- 
tres et  au  milieu  de  laquelle  on  a pratiqué,  à 2 centimètres  du  bord  in- 
férieur, une  perte  de  substance  de  la  forme  d’un  V renversé. 

jipplicaiion,  — Appliquez  la  pièce  de  linge  par  son  milieu  sur  les 
sourcils,  les  yeux  et  le  nez,  en  faisant  passer  ce  dernier  organe  par 
l'ouverture  qui  lui  a été  pratiquée,  puis  dirigez-en  les  extrémités  vers 
la  nuque  où  vous  les  ferez  passer  l’une  sur  l'autre  pour  les  ramener  sur 
les  tempes  et  les  y fixer  avec  des  épingles. 

Usages.  — Ce  bandage  excessivement  simple  est  on  ne  peut  plus 
commode,  aussi  l'emploie-t-on  fréquemment  dans  les  circonstances  où 
il  faut  maintenir  sur  les  yeux  des  topiques  médicamenteux,  ou  bien 
mettre  ces  organes  à l'abri  du  contact  de  l'air  et  de  la  lumière.  Il  rem- 
place presque  toujours  avec  avantage  les  croisés  simple  et  double  des 
yeux  précédemment  décrits. 

HUITIÈME  GENUE.  — Bandages  invaginés. 

Bandage  invaginé  ou  unissant  des  plaies  vei  licules  d’une  lèvre.  (PI.  t-2,  fig.  2. 

Pièces  du  bandage.  — i°  Une  bande  roulée  à deux  globes,  de  3 mè- 
tres de  longueur  sur  une  largeur  de  2 centimètres;  2"  une  compresse 
longuette  double  ayant  1 mètre  60  centimètres  de  longueur  sur  g cen- 
timètres de  largeur;  3®  deux  compresses  graduées  prismatiques,  longues 
de  6 centimètres,  larges  de  4 centimètres,  étayant  une  épaisseur  de5à  7 
centimètres,  suivant  la  plus  ou  moins  grande  saillie  des  joues. 

Application.  — Placez  dans  le  creux  des  joues,  au-dessous  des  pom- 
mettes et  à la  distance  de  1 centimètre  des  commissures  labiales,  les 
compresses  graduées  B, B ; faites-les  maintenir  par  un  aide  qui , placé 
derrière  le  malade,  les  rapprochera  autant  que  possible  sans  les  déranger, 
de  manière  à relâcher  la  lèvre  supérieure  ; puis  appliquez  la  partie 
moyenne  de  la  compresse  longuette  sur  le  sommet  de  la  tête  (A),  ra- 
inenez-en  les  extrémités  sous  le  menton  en  passant  sur  les  compresses 
graduées,  et  faites-les  maintenir  provisoirement  par  la  main  d'un  aide  ou 
du  malade  (c).  Appliquez  ensuite  le  plein  de  la  bande  intermédiaire  aux 
deux  globes  sur  le  front  (1,1'),  dirigez-en  les  deux  globes  à la  nucpic, 
d'où,  après  les  avoir  entrecroisés  et  cliangés  de  main,  vous  les  ramè- 
nerez, en  passant  au-dessus  de  la  compresse  longuette  et  de  la  com- 
presse graduée  <pie  l’aide  cesse  alors  de  fixer,  sur  la  lèvre  supérieure,  au 
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niveau  tie  laquelle  uiuies  globes  passera  'laiis  une  incision  li  ansversale  que 
vous  aurez  au  préalable  pratiquée  sur  le  plein  de  l'une  des  bandes  (2,2'); 
tirez  alors  avec  assez  de  force  sur  les  globes,  reportez-les  k la  nuque 
pour  les  y entrecroiser  et  les  ramener  une  seconde  fois  au-devant  de  la 
lèvre  supérieure  (3,3'),  puis  k la  nuque  où  vous  les  confierez  k un  aide. 
Cela  fait,  reprenez  vous-même  les  extrémités  delà  compresse  longuette, 
croisez-lcs  sous  le  menton;  ramenez-les,  en  recouvrant  k droite  et  k gau- 
che les  bandes  et  les  compresses  graduées,  sur  le  vertex,  où  vous  les  en- 
trecroiserez encore  une  fois  pour  les  fixer  au  niveau  des  tempes  avec  des 
épingles  ; reprenez  alors  les  globes  k la  nuque,  portez-les  sur  le  front  et 
terminez  par  plusieurs  circulaires  horizontaux. 

Usages.  — On  a recours  k ce  bandage  pour  aider  l'action  des  su- 
tures dans  le  rapprochement  des  bords  d'une  plaie  de  la  lèvre  siqié- 
rieure,  soit  après  une  lésion  traumati(pie,  soil  après  l'opération  dn  bec- 
de-lièvre. 

DEUXIÈME  ORDRE.  — BANDAGES  COMPOSÉS. 
pnEMiER  GENRE.  — Bandages  en  T. 

T de  la  tête  et  des  oreilles.  ( PI.  12,  fig.  ô.) 

Pièces  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  3 mètres,  large  de  5 k 
6 centimètres,  sur  laquelle  on  a cousu  perpendiculairement,  k 50  cen- 
timètres de  l'un  de  ses  chefs,  l'extrémité  d'une  seconde  bande  de  même 
longueur  et  de  même  largeur,  taillée  en  ovale  et  percée  d'une  ouverture 
longitudinale. 

Application.  — Placez  le  chef  initial  de  la  bande  horizontale  (A,t) 
sur  le  côté  droit  du  front,  de  manière  que  l'ovale  de  la  bande  perpendi- 
culaire (b)  corresponde  k l’oreille  malade,  la  droite  par  exemple,  et 
maintenez-le  par  un  circulaire  horizontal  (A, 2)  ; conduisez  alors  la 
bande  B,  après  avoir  passé  l’oreille  ilans  son  ouverture  longitudinale, 
sous  le  menton,  sur  l'oreille  gauche,  le  sommet  de  la  tête  (h)  et  l'oreille 
droite,  pour  faire  un  circulaire  vertical  ; faites  encore  deux  semblables 
circulaires,  puis  maintenez  le  tout  par  des  circulaires  iiorizontanx  iln 
front  jus((u'à  l’épuisement  de  la  bande  (a, 3). 

Usages.  — Ce  bandage  est  utilement  employé  dans  le  pansement  d’un 
vésicatoire  sur  l’apophyse  masloïde  et  dans  toutes  les  maladies  des 
tempes  et  des  oreilles. 
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T douille  du  ne*.  (PI.  12,  fig.  i.) 

Pièces  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  2 mètres  et  large  de 
3 centimètres,  .sur  le  milieu  de  laquelle  seront  cousues  perpendiculaire- 
ment, et  à la  distance  de  3 centimètres  l’une  de  l’autre,  deux  autres 
bandes  longues  de  50  centimètres,  larges  de  2 centimètres. 

Application.  — Appliquez  sur  la  lèvre  supérieure  la  portion  de  la 
bande  transversale  intermédiaire  aux  deux  bandes  perpendiculaires,  et 
conduisez  chaque  extrémité,  en  passant  au-dessous  des  oreilles  (B,  1,1'), 
à la  nuque  où  vous  les  confierez  à un  aide  après  les  avoir  entrecroisées  ; 
relevez  ensuite  obliquement  jusqu’à  la  racine  du  nez  les  deux  bandes 
perpendiculaires,  entrecroisez-les,  portez-les  sur  le  front  (A, a),  le 
sommet  de  la  tête,  en  laissant  entre  elles  un  intervalle  de  3 centimètres. 
Du  sommet  de  la  tête,  dirigez-les  vers  la  nuque  où  vous  les  fixerez  par 
un  nœud,  après  les  avoir  fait  passer  l’une  au-dessous,  l’autre  au-dessus 
de  la  bande  transversale.  Reprenez  alors  les  deux  globes  de  celle-ci 
(n,2.  B, 2')  des  mains  de  l’aide,  et  ramenez-les  sur  le  front  pour  les  fixer 
avec  une  épingle  après  avoir  fait  un  ou  deux  circulaires  borizontaux. 

Usages.  — Ce  bandage  est  employé  pour  maintenir  soit  les  pièces  de 
pansemenl  après  l’opération  de  la  rhinoplastie,  soit  les  appareils  néces- 
saires au  traitement  des  fractures  des  os  propres  du  nez. 
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PLANCHE  13. 


Fig.  1 . T de  la  bouclie. 

Fig.  2.  Croix  de  la  tête. 

Fig.  3.  Fronde  de  la  tête  ît  six  chefs  (bandage  de  Galien  ou  des  pan 
vres). 

Fig.  3 bis.  Pièce  de  linge  pour  exécuter  le  bandage  précédent. 

Fig.  4.  Fronde  du  menton. 


PI  15. 


MÉQDIGHCrN-M.ARVÎ3  ÉDITEUR 


Iniit.lbQTiViTit 


• . ♦ * V * ^ 


a 


C- 


l 


A 


T de  lu  bouclie.  (PI.  13,  fig.  t-) 


Pirccs  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  225  centimètres,  large 
de  6 centimètres,  sur  un  des  bords  de  laquelle  on  coudra  perpendicu- 
lairement, à 65  centimètres  du  chef  initial,  une  seconde  bande  lon- 
gue de  80  centimètres,  large  de  C centimètres.  Le  T ainsi  préparé, 
pratiquez  sur  le  milieu  du  plein  de  la  première  bande  , au-dessous  de 
son  point  de  jonction  avec  la  seconde,  une  fente  transversale  en  rap- 
port avec  la  forme  et  la  grandeur  de  la  bouche  ; faites  ensuite  sur  la  se- 
conde, à 1 centimètre  de  la  couture,  une  perte  de  substance  en  forme 
de  V renversé,  et  soutenez  les  bords  de  chacune  des  deux  ouvertures 
avec  une  couture  à surjet. 

Application.  — Après  avoir  placé  sur  les  lèvres  supérieure  et  infé- 
rieure le  plein  de  la  première  bande,  de  manière  que  son  ouverture  cor- 
responde avec  la  bouche,  conduisez  chaque  chef  sons  les  oreilles 
(B1,BI')  et  derrière  la  nuque,  où  vous  les  confierez  à un  aide  ; relevez 
alors  perpendiculairement  la  seconde  bande  sur  le  front  après  avoir  fait 
passer  le  nez  à travers  l'ouverture  dont  elle  est  percée  (A,l)  ; du  front 
conduisez-la  vers  la  partie  inférieure  de  la  nuque  en  passant  sur  le  vertex, 
et  faites  entrecroiser  sur  elle  par  l'aide  les  chefs  de  la  première  bande  ; 
relevez-la  ensuite  en  forme  d'anse  pour  la  ramener  de  la  nuque  au  front, 
où  vous  la  fixerez  avec  une  épingle  (A, 2).  Celte  bande  ainsi  fixée,  re- 
prenez des  mains  de  l'aide  les  chefs  de  la  bande  (b,1,B,1'),  fixez  le  chef 
initial  (B, 2)  sur  le  front  avec  le  chef  terminal  (B, 2'),  ramenez  ce  dernier 
à la  nuque,  puis  sur  la' tempe  droite  (B, 8’),  et  faites  avec  lui  des  circu- 
laires du  front  jusqu'à  l’épuisement  de  la  hande. 

Usages.  — Le  T de  la  bouche  est  très  commode  pour  maintenir  toute 
espèce  de  topique  sur  les  lèvres,  les  joues  et  le  nez. 


DEUXIÈME  GENRE.  — Bandages  cruciaux. 

Croix  de  la  lète.  (PI.  13,  fig.  2.) 

Pièces  du  bandage. — Une  bande  longue  de  l mètre  et  large  de  6, 
8 ou  10  centimètres  suivant  les  indications,  sur  laquelle  on  coudra  en 
forme  de  croix,  à 30  centimètres  de  l’un  de  ses  chefs,  le  plein  d'une  se- 
conde bande  longue  de  2 mètres  et  large  de  6 centimètres,  en  ayant  le 
soin  de  laisser  entre  la  couture  et  le  chef  initial  une  étendue  de  40  cen- 
timètres. 
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Mcalion.  - Placez  le  point  d'entrecroisement  des  deux  bande, 
sur  l'une  des  régions  temporales,  la  droite  par  exemple,  de  mamère 
uue  la  plus  courte  soit  verticale  et  la  plus  longue  transversale  ; ran.enez 
sur  le  Ltex  celui  des  chefs  de  la  première,  qui  a le  .noms  de  longueur 
( A IV  dirigez  au  contraire  le  plus  long  sous  le  menton  (A.2).  d ou. 
an;i  l'avoir  fait  passer  sur  la  tempe  gauche,  vous  le  remonterez  au 
verÏL  pour  en  nouer  l'extrémité  à celle  de  l'autre  chef  (A  .3),  co..du.sez 
alors  sir  le  front  le  chef  initial  (B.l)  de  la  bande  transversale,  et  fait 

avecle  chef  terminal  (B.2,B,3)  plusieui-scirc.da.res  horizontaux  du  froi.  . 

Usages.- et  bandage,  d'une  grande  simplicité,  est  très  convenable 
le.  pito,  de  p,,...men.  d.n.  te  l«.n.  de.  «P», 
des  oreilles  et  des  régions  parotidiennes  ou  sus-hyo.d.enne  . 


TiioisiKME  GENRE.  — Bandages  en  fronde. 

Fronde  de  la  lêle  à six  chefs  (bandage  de  üalieu  on  des  pauvres). 

(PI.  13,  fig.  3 et  3 bis.) 

Pièce  du  bandage.  - üne  pièce  de  linge  longue  de  1 mètre,  large 

la  pi"èL  de  linge  en  deux  selon  sa  largeur  (A,C,  fig.  3 bis),  fen- 
dez lon-itidinalement  les  extrémités  opposées  à la  duplicature  à 1 0 cen- 
miètrës  de  chaque  bord  latéral,  et  arrêtez  la  fente  à 10  centimètres 
du  milieu  de  la  pièce  (D.D',  fig.  3 bis),  afin  d'y  laisser  un  plein  de  10  ce^ 
Lètres  sur  chaque  f « (B  «g.  3 bis)  = la  P^^ 
six  chefs  avant,  les  quatre  latéraux  (EF, FF, F F ,E  F , Uo-  “ J 
Umare,  de  l.rseur,  e.  !..  d.„  du  milieu  centlméte. 

.ueurpour  les  uns  et  pour  les  autres  de  4 0 centimètres.  Ainsi  a.Uée, 
cette  pièce  de  linge  pourrait  à la  rigueur  servir 

la-P  mais  pour  la  rendre  plus  facile  et  plus  régulière,  .l  est  bon  a 
Îettneher,’  sur  chaque  côté  des  chefs  moyens,  un  triangle  de  7 5 m .1 . 
•1res  de  base  et  dont  le  sommet  répond  aux  commissures;  ces  che 
r?:in:: rlriangle  tronquéde  25  cenli-Uesdc^c  au  p.i.^ 
bandage  (II.  fig.  3 bis),  et  de  10  centimètres  à l cxtrcm.lé 

^^jirplicaHoJ.  - Après  avoir  placé  en  ^ 

linge  sur  le  sommet  de  la  tête  (C,  fig.  3),  conduisez 

„e„(FH)  sous  le  -nton  pour  les  fixer 

simple  (O).  Pliez  alors  sur  cux-niemes,  selon  leur  lo  g 


- Ô9  — 

latéraux  antérieurs  (151))  et  dirigez-les  vers  la  nuque  ou,  apres  les  avoir 
entreeroisés,  vous  les  fixerez  avec  des  épingles.  Saisissez  ensuite  les 
deux  chefs  latéraux  postérieurs,  pliez-les  sur  eux-mêmes  (A,E),ramenez- 
les  vers  le  front  en  passant  sur  les  autres  chefs,  recouvrez-les  fun  par 
l’autre  et  fixez-en  les  extrémités  aux  tempes  avec  des  épingles. 

Usages.  — Ce  bandage  dont  Galien  conseille  de  fendre  les  chefs 
moyens  pour  livrer  passage  aux  oreilles  est  simple,  léger  et  très  solide. 

Il  est  d’une  excessive  commodité  pour  maintenir  les  topiques  et  autres 
pièces  de  pansements  dans  toutes  les  lésions  qui  siègent  à la  tête.  Il  nous 
parait  bien  préférable  an  grand  couvre-chef  et  à la  capeline. 

Fronde  du  meiilon.  (PI.  13.  fig.  ■!■•) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  ou  une  compresse  longue  de  1 mè- 
tre, large  de  10  à 12  centimètres,  taillée  eu  fronde,  ainsi  qu’il  a été  dit 
page  19.  (Voir  pl.  3-4,  fig.  13.) 

Applicalion.  — Engagez  le  menton  dans  le  plein  A placé  transversa- 
lement et  portez,  en  passant  au-dessous  des  oreilles,  les  deux  chefs  su- 
périeurs (Cl, Cl')  k la  nuque,  où  vous  les  confierez  à un  aide;  relevez 
alors  les  chefs  inférieurs  et  condnisez-les,  après  avoir  recouvert  te  des- 
sous du  menton,  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure  et  les  oreilles,  sur 
le  soinuiet  du  vertex  (B, B')  ; là  entrecroisez-les  et  fixez-les  avec  une 
épingle  (li')  ; cela  fait  reprenez  des  mains  de  l’aide  les  chefs  supérieurs, 
cutrecroiscz-les  à la  nuque,  ramcnez-les  sur  les  teinpés  ei  sur  le  front  ou, 
apres  les  avoir  fait  passer  l’un  sur  l’autre,  vous  les  arrêterez  avec  une 
épingle  (C2,C2'). 

Usages.  — La  fronde  du  menton  est  assez  solide  et  d'une  application 
facile  ; elle  gêne  beaucoup  moins  les  malades  cpie  les  chevestres,  ellé 
peut  donc  leur  être  préférée  pour  obtenir  l’immobilité  de  la  mâchoire 
inférieure  après  la  réduction  des  luxations,  ainsi  ipie  pour  m.iintenir 
les  fragments  des  fractures  sllüiiles  Ct  perpendiculaires  de  cet  os,  mais 
elle  ne  nous  parait  pas  offrir  une  résistance  suffisante  dans  les  cas  de 
fractures  doubles  et  très  obliques.  Elle  sert  fréquemment  pour  maintenir 
les  topiipics  sur  le  menton  et  les  régions  parotidiennes. 

Fronde  de  la  face  (masque). 

Pièces  du  bandage.  — 1"  Un  morceau  de  linge  assez  grand  pour 
couvrir  le  visage  depuis  le  dessus  des  sourcils  jusciu’au-dessous  du  men- 
ton et  dont  la  dimension  variera  par  conséquent  suivant  l’âge  du  ma- 


lade  (25  à 30  centimètres  de  longueur  sur  35  à 40  centimètres  de  lar- 
geur environ  pour  l'adulte).  2“  Deux  bandes  longues  de  150  centi- 
mètres et  larges  de  3 centimètres. 

Pliez  le  linge  en  deux  dans  le  sens  de  sa  largeur,  appli(|uez-le  sur  un 
des  côtés  de  la  face,  le  bord  ([ui  résulte  de  la  duplicaturc  en  avant,  et 
manpiez  au  crayon  les  points  correspondants  à l'œil,  au  nez,  ‘a  la  bou- 
che et  au  menton.  Pratiquez  sur  ce  linge  une  ouverture  ovalaire  pour 
les  yeux,  une  ouverture  en  forme  de  V renversé  pour  le  nez , une  troi- 
sième ouverture  transversale  pour  la  bouche,  et  retranchez  l'angle 
antéro-inférieur  suivant  une  ligne  courbe.  Pour  monter  le  masque, 
adaptez  aux  bords  de  l'ouverture  du  nez  une  bourse  semblable  à celle 
décrite  plus  loin,  page  61  ; assemblez  jusqu'au  milieu  de  sa  longueur  et 
dans  la  moitié  la  plus  courbe,  la  porlion  qui  corres|iond  au  menton,  et 
surfilez  les  ouvertures  des  yeux  et  de  la  bouche.  Enfin,  cousez  à plat  le 
long  des  bords  supérieurs  et  inférieurs  le  plein  de  chacune  des  deux 
bandes,  en  ayant  le  soin  de  faire  une  pince  sur  le  milieu  de  la  bande  in- 
férieure afin  de  suivre  la  courbure  du  menton.  Si,  lors  de  son  applica- 
tion le  masque,  ainsi  disposé,  faisait  des  godets  sur  ses  bords  posté- 
rieurs, il  suffira,  pour  les  faire  disparaître  et  lui  donner  la  régularité 
convenable,  de  pratiquer  une  pince  sur  chacun  de  ces  bords. 

Application.  — Le  masque  placé  sur  le  visage,  portez  h la  nuque  les 
extrémités  de  la  bande  supérieure,  eutrecroisez-les  et  ramencz-les  sur 
le  front,  où  vous  les  fixerez  soit  par  un  nœud  à rosette,  soit  avec  des 
épingles  ; conduisez  de  même  à la  nuque  les  chefs  de  la  bande  infé- 
rieure. et,  après  les  avoir  également  entrecroisés,  dirigez-lcs  au-devant 
du  cou  pour  les  y arrêter. 

Usages.  — Le  masque  sert  dans  les  brûlures,  les  maladies  de  la  peau 
ou  autres  affectant  toute  la  face,  pour  contenir  les.  topiques  conve- 
nables. 


Fi'onde  de  la  uuque. 

Pièce  du  bandage.  — Une  pièce  de  linge  de  15u  centimèlres  de 
ongiieur  sur  1 5 eentimètres  de  largeur,  taillée  en  fronde. 

Application.  — Placez  le  plein  de  la  fronde  sur  la  nuque,  amencz-cn 
les  deux  chefs  supérieurs  sur  le  front  et  de  là  à l'occiput,  où  vous  les 
fixerez  ; conduisez  ensuite  les  deux  chefs  inférieurs  autour  du  cou,  puis 
à la  nuque  et  fixez-les  l'un  sur  l'autre  avec  des  épingles. 

Usages.  — Ce  bandage  sert  communément  pour  maintenir  les  topi- 
ques dans  les  pansements  à la  nmpic. 


— ()] 


i.'L  VI  r.ii  .Mi.  ci.Mii;. — lUtiulo'jCs  hin  sifuniws. 

Bourse  du  uez  ^l’iici  vior  ou  diii|'eaii\ 

Pièrcs  (lu  Unidage.  — I"  Une  [lièce  île  linge  en  raiiporl  a^ee  la 
grandeur  du  nez  (12  cenliinèlrcs  de  lunguenr  sur  10  de  largeur  environ 
pour  l'adulle)  ; 2“  deux  bandes  longues,  l'une  de  150  cenliinètres, 
l’autre  de  70  centimètres,  et  larges  de  3 centimètres. 

Pliez  la  pièce  de  linge  en  deux  selon  sa  largeur,  le  rectangle  formé 
aura  0,10  sur  0,0G  ; retrancliez  l'angle  supérieur  de  0,06  de  côté  sur 
la  duplicaturc  et  de  0,05  sur  le  bord  supérieur  ; retranchez  l'angle  in- 
férieur de  0,03  de  côté  sur  la  duplicalure  et  de  0,04  sur  le  bord  infé- 
rieur; retranchez  encore  l'angle  postéro-inférieur  de  0,02  sur  chaque 
coté.  Assemblez  les  bords  produits  par  les  deux  premières  scellons,  at- 
tachez à l'angle  supérieur  une  des  extrémités  de  la  bande  la  plus  courte, 
cousez  à plat  par  son  plein  le  milieu  de  la  bande  la  plus  longue,  en 
suivant  sa  section  postero-inferienre,  et  faites  sur  la  bourse  qui  résul- 
tera des  coutures  deux  ouvertures  correspondant  aux  narines.. 

Application. —Le  nez  renfermé  dans  la  bourse,  dirigez  vers  lanuque, 
en  passant  au-dessous  des  oreilles,  les  deux  chefs  de  la  hande  la  plus  lon- 
gue; entrecroisez-les  et  ran.encz-lcs  sur  le  front  pour  les  fixer,  avec  une 
épingle  après  avoir  passé  sur  la  seconde  bande  que  vous  aurez  préala- 
blement relevée  sur  le  vertex  ; conduisez  celle-ci  du  vertex  à la  nuque, 
faites-la  passer  au-dessous  des  entrecroisements  de  la  première  et  re- 
levez-la  sur  le  vertex  où  vous  l'arrêterez  avec  une  épingle. 

hsatjes.  — Ce  bandage  sert  dans  les  pansements  des  maladies  du 
nez.  U peut  être  très  utile  pour  maintenir  des  canules  de  gomme  élas- 
tique que  l'on  fixe  avec  des  fils  afin  d'obvier  ou  de  remédier  au  rétré- 
cissement des  narines. 

Dans  la  description  des  bandages  de  la  tête  nous  avons  cru  devoir 
nous  borner  à ceux  qui  nous  ont  paru  suffire  à toutes  les  indications  et 
dont  l’iililité  a été  sanctionnée  par  l’expérience.  On  en  trouve  un  beau- 
coup plus  grand  nombre,  non  seulement  dans  les  anciens  auteurs,  mais 
même  dans  les  traités  qui  ont  été  publiés  au  commencement  de  ce  siècle; 
parmicuxnous  mentionnerons  le  rhoinhe  d'Ilippocrate,  la  couronne  de 
Glaucias,  celle  de  Dioclès,  le  (haïs  de  Périgène,  le  lièrrc  à oreilles,  tons 
composés  de  circonvolutions  destinées  à l'ornement  des  gladiateurs  ; le 
disenmen,  le  figuré  ou  royal,  le  scapha,  conseillés  pour  les  plaies  du 
front  et  la  saignée  de  la  veine  préparate;  le?!c=  toriu,  la  fosse  d’Amynthas 
proposés  pour  remédieraudéplacementdulobe  du  nez  et  pour  maintenir 
en  situation  ses  os  propres  enfoncés  ou  fracturés.  Tous  ces  bandages  sont 
compliqués,  très  peu  solides  et  ne  méritent  pas  d’être  tirés  de  l’oubli 
dans  lequel  les  ont  laissés  les  auteurs  modernes.  i r 
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LIENS  DE  M.  MAYOn. 


Fig.  I.  Triangle  fronlo-oecipilal  (triangle  bonnet  de  la  télé). 

Fig.  2.  Triangle  fronto-cei  vico  • labial  (invaginé  des  plaies  verticale^ 
d’une  lèvre). 

Fig.  3.  Triangle  occipito-inenlonnier  (fronde  du  menton). 

Fig.  4.  Triangle  occipito-aiiricniaire  (croix  de  la  tête). 
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Liens  de  M.  Mayer. 

Triangle  fro.ito-occipUal,  occipilo-fronlal,  bipariétal  (triangle  bonnet 
(le  la  tète).  (PI.  14,  fig.  1.) 

Pièce  du  bandage.  — Un  triangle  (voy.  pl.  5 et  C,  fig.  l»)  ayant 
environ  1 mètre  de  longueur  d'une  extrémité  à l'autre  et  50  centimè- 
tres du  sommet  k la  base. 

Mpplicalion.  — Placez  la  base  du  triangle  en  avant  sur  le  front  (A), 
conduisez  les  extrémités  à la  nuque,  où  vous  les  enirecroiserez  après 
avoir  recouvert  le  sommet;  ramenez-les  de  là  sur  le  frout  pour  les  fixer 
l’une  sur  l’autre  (B, B')  ; relevez  alors  le  sommet,  relevez-le  sur  le  vertex 
et  fixez-le  avec  une  épingle  (C).  Vous  aurez  ainsi  le  triangle  /'ro.i/ü. 
occipilal;  en  appliiiuant  le  triangle  en  sens  inverse  on  produit  le 
triangle  occipito-frontal.  et  enfin  en  le  plaçant  sur  l’un  on  l’autre 
côté  de  la  tête  on  a le  triangle  bipariétal. 

Usages, Ces  divers  triangles  sont  très  comtnodes  pour  fixer  sur  la 

tête  toutes  les  pièces  d'appareil.  Us  sont  destinés  k rcmidacer  le  récui- 
rent  (capeline),  le  plein  quadrilatère  (grand  couvre-chef),  et  la  fronde 
à six  chefs  (bandage  de  üalien). 

Triangle  fronlo  cervico-labial  (invaginé  des  plaies  verticales  d’une  lèvre). 

(Pl.  14,  fig.  2.) 

Pièce  du  bandage.  — Un  triangle  ayant  1 mètre  de  longueur  de 
l’une  à l’autre  extrémité  et  50  centimètres  de  la  base  au  sommet. 

Application.  — Appliquez  la  base  du  triangle  au-devant  du  fron 
(A),  dirigez-en  les  deux  chefs,  vers  la  nuque,  où  ils  seront  croisés  ; ra- 
menez-les  ensuite  directement  en  avant  pour  les  croiser  de  nouveau  sur 
la  lèvre,  soit  en  les  plaçant  simplement  l’un  sur  l’autre,  soit  en  les  pas- 
sant l’un  dans  l’autre  au  moyen  d’une  boutonnière  pratiquée  à l’un  des 
deux  (BB.B'B');  arrètez-les  enfin  à la  nuque.  Le  sommet  sera,  comme 
dans  le  bandage  précédent,  relevé  et  assujetti  sur  le  vertex  (C). 

Usages.  — Ce  bandage  peut  très  convenablement  remplacer  le  ban- 
dage invaginé  précédemment  décrit. 

Trimigle  faciu  1 (masque}. 


Pièce  du  bandage.  — Un  triangle  ayant  1 mètre  de  longueur  de 
l’une  à l'autre  extrémité  et  50  centimètres  du  sommet  k la  base. 


,„.i  ^ •'«  sourcils  eu  laiss.û.t 

cluit  I r;'- •'  •,?"'  = ‘^on- 

fixerez  1 ' ü ",  '*=  '« 

pratTo  ;/  iZ  r r'  . '•■'  Pr^^alablernent 

visage  ‘ ‘ ' «“verlures  du 

Usages.  - Il  remplit  les  mêmes  indications  que  la  fronde  de  la  face. 

» 

Triangle  occipito-menlonnier  (f.onde  du  meuton).  (PI.  U,  f,g.  3.) 

extCêmn  ^ ‘ ^ 

extrcmite,  haut  de  50  centimètres  du  sommet  à la  base. 

pallie  »“P^- 

rieure  de  la  tcle , conduisez  et  croisez  les  extrémités  au-devant  et  au- 
dessous  du  menton  (BD.B'D'j,  puis  assnjettissez-les  vers  les  régions 
temporales  ou  mastoïdiennes,  en  passant  sur  le  sommet  qui  doit  être  fixé 
vers  une  des  nagions  pariétales  (c). 

Usages.  - Ce  triangle  est  iiroposé  par  M.  Mayor  pour  remplacer  les 

a nsi  üue?f  "1  d"*’''  (cl>evestres  simple  et  double) 

ainsi  que  la  fronde  du  menton.  ' 

Tiiangle  occipilo-auriculiiirc  (croix  de  la  tête).  (PI,  I.4,  (ig.  4.  ) 

Picee  du  bandage.  - u„  triangle  long  de  1 mètre  d'une  extrémité 
à 1 autre  et  haut  de  50  centimètres  de  la  base  au  sommet. 

^PVlicalion.  - Placez  la  base  du  triangle  (A)  au  vertex,  le  sommet 
en  arrière  ; dirigez  les  chefs  successivement  sur  les  régions  paroti- 
dieniies,  sur  le  tiers  postérieur  du  maxillaire  inférieur  et  sous  le  men- 
ton. ou  vous  les  entrecroiserez  pour  aller  les  assujettir  vers  les  oreilles 
(BBB.B')  ; le  sommet  peut  être  indifféremment  arrêté  sur  la  temne 
droite  ou  sur  la  tempe  gauche  (c).  si  ce  triangle  ne  doit  recouvrir 
qu  un  des  cotes  de  la  face,  le  chef  correspondant  à ce  coté  doit  être 

plus  long  que  l autre.  afin  que  la  région  affectée  puisse  être  mieux  en- 
tourée. 

Usages.  — Le  triangle  occipito  auriculaire  sera  cmi.loyé  pour  les 
ésions  des  régions  temporales,  parotidiennes,  sous-maxillaire  et  pour 
celles  situées  vers  les  angles  de  la  niâclioire.  Il  peut  (cuir  lieu  du  noué 

(nœud  d emballeur),  du  croisé,  du  T et  de  la  croix  de  la  tête  et  des 
orciilcsa 


Triangle  rronlo-ociilo-orciiiilal  (liandeau), 


Pièce  du  bandage.  — Un  triangle  ayant  1 mètre  de  longueur  de 
l'une  à l’autre  extrémité  et  50  centimètres  du  sommet  à la  base. 

Application.  • — Placez  la  base  au-dessous  des  yeux  en  dirigeant  le 
sommet  vers  la  nuque  ; conduisez  et  entrecroisez  les  extrémités  sur  l'oc- 
ciput, ramenez-les  sur  le  front,  où  vous  les  fixerez  ; tirez  ensuite  en  ar- 
rière sur  le  sommet  et  arrétez-le  à la  nuque  après  l’avoir  giissé  sous  l’en- 
trecroisement des  extrémités. 

Usages.  — Ce  triangie,  excessivement  simple,  peut  an  besoin  sub- 
stituer les  croisés  des  yeux  simple  ou  double  (monocle,  binocle)  ainsi 
que  le  bandeau. 


Bandages  de  M.  Rigal  {de  Gaillac). 

Les  bandages  de  la  tête  proposés  par  M.  Rigal  (de  Gaillac)  sont  : la 
calotte,  la  demi-calotte,  la  capeline  simple,  la  capeline  fixe,  la  cape- 
line arabe,  la  fronde  du  berger  et  le  triangle  oculaire. 

La  calotte,  ou  bonnet  grec,  n’est  autre  chose  que  la  coiffure  connue 
sous  ce  dernier  nom,  fixée  au  moyen  d’un  mouchoir  en  triangle  noué 
sous  le  menton,  ou  bien  ouverte  en  arrière  et  lacée  avec  des  fils  élas- 
tiques. 

La  demi-calotte,  également  maintenue  avec  des  lacets,  peut  se  placer 
sur  les  côtés,  en  avant  on  en  arrière  de  la  tête. 

On  forme  la  capeline  simple  avec  un  mouchoir  plié  en  deux  longi- 
tudinalement ; on  place  la  partie  moyenne  sur  le  vertex,  tandis  que  les 
quatre  angles  réunis  deux  à deux  sont  noués  sous  le  menton  ; les  godets 
formés  en  avant  et  en  arrière  sont  repliés  et  maintenus  par  des  épingles. 

Pour  appliquer  la  capeline  fixe,  le  mouchoir  , plié  en  triangle , est 
placé  la  base  au  front,  le  sommet  à l’occiput,  les  chefs  pendants  sur  les 
côtés  de  ta  face.  On  fait  dessiner  le  front  et  la  nuque  en  formant,  de 
chaque  côté,  des  plis  que  l’on  fixe  avec  des  épingles  ; on  conduit  les 
chefs  sous  le  menton,  où  on  les  entrecroise  pour  aller  les  assujettir  sur 
les  régions  temporo-maxillaires,  et  l'on  termine  en  arrêtant  avec  des 
épingles  le  sommet  relevé  et  replié  sur  lui-même. 

La  capeline  arabe  se  fait  avec  un  mouchoir  plié  en  deux  carrément; 
on  place  le  plein  sur  le  milieu  du  front  au-dessus  des  yeux,  le  bord  ré- 
sultant de  la  duplicature  en  avant,  les  bords  libres  pendants  en  arrière 
jiis(|u’au  niveau  des  épaules  ; on  maintient  provisoirement  entre  les 
dents  les  angles  antérieurs,  on  va  chercher  en  dessous  les  angles  posté- 
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rieurs  internes  droit  et  gauche;  on  les  ramène  en  avant,  on  les  fait  pas- 
ser par-dessus  le  bord  antérieur,  et  on  les  conduit  à la  nuque,  où  on  les 
noue  ; on  prend  alors  les  angles  antérieurs  retenus  entre  les  dents,  on 
les  conduit  sons  le  menton  et  on  les  y fixe  au  moyen  d'un  nœud  ou  bien 
avec  des  épingles. 

La  fronde  du  berger  se  compose  d'une  pièce  dç^  linge  pour  em- 
brasser le  menton  à laquelle  on  a pratiqué  un  œillet  sur  le  milieu  de  ses 
bords  postérieurs,  dans  chacun  desquels  on  passe  un  lien  élastique  dont 
les  extrémités  antérieures  doivent  être  relevées  et  nouées  , celle  de 
droite  avec  celle  de  gauche,  sur  le  sommet  de  la  tête,  et  les  extrémités 
postérieures  à la  nuque. 

Pour  donner  à sa  fronde  la  solidité  convenable,  l'habile  chirurgien 
de  Gaillac  couvre  la  tête  d'un  honnet  grec  sur  le  bord  duquel  il  fixe,  au- 
dessus  et  nn  peu  en  avant  des  oreilles,  une  épingle  horizontalement  et 
de  manière  à laisser  un  espace  lihre  dans  le  cours  de  son  trajet.  Cet  es- 
pace sert  à recevoir  les  liens  élastiques  et  les  empêche  par  conséquent  de 
glisser  en  avant  et  en  arrière. 

Le  triangle  oculaire  est  appliqué  h l'aide  d'un  mouchoir  plié  en 
long  ; on  fixe  en  biais  la  partie  moyenne  sur  le  milieu  du  front  à un 
bonnet  grec,  de  manière  qu'une  extrémité  pende  sur  le  côté  droit  de  la 
face  en  recouvrant  l'œil  et  la  moitié  supérieure  de  la  joue,  et  que  l'autre 
soit  relevée  au-dessus  de  la  tête  ; on  retourne  alors  cette  dernière  et  on 
la  renverse  sur  la  première  pour  recouvrir  l'œil  et  la  moitié  supérieure 
de  la  joue  gauche,  le  nez  restant  libre  dans  l'intervalle  des  bords  in- 
ternes. Aux  quatre  angles  inférieurs,  on  coud  des  œillets  auxquels  on 
suspend  des  anneaux  élastiques  destinés  à fixer  des  liens  de  caoutchouc 
antérieurement  et  postérieurement.  On  noue  les  liens  antérieurs  sous 
le  menton  et  les  postérieurs  h la  nuque,  après  les  avoir  réunis  l'un  à 
l'autre,  de  chaque  côté,  par  un  lien  élastique  horizontal. 


1er  ORDRE.  — Bandages  simples, 
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S 2.  — Bandages  du  cou  et  du  tronc. 


CI.1S.SIFIUTI0N  DP.  II.  GERDV. 


GENRES. 

/ 1er. 
Bandages 
circulaires. 
2 espèces. 

2e. 

Bandages 
obliques. 
1 espèce. 

Se. 

Bandages 
spiraux. 

1 espèce. 


4e. 

Bandages 
CI  oise's. 

12  espèces. 


Circulaire  du  cou. 

I 2.  Circulaire  large  de  la  poitrine 
I ou  de  l’ebdomen  (bandage 
de  corps). 

/ Ire  var.  : obli- 
, 1 que  contentif. 

[ Oblique  du  cou  i 2«  var.  : obli- 

j et  d’une  ais-<  que  pour  la 

I selle.  j saignée  de  la 

^ f veiue  jugu- 

V laire externe, 

I Spiral  de  la  poitrine  ou  de  l’ab- 
I doracii. 


/l.  Huit  postérieur  de  la  tête  et 
des  aisselles  (divisif  antérieur 
du  cou  et  bandage  unissant 
des  plaies  transversales  du  cou 
en  arrière). 

2.  Huit  antérieur  de  la  tête  et 
des  aisselles  (divisif  postérieur 
du  cou  et  bandage  unissant 
des  plaies  transversales  du 
cou  eu  avant). 

S.  Huit  de  lu  tête  et  d’une  ais- 
selle (divisif  latéral  du  cou  et 
bandage  unissant  des  plaies 
transversales  cl  latérales  du 
cou). 

4.  Huit  du  cou  et  d’une  aisselle. 

5.  Huit  d’une  épaule  et  de  l’ais- 
selle opposée  ( spica  de  l’é- 
paule). 

6.  Huit  antérieur  des  épaules 
(divisif  postérieur  des  épau- 
les). 

7.  Huit  postérieur  des  épaules 
(divisif  antérieur  des  épaules). 

8.  Croisé  de  la  poitrine  (qua- 
driga). 

9.  Croisé  d’une  mamelle. 

10.  Croisé  des  deux  mamelles. 

11.  Croisé  de  l’aine  (spica  de 
l’aine). 

12.  Croisé  de.s  aines  (spica  des 
aines). 


LIESS  DE  K.  MtTOR. 


!.  Cravate  cervicale. 

2.  Triangle  occipito- 
Ihoracique  ou  occi- 
pilo-slernal. 

3.  Triangle  fronlo-tho- 
rucique  ou  frunto-dor- 

sul. 


4.  Triangle  pariélo-axil 
luire. 


O.  Tiianglc  thojaco- 
scapulaire. 


6.  Cravate 
bis  - axil- 
laire. 


Ire  forme  : 
simple. 

2e  forme  : 
composée. 


7.  Cravate 
dorso-bis- 
axillairc. 


Irc  forme. 
2e  forme. 


8.  Cravate  , triangle  , 
carré  circulaires  du 
Iborax  ou  de  l'abdo- 
men. 


9.  Triangle  bonnet  du 
sein. 


10.  Cravate  cervico 
thoracique. 

11.  Triangle  cervico - 
dorso-slernal. 

12.  Triangle  sacro-pu- 
bien avec  sous-cuisse 
ou  triangle  pubien 
postérieur. 

IS.Cravate  inter-cuisse. 
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eussiKiciTios  De  h.  ckruï. 


LIEÏS  Dt  ï.  uiTOa. 


CENHE.S. 


ESPÈCES. 


•8 


U 

O 

< 

0 
Z,  < 
< 
n 

1 

U 
ffi  I 
O 
ce 

c 


\ 


ifr. 

Bandages 
en  T. 

5 espèces. 


2«^. 

Bandages 
cruciaux, 
i espèce. 
3c. 

Bandages 
en  fronde. 
3 espèces. 

4c, 

Bandages 
Biirsifornics, 
2 espèces. 
5c. 

Bandages 
vaginiformes, 
i espèce. 


^l.T  double  de  la  poilrîne  ou 
de  l'abdomen. 

I 2.  T double  unte'rieur  de  la  tête 
et  de  lu  poitrine, 
l 3.  Tdouble  postérieur  de  la  tète 
et  de  lu  poitrine. 

4.  T double  du  bassin, 
s.  5.  T de  baine, 

I Croix  du  tronc. 


f.  Fronde  de  Pèpaule, 

2.  Fronde  du  sein. 

' 3.  Fronde  de  la  hanche. 

' 1,  Bourse  des  mamelles  (suspen* 
soir  des  mamelles). 

I 2.  Bourse  du  scrotum  (suspeti- 
^ soir  des  testicules). 


Gaine  do  la  verge. 


H.  Triangle  crtiro-pel- 
vien  ou  cruto*ingui> 
nul. 

15.  Cruvalc  cruro>pel« 
vienne  ou  cruro-in- 
guinute. 

16.  Cravates  sacro-bU 
crurales, 

17.  Triangle  scruto- 
lümbaire(su8pcn8oir). 

18.  Triangle  coxo-pel- 
viun  ou  triangle  boii> 
net  de  la  fesse , 


PREMIER  ORDRE,  — BANDAGES  SIMPLES. 

ruEMiEB  GENRE,  — Bandages  circulaives. 

Circulaire  du  cou. 

Pièce,  du  bandage,  — Une  bande  longue  de  1 mètre,  large  de 
4 à 5 centimètres, 

^Application,  — Fixez  le  chef  initial  sur  un  des  côtés  du  cou,  et  faites 
autour  de  cette  région  des  circulaires  horizontaux  jusqu'à  ce  que  votre 
bande  soit  épuisée. 

Usages,  — Ce  bandage  sert  pour  maintenir  les  topiques  ou  les  pièces 
d’appareil  en  avant,  en  arrière  et  sur  les  parties  latérales  du  cou.  Il 
faut  avoir  la  précaution  de  ne  le  serrer  que  médiocrement  afin  flcu'ap- 
porler  aucune  gène  à la  respiration  et  à la  circulation. 
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Circulaire  large  de  la  poitrine  ou  de  l’abdomen  (bandage  de  corps). 

(PI.  19,  fig.  9,  el  pl.  22,  frg.  ô.) 

Pirce  du  bandage,  — Une  pièce  de  linge  assez  longue  ]iour  faire  un 
peu  plus  que  le  tour  du  corps  (120  centimèlres  environ  pour  l’adulle), 
large  de  60  cenliinètres , pliée  en  deux  dans  le  sens  de  sa  longueur. 

.Ipidication,  — Placez  le  milieu  de  la  pièce  de  linge  sur  la  partie 
moyenne  du  dos  (circulaire  de  la  poitrine)  ou  des  lombes  (circulaire  de 
l'abdomen);  ramenez  les  extrémités  de  chaque  côté,  croisez-les  au- 
devant  de  la  poitrine  ou  de  rabdomen,  puis  fixez-les  l’une  sur  l'autre 
avec  des  épingles. 

Usages.  — Ce  bandage  convient  lorsqu'il  s’agit  de  maintenir  un 
topique  quelcompie  sur  la  poitrine,  l’abdomen,  les  lombes,  ou  d’exercer 
une  compression  sur  ces  parties  dans  les  cas  de  fractures  des  côtes,  du 
sternum,  des  vertèbres,  et  après  l’accoucbcment  ou  l’opération  de  1a 
paracentèse.  D’ordinaire  on  y adapte,  pour  éviter  qu’il  ne  glisse,  soit 
de  haut  en  bas,  soit  de  bas  en  haut,  des  espèces  de  bretelles  qui  ont  reçu 
le  nom  de  scapulaires  ou  de  sot(s-cuisses.  Il  constitue  alors  les  ban- 
dages désignés  sous  les  noms  de  T double  de  la  poitrine  ou  de  l’ab- 
domen et  de  croix  du  tronc. 
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PLANCHE  15. 


Fig.  1.  Oblique  du  cou  et  d'une  aisselle  pour  la  saignée  de  la  jugulaire 
externe. 

Fig.  2.  Spiral  de  la  poUrinc. 
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DEUXIÈME  GENRE.  — Bandages  obliques. 

Oblique  du  cou  et  d’une  aisselle.  (1^'  variété.)  Oblique  contentif. 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  5 mètres,  large  de 
5 centimètres. 

À'p'plication.  — Placez  le  chef  initial  de  la  bande  sur  l’épaule  saine, 
dirigez-la  sous  l’aisselle  malade  en  passant  oblieinement  au-devant 
de  la  poitrine,  remontez  obliquement  par  derrière  et  revenez  sur  l'é- 
paule saine  fixer  le  chef  initial;  de  là  redescendez  sous  l’aisselle  ma- 
lade pour  remonter  sur  l’épaule  saine,  et  continuez  ainsi  jusqu'à  l'épui- 
sement de  la  bande  que  vous  fixerez  avec  une  épingle  en  avant  ou  en 
arrière  de  la  poitrine. 

Usages.  — Ce  bandage  a l'inconvénient  de  se  ramasser  en  corde 
sous  l'aisselle  ; il  est  néanmoins  très  commode  et  très  usité  dans  les 
pansements  des  affections  de  cette  région. 

Oblique  du  cou  et  d’une  aisselle.  (2e  variété.)  Oblique  pour  la  Saignée 
de  la  jugulaire  externe.  (Pt.  Ib,  fig.  1.) 

Pièces  dit  bandage.  — 1°  Une  bande  longue  de  3 mètres,  large  de 
5 centimètres  ; -à”  une  compresse  graduée  prismatique  longue  de  3 cen- 
timètres sur  6 centimètres  de  largeur  et  ayant  une  épaisseur  de  8 à 
10  centimètres,  suivant  la  plus  on  moins  grande  profondeur  du  creux 
sus-claviculaire. 

Aivplication.  — Piacez  sur  le  milieu  de  la  clavicule  la  partie  moyenne 
delà  compresse  gradtiée  (AA')  de  manière  que  sa  portion  supérieure  (A) 
corresponde  au  creux  sus-claviculaire  dans  la  direction  de  la  veine  ju- 
guiaire  externe  ; laissez  pendre  au-devant  de  l’aisselle,  du  côté  opposé 
à la  veine  ([ue  vous  voulez  saigner , un  jet  de  bande  de  50  centi- 
mètres environ  (l),  puis  portez,  en  passant  au-devant  de  la  poitrine, 
le  plein  de  cette  bande  sur  la  compresse  graduée  (2)  ; de  là  descendez 
obliquement  en  arrière  sous  l’aisselle,  passez  sur  le  premier  jet  pour  le 
fixer  (3),  remontez  sur  la  compresse  graduée,  redescendez  derrière  le 
dos,  et  nouez,  en  serrant  assez  fortement,  les  deux  chefs  (1,4)  sous 
l'aisselle. 

Usages.  — Ce  bandage  sert  pour  arrêter  le  sang  dans  la  jugulaire 
externe,  quand  on  vent  pratiquer  la  saignée  de  cette  veine. 


TUOISIÈME  GENHE.  — Banilugcs  spiraux. 

Spiral  de  la  poitrine  ou  de  l'abdomen.  (PI.  15,  fig.  2.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  8 mètres,  large  de  6 cen- 
tiniétres. 

yjpplicalion.  — Spiral  de  la  poitrine.  — Laissez  pendre  oblique- 
ment au-devant  de  la  poitrine  1 mètre  environ  de  la  bande  dont  vous 
porterez  le  globe  sur  l’épaule  gancbe  (l),  de  là  gagnez  obliquement  en 
arrière  faisselle  droite,  passez  sous  elle;  revenez  en  avant  et  faites  de 
liant  en  bas  autour  du  thorax,  en  passant  sur  le  chef  libre , des  spiraux 
en  assez  grand  nombre  pour  qu'en  se  recouvrant  aux  deux  tiers  de  leur 
largeur,  ils  descendent  jusqu'au  niveau  des  dernières  fausses  cotes 
(•2,3,4,5,6,7,8,9,10).  Relevez  alors  la  portion  pendante  de  la  bande, 
dirigez-la  obliquement  sur  l'épaule  droite  en  recouvrant  les  spiraux  an- 
térieurs (11)  et  lixez-la  en  arrière  sur  les  spiraux  postérieurs.  Le 
spiral  de  l'abdomen  s'applique  autour  du  ventre  de  la  même  manière, 
mais  en  supprimant  les  tours  de  bande  qui  passent  sur  les  épaules. 

Usages.  — Ce  bandage  est  employé  pour  exercer  une  compression 
énergique  autour  de  la  poitrine  ou  de  l'abdomen  dans  les  cas  de  frac- 
tures des  côtes,  du  sternum,  des  vertèbres  on  de  plaies  du  ventre  avec 
issue  des  intestins  ou  de  l'épiploon.  On  l'emploie  encore  après  l'opéra- 
tion de  la  paracentèse  pour  soutenir  les  viscères  et  éviter  l'afllnx  du  sang 
que  la  cessation  trop  brusipie  de  la  pression  exercée  par  le  liiiuide 
épanché  pourrait  occasionner. 


PLANCHE  16. 


Fig.  1.  Huit  postérieur  de  la  Icte  et  des  aisselles  (divisif  antérieur  du 
cou  et  bandage  unissant  des  jdaies  transversales  du  cou  eu 
arrière). 

Fig.  2.  Huit  de  la  tète  et  d'une  aisselle  (divisif  latéral  du  cou  et  ban- 
dage unissant  des  plaies  transversales  et  latérales  du  cou). 


Il) 


QU.vruiiisiii  GENiiiî.  — Bandages  croises. 

lluil  noslei  icnr  de  la  lêle  et  des  aisselles  (divisif  uiilericur  du  cou  et  bandage 
uaissauy  des  plaies  transversales  du  cou  en  arrière).  (PI.  16,  fig.  1.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  8 mètres  et  large  de 
5 eentimètres.  ^ 

Application.  — Après  avoir  fait  renverser  la  tête  en  arrière  au  de- 
gré convenable,  i)lacez-vous  derrière  le  malade  et  faites  deux  circulaires 
liorlzonlaux  autour  du  crâne  pour  fixer  à focciput  le  chef  initial  (1 ,2):  i- 

([uand  le  second  circulaire  sera  parvenu  au-de-sus  de  l’oreille  gauche,  , 
conduisez  votre  bande  obliquement  vers  la  partie  postérieure  de  l’aisselle  i 
droile  en  passant  sur  la  niniue  (a),  passez  sous  l’aisselle,  remontez  au-  , 
devant  d’elle,  traversez  obliquement  la  nuipie,  et  remontez  au-dessus 
de  l'oreille  gaiiclie  (4),  en  croisant  derrière  le  cou  le  jet  précédent.  î; 
Uagnez  le  dessus  de  l’oreille  droite  en  faisant  sur  le  front  un  demi-circu-  H 
taire  liorizontal  ; de  l’oreille  droite  dirigez-vous  obliquement  vers  la  9 
partie  postérieure  de  l’aisselle  gauche  (ô)  en  croisant  à la  nuque  les  I 

jets  8,4  ; passez  sous  cette  aisselle  , recouvrez  en  remontant  sa  ■ 

partie  antérieure  ; traversez  obliquement  la  nuque  et  remontez  au-  ■ 
dessus  de  l’oreille  droite  (f.)  , en  croisant  derrière  le  cou  les  jets  ■ 

3,4,5;  lie  l’oreille  droile  gagnez  le  front  et  faites  un  circulaire  hori-  ■ 

zontal  (■')  Vo"*’  toutes  les  doloires.  Arrivé  sur  l’oreille  gauche,  re-  S 
gagnez  la  partie  postérieure  de  l’aisselle  droite  (8),  passez  sous  elle,  " 
recouvrez  en  remontant  sa  partie  antérieure;  traversez  obliquement  la  | 
nuque,  remontez  sur  l'oreille  gauche  (9),  gagnez  l’oreille  droite,  la  partie 
postérieure  de  l’aisselle  gauche  (lü),  le  devant  de  cette  aisselle;  Ira-  s 
versez  obliquement  la  nuque,  remontez  sur  1 oreille  droite  (1 1),  et  1er-  J 
minez  par  des  circulaires  autour  de  la  tète. 

Usages.  — Ce  bandage  renverse  plus  ou  moins  fortement  suivant 
l'indicalion  la  tête  en  arrière.  On  l’emploie  dans  le  cas  de  bridure  h la 
l)artie  antérieure  du  cou  et  dans  toutes  les  circonstances  où  l’on  a lien 
de  craindre  la  llcxion  de  la  tête  en  avant  par  suite  de  la  rétraction  du 
tissu  de  cicatrice:  il  est  alors  divisif  anterieur.  Quand,  au  contraire, 
on  s'en  sert  pour  mettre  en  contact  les  lèvres  d une  plaie  située  en  tra- 
vers et  en  arrière  du  cou,  on  le  nomme  unissant  postérieur. 

lliiil  imlciicur  de  la  Iclc  cl  des  aisselles  (divisif  postérieur  du  cou  et  l>andagc  : 
unissant  dos  pluies  Iruusversules  du  cou  en  avant.) 

Ce  bandage  est  l’inverse  du  précédent  ; il  est  très  peu  usité  parce  i 
que  les  croisés  sur  la  face  occasionnent  une  gène  insupportable.  On  y 
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supplcu  avantageusement  par  le  T Jonl)le  aiiU'riuur  .le  la  téle  et  île  la 

poitrine  ik'erit  pins  loin. 

Huit  de  la  lèle  et  d’une  aisselle  (divisif  laleial  du  cou  et  bandage  unissant  des 
plaies  transversales  et  latérales  du  cou).  (PI.  16,  fig.  2.J 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  6 mètres  et  large  de 
4 centiinôtres, 

AppUcaliot).  — Placez-vous  ii  droite  ou  k gauche  du  malade  suivant 
que  l’affection  siège  sur  la  partie  latérale  droite  ou  gauche  du  cou,  in- 
clinez la  tête  du  côté  convenable,  le  droit  par  exemple,  et  faites  deux 
circulaires  horizontaux  autour  du  crâne  pour  fixer  au-dessus  de  l’oreille 
droite  le  chef  initial  (l,a).  Arrivé  k l’occiput,  fixez  votre  bande  avec 
une  épingle,  dirigez-la  obliquement  vers  la  partie  antérieure  de  l’aisselle 
(3,3)  ; passez  sous  elle,  recouvrez  sa  iiartie  postérieure  et  remotitez  en 
croisant  le  premier  jet  jus.pi'au-dcs'sns  du  sourcil  droit  (4);  fixez  la 
bande  avec  une  épingle,  faites  un  renversé  et  gagnez  l’oceqiut  en  faisant 
un  demi-circulaire  borizontal  du  front  (4).  Arrêtez  la  bande,  gagnez 
une  seconde  fois  la  partie  antérieure  de  l’aisselle  (ô,5),  passez  sons 
elle,  recouvrez  sa  partie  postérieure,  et  remontez  au-dessns  du  sourcil 
droit,  d’où,  après  avoir  fixé  une  épingle  et  fait  un  renversé,  vous  ga- 
gnerez de  nouveau  l’occiput  (6, G).  Ri-pétez  une  troisième  fois  la  même 
manreuvre  (7, 7, 8, 8).  Arrivé  pour  la  quatrième  fois  k l’occiput,  descen- 
dez vers  la  partie  antérieure  de  l’aisselle  (o),  passez  un  \ieu  oblique- 
ment derrière  la  partie  postérieure  et  supérieure  ilii  bras,  gagnez  son 
côté  externe,  et  après  avoir  fini  le  bandage  par  deux  ou  trois  circu- 
laires autour  de  ce  membre  (10,11,12),  donnez-lui  le  degré  de  soli- 
dité convenable  en  maintenant  avec  uiie  épingle  tous  les  croisés  au- 
dessus  de  la  partie  supérieure  de  l’épaule. 

Usages.  — Ce  bandage  lléchit  la  tête  sur  l’épaule.  Il  remplit  les 
mêmes  usages  ipie  les  deux  précédents,  c’est-k-dire  qu’il  est  divisif 
lule'rnl  gauchccl  unissant  latéral  droit  quand  il  est  appliqué  k droite, 
et  vice  versa  ipiand  il  est  apidi.iué  à gauche. 
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PLAlNCHE  17. 


l-'ig.  I.  Huit  du  cou  et  d’iiiie  aisselle. 

Fig.  2.  Huit,  d'une  épaule  et  de  l’aisselle  opposée  (spica  de  l'épaule). 
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Huit  Jii  cou  cl  li’une  iiisSL'lte.  (Pi.  17,  Hg.  1.) 

Pièce  du  bandage.  — line  bande  longue  de  5 mètres  et  large  de 
5 centimètres. 

Application,  — Placez  le  chef  initial  sur  un  des  côtés  du  cou  (I) 
et  fixez-lc,  en  serrant  modérément,  par  un  circulaire  horizontal  (2); 
arrivé  ii  la  partie  antérieure  du  cou,  gagnez  obliquement  la  partie  pos- 
térieure de  faisselle  (3,3),  passez  sous  elle,  remontez  à sa  partie  anté- 
rieure, et  dirigez-vous,  en  croisant  sur  l'épaule  le  premier  jet,  vers  la 
partie  postérieure  du  cou  (4).  Faites  un  demi-circulaire  du  cou  pour 
gagner  sa  partie  antérieure,  de  là  dirigez-vous  uue  seconde  fois  vers  la 
partie  postérieure  de  faisselle  (5,5);  passez  sous  elle,  remontez  à sa 
partie  antérieure,  venez  à la  partie  postérieure  du  cou  (6),  regagnez  sa 
partie  antérieure;  puis,  après  avoir  répété  une  troisième  fois  et  même, 
si  c’est  nécessaire,  une  quatrième  fois,  les  croisés  sur  l’épaule  (7, 7, .S), 
terminez  par  des  circulaires  peu  serrés  autour  du  cou  (9). 

Usages.  — Ce  bandage  sert  dans  les  pansements  des  creux  sus-cla- 
viculaire ou  sous-axillaire  ; il  peut  encore  maintenir  des  pièces  d’appa- 
reil en  avant  et  en  arrière  de  l’épaule. 

Huil  d’une  épaule  et  de  faisselle  opposée  (spica  de  l’épaule). 

(PI.  17,  fig.  2.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  8 mètres,  large  de  5 cen- 
timètres. 

Application.  — Placez  le  chef  initial  (1)  vers  la  partie  moyenne  du 
bras  du  côté  malade,  le  droit  par  exemple,  et  assujettissez-le  par  deux 
circulaires  (2,3);  arrivé  à la  partie  postérieure  et  interne  de  ce  membre, 
montez  derrière  l’épaule  pour  gagner  sa  partie  supérieure  ; de  là  des- 
cendez au-dessous  de  l’aisselle  du  côté  sain  en  passant  obliquement  au- 
devant  de  la  poitrine  (4),  montez  obli(iuement  derrière  le  dos,  gagnez 
la  partie  supérieure  de  l’épaule  malade  et  descendez  sous  faisselle  du 
même  côté  en  croisant  le  premier  jet  (5,5).  Remontez  alors  sur  l’épaule, 
redescendez  sous  faisselle  saine,  remontez  derrière  le  dos,  sur  l’épaule 
malade;  redescendez  sous  faisselle  de  ce  côté,  et  continuez  d’agir  ainsi 
(8,9,9,10,10,11,11,12,12,13,13,14)  jusqu’à  fépuisement  de  la 
bande  (15)  dont  vous  fixerez  le  chef  terminal  sur  une  des  doloires  de 
la  partie  antérieure  ou  postérieure  delà  poitrine.  Ainsi  appliqué,  ce  ban- 
dage constitue  le  spica  descendant,  parce  iine  les  tours  de  bande  se 
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rpcouvrf'nt  de  liant  en  bas  de  la  partie  supilrieure  de  l’épanle  vers  sa 
parlie  infc'rieiire  ; il  peut  être  appliipié  en  sens  inverse  ou  de  bas  en 
liant:  il  prend  alors  le  nom  de  spica  ascendiinl.  Le  premier  nous  paraît 
préférable,  il  est  plus  solide  et  plus  régulier. 

Usages.  — Ce  bandage  convient  pour  eontenir  les  pièces  d’appareil 
sur  la  portion  supérieure  du  sternum,  sur  la  clavicule  et  sur  le  som- 
met de  l’épaule. 


PI. 18. 
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PLANCHE  18. 


Fig.  1.  Huit  anfériem’ (les  (épaules  (divisif  postérieu  de  (îpaules). 

Fig.  2.  Unit  postérieur  des  épaules  (divisif  antér'iurdes  épaules 
bandage  étoilé  des  anciens  auteurs). 
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Huit  iiiilci  iciii- des  épnulos  (Uivisif  poslerieiir  des  epaiilos)  (PI.  18,  fig  |) 

Pit;ce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  8 mètres,  large  de  5 cen- 
timètres. 

Àpplicalion.  — Fixez  le  chef  inital  (1)  par  deux  circulaires  à la 
partie  supérieure  du  bras  droit  (2,3)  ; parvenu  à la  partie  interne  et 
postérieure  de  ce  membre,  montez  derrière  réjjaule  droite  et  gagnez 
sa  partie  supérieure;  dirigez-vous  ensuite  obliquement  devant  la  poi- 
trine pour  descendre  sous  raisseHe  gauche  (4,4),  montez  derrière  elle, 
de  là  sur  l'épaule,  et  descendez,  en  croisant  le  premier  jet,  sous  l'aisselle 
droite  (5,5).  Remontez  alors  sur  l'épaule  de  ce  côté,  passez  obliquement 
devant  la  poitrine,  venez  sons  l'aisselle  gauche  (o,(i),  sur  l'épaule,  de- 
vant la  poitrine  pour  gagner  l'aisselle  droite  en  croisant  les  jets  précé- 
dents (7,7) , et  continuez  ainsi  jusqu'à  ce  qu’il  y ait  au-devant  du  sternum 
un  nombre  suflisant  de  croisés  (8,8,9,9,10).  Terminez  enfin  le  ban- 
dage en  fixant  le  chef  terminal  indifféremment  sur  l'une  ou  l'autre 
épaule. 

Usages.  — Ce  bandage  sert  pour  maintenir  en  contact  les  fragments 
du  sternum  dans  les  fractures  de  la  partie  supérieure  de  cet  os;  il  est 
encore  employé  dans  les  pansements  des  brûlures  entre  les  épaules  pour 
s’opposer  à des  cicatrices  vicieuses  : il  reçoit  alors  le  nom  de  divisif 
postérieur  des  épaules;  enfin  on  peut  s’en  servir  pour  maintenir  ré- 
duites les  luxations  de  l'extrémité  interne  de  la  clavicule  en  avant. 
Dans  ces  deux  dernières  circonstances,  il  a pour  but  de  ramener  les 
épaulés  en  avant;  il  faut  dès  lors  les  placer  dans  cette  situation  avant  de 
le  commencer  et  les  y faire  maintenir  par  un  aide  pendant  tout  le  temps 
de  son  application.  Il  est  utile,  pour  remédier  à la  pression  incommode 
qu’il  exerce  en  avant  et  surtout  en  arrière  des  aisselles,  de  protéger  ces 
jiarties  avec  de  la  ouate. 


Iluil  postcTiem*  (les  épaules  (divisif  aulérteur  des  épaules  ; bandage 
étoilé  des  anciens  nu(eurs). 

Pièce  du  bandage. — Une  bande  ayant  8 mètres  de  longueur  et 
5 centimètres  de  largeur. 

Application.  — Placez  le  chef  initial  (I)  à la  partie  postérieure  et 
moyenne  du  bras  gauche,  et,  après  l’avoir  assujetti  par  deux  circulaires 
(2, .3),  dirigez  votre  bande  de  la  partie  anléro-intcrnc  de  ce  membre 
vers  le  devant  de  l'aisselle;  de  là  venez  sur  l’épaule,  puis  descendez 
obliquement  derrière  le  dos  pour  gagner  le  dessous  de  l'aisselle 
droite  (4,4'*;  monte/,  nn-ilevant  de  celle  ais  clle,  sur  l'i'paiile  ; des- 
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cerniez  derrière  le  dos,  et  gagnez  en  croisant  le  premier  jet  le  dessous  de 
l'aisselle  gauclie  (&,5),d'où  vous  remonterez  sur  l'èpaule,  redescendrez 
derrière  le  dos  et  gagnerez  pour  la  seconde  fois  le  dessous  de  1 aisselle 
droite  (6,6).  Remontez  alors  au-devant  de  celte  aisselle,  sur  l'èpaule  du 
même  côté,  redescendez  derrière  le  dos,  croisez  les  jets  précédents, 
gagnez  le  dessous  de  l'aisselle  gauche  (7,7),  et  remontez  au-devant  d'elle 
pour  continuer  k faire  ainsi  derrière  le  dos  deux,  trois  ou  un  plus  grand 
nombre  de  croisés,  suivant  l'indication  (8,8,9,9,10)  ; enfin  arrêtez  le 
chef  terminal  en  arrière  de  la  poitrine  ou  sur  l’une  des  deux  épaules. 

Les  anciens  applitpiaient  leurs  bandages  étoilés  d'une  manière  diffé- 
rente. Celui  qu'ils  appelaient  étoilé  simple,  et  qu'ils  conseillaient  parti- 
culièrement pour  contenir  un  appareil  sous  l’aisselle  ou  dans  les  mala- 
dies de  l'une  des  articulations  humérales,  était  commencé  par  deux  cir- 
culaires autour  de  la  partie  supérieure  du  bras  du  côté  malade  ; on  por- 
tait ensuite  obliquement,  devant  la  poitrine,  le  jet  de  la  bande  pour 
monter  sur  l'épaule  du  côté  opposé,  venir  sous  l'aisselle  du  même  côté, 
remonter  obliquement  devant  la  poitrine  en  croisant  le  premier  jet, 
puis  passer  sur  l'épaule  du  côté  malade,  derrière  l’épaule,  sous  l'ais- 
selle, devant  l'épaule,  et  venir  sur  elle  faire  un  croisé  en  forme  d'X, 
qu’ils  nommaient  un  Kl.  On  descendait  ensuite  obliquement  derrière  la 
poitrine  pour  passer  sous  l’aisselle  saine,  monter  de  nouveau  oblique- 
ment devant  la  poitrine,  sur  l’épaule,  passer  derrière  elle,  sous  l’aisselle, 
sur  l’épaule  pour  faire  un  second  Kl  ; puis  après  avoir  fait  ainsi  quatre 
croisés  en  Kl  sur  l’épaule  malade,  ils  terminaient  par  des  circulaires 
autour  de  la  poitrine.  — Vétoilé  double,  employé  pour  les  fractures 
de  l’humérus  et  de  la  clavicule,  ainsi  que  pour  celles  de  l’omoplate  et  du 
sternum,  s’appliquait  à l’aide  d’une  bande  roulée  à un  ou  h deux  globes 
avec  laquelle  on  faisait  quatre  Kl,  savoir  : un  en  devant,  un  en  arrière 
de  la  poitrine  et  un  sur  chaque  épaule  ; ces  Kl  répétés  quatre  fois  for- 
maient quatre  spicas,  au  milieu  desquels  se  trouvait  placé  le  cou.  (Voy. 
le  premier  temps  du  bandage,  pl.  19,  fig.  1.) 

Usages.  — Le  huit  postérieur  des  épaules  sert  à fixer  un  appareil 
entre  les  épaules,  dans  le  pansement  d’un  vésicatoire,  par  exemple. 
■Mais  son  principal  but  est  de  ramener  les  épaules  en  arrière  {divisif 
antérieur  des  épaules),  soit  dans  les  brûlures  de  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine,  soit  pour  maintenir  réduites  tes  luxations  de  l'extrémité 
interne  de  la  clavicule  en  arrière,  soit  pour  remédier  au  chevauchement 
des  fragments  dans  les  fractures  de  la  clavicule  contre  lesquelles  il  a été 
longtemps  le  seul  bandage  employé.  11  exige  impérieusement  (juc  le» 
aisselles  soient  garnies  de  ouate,  surtout  dans  leur  partie  antérieure. 
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PLANCHE  19. 


Fig.  1.  Croisé  de  la  poitrine  (nuadriga,  catapliracte). 
Fig.  2.  T double  antérieur  de  la  tête  et  de  la  poitrine. 


IM.  19 
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Croise  (le  la  puiliino  (quudiiga,  caliiphruclc,  de  xaTaippoocTYiç,  cuiiasse, 

Il  cause  de  sa  ressemblance  avec  la  cuirasse  des  Romains).  (PI.  19,  fig.  1.) 

Pièce  du  bandage, — I3ne  baïule  longue  de  10  mètres  et  large  île 
ü centimètres. 

.Jppiicaiiou.  — Placez  le  chef  iniiial  (I)  sous  1 aisselle  droite,  mou* 
tcz  obliiiuement  devant  la  poitrine,  sur  1 épaule  opposée  (‘2,2,2;, 
puis  passez  derrière  eelle  épauie  et  sous  1 aisselle  ; de  là  montez  sur  la 
meme  épaule  où  vous  entreeroiserez  le  premier  jet  en  forme  d'X  pour 
former  un  Kl  (3,3);  descendez  obliquement  à la  partie  postérieure 
du  dos,  passez  sous  l'aisselle  droite,  fixez  le  chef  initial,  montez  au- 
devant  de  l'épaule  de  ce  côté,  sur  elle  (4, d),  descendez  obliquement 
derrière  la  poitrine,  et  revenez  sous  l’aisselle  gauche.  Montez  alors  obli- 
quement sur  la  poitrine,  sur  l'épaule  droite,  entrecroisez  le  jet  4 en 
manière  d'X,  et  faites  ainsi  sur  cette  épaule  un  Kl  semblable  à celui  qui 
a été  pratiqué  sur  l'épaule  opposée  (6,5,5).  Cela  fait,  descendez  derrière 
l’épaule  droite,  venez  sous  l’aisselle,  montez  obliquement  devant  la  poi- 
trine, sur  l’épaule  gauche  (6,6,6),  passez  sous  l’aisselle,  remontez  au- 
. devant  d'elle,  puis  sur  l’épaule  du  même  coté,  où,  après  avoir  croisé 
les  autres  jets,  vous  formerez  un  second  Kl  (7).  Descendez  pour  la  troi- 
sième fois  derrière  le  dos,  passez  sous  l'aisselle  droite , remontez  sur 
l’épaule  du  môme  côté  (8, s),  descendez  derrière  la  poitrine,  revenez 
sous  l’aisselle  gauche,  devant  la  poitrine,  d'où  vous  remonterez  oblique- 
ment sur  l’épaule  droite  (9)  afin  d’y  faire  un  second  Kl;  enfin  des- 
cendez derrière  elle,  sous  l'aisselle,  gagnez  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine,  et  continuez  par  des  circulaires  jusqu’à  sa  partie  inférieure 
(10, H,  12,13,14). 

Le  quadriga  peut  aussi  s’appliquer  avec  une  bande  de  mêmeiongueur 
et  de  même  largeur  que  la  précédente,  roulée  à deux  globes  inégaux. 
Pour  cela,  après  avoir  garni  les  aisselles  de  ouate,  portez  le  plein  de  la 
bande  sous  l'aisselle  du  côté  droit,  puis  dirigez  ses  globes  sur  l’épaule 
du  même  côté,  où  vous  les  entrecroiserez  en  les  changeant  de  main  ; 
de  là  gagnez  l'aisselle  gauche  en  passant  obliquement  sur  le  devant  et 
le  derrière  de  la  poitrine,  croisez  les  globes  sous  l'aisselle,  montez  en 
avant  et  en  arrière  sur  l'épaule  gauche  ; entrecroisez  de  nouveau  les 
globes  et  revenez  sous  l'aisselle  droite.  Répétez  une  ou  deux  fois  la 
même  manœuvre,  puis  terminez  par  des  cireulaires  autour  du  tliorax 
en  descendant  aussi  bas  que  vous  le  jugerez  nécessaire. 
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Usages.  — t,e  quadriga  k un  ou  à deux  globes  était  conseillé  pour 
les  fractures  des  côtes,  leur  désunion  avec  leur  subslanec  carlilagi- 
ncnse,  la  luxation  de  la  première  pièce  du  sleniuin,  sa  fracture,  et 
pour  les  luxations  des  côtes  et  des  vertèbres.  A peu  près  inusité  au- 
jourd’hui, il  est  remplacé  avantageusement  par  le  spiral  de  la  poitrine, 
et  même  le  plus  souvent  par  un  simple  bandage  de  corps. 
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PLANCHE  20. 


Fig.  1 . Croisé  d'une  mamelle. 
Fig.  2.  Croisé  des  deux  mamelles. 
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Ciüise  iriiiio  mamelle.  (PI.  20,  llg.  I.) 

Picce  du  bandage,  — Une  bande  longue  de  8 mètres,  large  de 
6 centimètres. 

Âioplicalion.  — Plaeez  le  chef  initial  au-dessous  de  la  mamelle  ma- 
lade, la  gauche  par  exemple,  et  faites,  en  allant  de  gauche  à droite 
deux  circulaires  horizontanx  autour  de  la  poitrine  (1,2).  Arrivé  au’ 
dessous  de  celte  mamelle,  dirigez-vous  en  la  soulevant  légèrement  vers 
l’espace  (lui  sépare  les  deux  seins  , puis  gagnez  la  partie  moyenne  et  su- 
périeure de  l’épaule  droite  (3, 3)  ; descendez  alors  obliquement  derrière 
le  dos  jusque  sous  l'aisselle  gauche,  conlournez-Ia  et  faites  un  circulaire 
horizonlal  autour  de  la  poitrine  (l)  afin  de  fixer  l’oblique  précédent. 
Arrivé  de  nouveau  au-dessous  de  la  mamelle  gauche,  remontez  cuire  les 
deux  seins,  gagnez  1 épaule  droilc  (55),  rcdesèetidcz  derrière  le  dos,  re- 
passez sous  1 aisselle  gauche  et  faites  un  (jualrième  circulaire  horizonlal 
autour  du  Ihorax  (n);  faites  de  la  meme  manière  des  ohli(pics  et  des 
circulaires  eu  nombre  suflisaut  pour  recouvrir  enlièremeut  la  mamelle 
(7,7,8,0,0,10,1  1,1  1,12,13,13),  et  lermiucz  par  des  circulaires  autour 
du  coiqis  { 1 4)au-dcssous  et  même  au  dessiisdu  sein,  suivant  riudicatiou. 

Usages.  — Ce  bandage  est  embarrassant  et  peu  soli<le  ; il  est  coii- 
.'eillé  lumr  mainleuir  des  topiipies  datis  les  maladies  du  sein,  et  pour 
e.\erccr  sur  lui  une  compression  quand  il  est  affecté  d’un  cancer  qu'on 
veut  Irailer  selon  la  méthode  Uécamier.  Ou  peut  encore  s'eu  servir 
comme  siispeusoir  dans  les  cas  d'hypertrophie  ou  de  llaccidité  de  la  m.i- 
luelle. 


Cruisé  (les  ilc.-ux  Mianielles.  ^P1.  2ü,  lig.  2.) 

Pièce  du  blindage.  — Une  hamlc  longue  de  12  luèlres  et  l.argc  de 
G cculiiuèlres. 

Jltplicnlion.  — I.e  chef  iuilial  élaul  placé  au-dessous  des  deux  ma- 
melles, vers  le  milieu  de  la  hase  île  la  poitrine,  failes,  eu  vous  dirigeant 
dedroileâ  gauche,  deux  circulaires  horizoïilaux  autour  du  thorax  (1 ,2); 
parvenu  sous  la  mamelle  droite,  passez  au-dessous  d’elle  eu  la  soute- 
nant mollemeut,  et  montez  obliquement  entre  les  deux  seins,  jusque 
sur  la  partie  moyenne  et  supérieure  de  l'épaule  gauche  (3)  ; des- 
cendez derrière  le  dos,  passez  sous  l'aisselle  droite,  et  fixez  cet  oblique 
par  un  demi-circulaire  horizontal  de  la  poitrine  (4).  Arrivé  sous  l'ais- 
lelle  gauche,  gagnez  l'épaule  droite  en  montant  obliquement  derrière^ 
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dos;  descende/,  ohliiiuenient  entre  les  deu.x  niaindles,  conlonnicz  l’ais- 
selle gauche  (5,5),  et  faites  en  arriére  de  la  poitrine  un  deini-circnlaire 
horizontal  pour  atteindre  le  dessous  de  l’aisselle  et  de  la  iname.le 
droites.  Remontez  alors  sur  l'épaule  gauche  (6,6),  redescendez  derrière  le 
dos,  sous  l’aisselle  droite  ; faites  un  deini-circulaire  horizontal  antérieur 
(7)  ; remontez  derrière  le  dos,  gagnez  l’épaule  droite,  redescendez  en- 
core une  fois  sous  la  mamelle  et  l’aisselle  gauches  (8,8),  faites  un  demi- 
circulaire  horizontal  postérieur,  et  cbhünuez  ainsi  iusqu’à  ce  que  les 
deu.x  mamelles  soient  entièrement  recouvertes  (9,9,10,1 1, 1 1 ,12,12, 
13,14,14).  Terminez  enfin  par  des  circulaires  autour  du  corps  (15) 
(pii,  comme  dans  le  croisé  d’une  mamelle,  recouvriront  le  dessous  et  le 
dessus  des  seins,  si  cela  est  nécessaire. 

Usages.  — Ce  bandage  est  employé  dans  les  memes  circonstances 
que  le  précédent  quand  il  faut  agir  sur  les  deux  mamelles,  mais  il  est 
comme  lui  très  susceptible  de  se  déranger;  quel  (pie  soit  d’ailleurs  le 
soin  qu’on  apporte  à son  application,  les  obliques  se  réunissent  en 
corde  autour  du  cou  et  y exercent  une  pression  fort  incommode. 

Le  croisé  des  deux  mamelles  peut  aussi  s’exécuter  avec  une  bande 
roulée  à deux  globes  d’inégale  grosseur.  Pour  cela,  après  avoir  appli([ué 
le  plein  de  la  band-e  derrière  le  dos,  vers  les  dernières  vertèbres  dor- 
sales, on  ramène  le  globe  tenu  de  la  main  gauche  sous  la  mamelle  droite 
et  celui  ([UC  tient  la  main  droite  sous  la  mamelle  gauche,  puis  ou  dirige 
obliipiemcnt  chacun  des  deux  globes  de  manière  à faire  parvenir  le  pre- 
mier sur  l’épaule  gauche,  le  second  sur  l’épaule  droite,  après  les  avoir 
entrecroisés  entre  les  deux  seins  en  les  changeant  de  main.  On  descend 
alors  derrière  le  dos,  et,  après  avoir  de  nouveau  entrecroisé  les  globes, 
on  gagne  le  dessous  de  chaipie  aisselle  ; arrivé  là,  on  maintient  un  des 
globes  en  repos  pendant  ipi’on  pratique  avec  l’antre  un  circulaire  hori- 
zonlal  coiiiplct  de  manière  à fixer  les  obliipics  antérieurs  et  postérieurs. 
Cela  fait,  on  reporte  les  deux  globes  en  avant  sons  les  mamelles,  on  les 
entrecroise  encore  en  rcaiontant  an-devant  de  la  poitrine,  on  gagne  les 
épaules,  on  redescend  derrière  le  dos,  on  les  y entrecroise,  ou  passe 
sons  chaque  aisselle  et  l’on  fait  un  second  circulaire  horizontal  complet. 
Knfm,  après  avoir  répété  deux  ou  trois  fois  les  croisés  et  les  circulaires, 
on  termine  par  des  circulaires  horizontaux  autour  du  thorax  avec  le 
globe  le  plus  volumineux. 

I.e  croisé  des  mamelles  à deux  globes  est  passible  des  mêmes  repro- 
ches (pie  le  croisé  à un  globe  ; il  est  en  outre  d’une  application  beau- 
coup plus  difficile. 
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PLANCHE  21. 


>'<g.  I.  Croisé  de  l'aine  (spica  de  l'aitiej. 
l'ig.  '1.  Croisé  des  aines  (sjiica  des  aines). 


# 


PI.  ‘il 


w 
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Croise  de  l’aiiic  (spica  de  l’aine),  (IM,  ‘Jl,  lig, 


Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  9 nièlces,  large  de 
6 centimètres. 

jdpplicalion.  — Le  croisé  de  l'aine  peut  s’appliriner  sur  l'aine  gauche 
ou  sur  1 aine  droite.  Si  vous  voulez  recouvrir  cette  dernière,  coiunien- 
cez  de  droite  à gauche  du  malade  par  deux  ou  trois  cireulaires  horizon- 
taux autour  de  1 abdomen  (1,2,3),  puis,  après  avoirfait  passer  la  bande 
dans  l'espace  eompris  entre  le  grand  trochanter  et  la  crête  de  l'os  des  lies 
droits,  dirigez-la  obliquement  vers  la  partie  interne  de  la  cuisse  cor- 
respondante (4,4),  de  là  passez  à sa  partie  postérieure  en  suivant  la 
diiection  du  pli  de  la  fesse,  gagnez  sa  partie  externe  et  remontez  obli- 
quement, en  croisant  sur  l'aine  le  premier  jet,  vers  le  grand  trochanter 
gauche  (5,5),  Faites  un  demi-circulaire  horizontal  en  arrière  de  l'abdo- 


men, ramenez  votre  bande  entre  le  grand  trochanter  et  la  crête  de  l'os 
des  iles  droits,  gagnez  obliquement  la  partie  interne  de  la  cuisse  en  re- 
couvrant la  première  bande  aux  deux  tiers  (G,c),  contournez  sa  face 
postérieure,  venez  à sa  partie  externe  et  remontez  obliquement  sur  le 
grand  trochanter  gauche  (7,7)  ; contournez  de  nouveau  l'abdomen  en 
arrière,  redescendez  à la  partie  interne  de  la  cuisse  droite,  remontez 
sur  le  grand  trochanter  gauche,  faites  un  troisième  circulaire  abdomi- 


nal postéiieui  et  continuez  ainsi  autant  de  fois  que  cela  sera  nécessaire 
pour  que  laine  droite  soit  complètement  recouverte  (s,8,9,9,  to,  to 
Il,tl,12,l2,l3,t3,14,14,l5,t5,lG,lG,l7,l7).  Terminez  enfin  avec  le 
globe  18  par  des  circulaires  autour  du  tronc. 

Usages.  Ce  bandage  peut  être  employé  pour  maintenir  sur 
l'aine  toute  espèce  de  topiques  et  d'objets  de  pansement  ; il  est  néan- 
moins d'ordinaire  réservé  pour  les  circonstances  dans  lesquelles  il  est 
nécessaire  d exercer  une  solide  et  régulière  compression  sur  cette  ré- 
gion, quand  il  s'agit,  par  exemple,  de  comprimer  des  ganglions  engor- 
gés, de  faciliter  le  recollement  des  trajets  listuleux,  de  maintenir  une 
hernie,  etc.  ; dans  ces  cas  divers  il  faut  Interposer  entre  lui  et  les  points 
où  la  compression  doit  être  exercée  des  compresses  graduées  rondes 
ovales  ou  carrées. 

Ainsf  appliqué,  ce  bandage  constitue  spica  uscendani.  On  exécute 
\e  spica  dcscendanl  iinand,  au  lieu  de  diriger  le  premier  oblique  vers 
le  point  ou  l'on  désire  que  s'arrête  en  bas  le  bandage,  on  le  place  à la 
partie  supérieure  de  la  cuisse  pour  continuer  ensuite  de  haut  en  bas 
tons  les  croisés.  Ces  deux  modes  d'application  du  croisé  de  l'aine  pen- 


2 3 
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vent  être  indifféremment  employés;  nous  ne  voyons  aucune  utilité,  ainsi 
que  le  conseillent  divers  auteurs,  i préférer  le  second  au  premier. 

Croisé  des  uiues  (spica  des  aines).  (PI.  21,  fig.  2.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  ayant  14  mètres  de  longueur  et 
6 centimètres  de  largeur. 

y^pplication.  — Faites  d’avant  en  arrière  et  de  droite  à gauche  deux 
ou  trois  circulaires  horizontau.x  autour  de  l'abdomen  (1 ,2,3);  parvenu 
au-dessus  delà  crête  iliaque  droite,  dirigez-vous  obliquement  vers  l'aine 
gauche  et  gagnez  la  face  externe  de  la  cuisse  .du  même  côté  (4,4,4), 
pas.sez  derrière  elle , venez  à son  côté  interne  et  renioiifez  en  passant 
au-devant  de  l'aine  juscpi'au-dessiis  du  grand  (rochaittcr  gauche  (s.ft); 
faites  en  arrière  un  demi-circulaire  de  l'abdomen,  arrivez  sur  le  grand 
trochanter  droit,  descendez  en  recouvrant  l'aine  droite  vers  la  partie 
interne  de  la  cuisse  correspondante  (6,0),  conlournez-la  en  arrière  et 
remontez  obliquement  vers  la  crête  de  l'os  des  lies  gau  die  (7,7,7);  prati- 
quez uii  demi-circulaire  abdominal  postérieur,  puis,  de  l'épine  iliaipie  ’ 
droite,  gagnez  la  partice.xterne  de  la  cuisse  gauche  (h, 8. 8).  revenez  à son 
côté  interne,  remontez  jusipi'au  grand  trochanter  g luche  (9,9),  prati- 
quez  un  demi-circulaire  postérieur  de  l'abilomen,  passez  sur  le  grand  tro- 
chanter droit,  descendez  obliquement  à la  partie  interne  de  la  cuisse  du 
même  côté  (10,I0)  venez  h sa  face  externe,  et  remontez  sur  l'épine 
ilia(|ue  gauche  (I I , t ! , I t).  Continuez  ainsi  jusipi'â  ce  ipie  les  aines  soient 
snflis-amnient  recouvertes  ( 1 2, 1 2, 1 2, 1 3, 14 , 1 4, 1 5, 1 1>),  puis  vous  ter- 
minerez avec  le  globe  10  par  des  circulaires  antnurde  ralidomen. 

Au  lieu  de  faire  ainsi  sur  les  aines  les  croisés  en  montant  (spica  as- 
cendant), on  peut,  comme  pour  le  bandage  précédent,  les  exécuter  de 
haut  en  bas  (spica  descendant). 

On  peut  encore  appliipicr  le  croisé  des  aines  avec  une  bande  roulée 
à deux  globes.  Pour  cela  on  place  le  plein  de  la  bande  sur  les  dernières 
vertèbres  lombaires  et,  après  avoir  fait  deux  ou  trois  circulaires  autour 
de  l'abdomen  en  entrecroisant  alternativement  les  jets  de  bande  en 
aVant  et  en  arrière,  on  dirige  l'un  des  globes  de  droite  .’i  gauche  et 
l’autre  de  gauche  h droite  vers  les  épines  iliaques,  d'où  l'on  gagne,  en 
faisant  passer  les  jets  l'un  sur  l’autre  au-dessus  du  pubis,  la  face  externe 
de  chaque  cuisse.  On  en  contourne  alors  la  face  postérieure,  on  gagne 
leur  côté  interne  ; on  remonte,  en  pas.sant  obliquement  sur  les  aines, 
jusque  sur  les  grands  trochanters  et,  après  avoir  croisé  les  jets  sur  Ic- 
lombcs,  on  les  dirige  de  nouveau  vers  les  épines  iliaipies  pour  redes- 
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cendre  vers  la  face  externe  des  cuisses,  remonter  sur  les  aines,  gagner  les 
lombes  et  continuer  ainsi  le  nombre  de  croisés  nécessaires  pour  recou- 
vrir les  régions  inguinales.  Le  croisé  des  aines  à deux  globes  ne  racliètc 
par  aucun  avantage  les  difficultés  de  son  application  : ce  n'est  qu  avec 
peine  et  en  faisant  exécuter  an  malade  des  mouvements  fort  douloureux 
qu’on  parvient  à faire  les  entrecroisements  sur  la  région  lombo-sacrée; 
aussi  nous  croyons  que  le  croisé  à un  globe  doit  toujours  lui  être  préféré. 

Usages.  — Le  croisé  des  aines  sert  aux  mêmes  usages  que  le  précé- 
dent, quand  l’indication  exige  qu’on  agisse  à la  fois  sur  les  deux  aines. 


DEUXIÈME  ORDRE.  — BANDAGES  COSIPOSÉS. 

FiiEWiEti  GENRE.  — Bandages  en  T. 

T double  de  la  poitrine  ou  de  rubdnnieu  (bandage  di*  corps  avec  scapulaire 
ou  avec  sous-cuisses).  (Pl.  l'J,  (ig.  2,  et  pi.  22,  fig.  5.) 

Ce  bandage  est  constitué  (voy.  page  G9)par  le  circulaire  large  delà  poi- 
trine (e,E',  pl.  19,  (ig.  2)  ou  de  l’abdomen  (15, B',  pl.  22,  fig.  9),  surlemi- 
lieii  duquel  on  a fixé  en  arrière  des  jets  de  bandes  (pi’on  a nommés  scapti- 
laires  quand  ils  sont  cousus  sur  le  bord  supérieur  (D,D’,  pl.  i 9,  fig.  2), 
ou  sotts-ctiisses  (piand  ils  sont  cousus  sur  le  bord  inférieur  (C,C',  pl.  22, 
fig.  3).  Ces  jets  de  bande  passent  sur  les  épaules  ou  sur  le  périnée  pour 
venir  se  fi.vcr  en  avant  h la  pièce  de  linge.  Pins  communément  désigné 
sous  le  nom  de  bandage  de  corps,  il  sert  dans  les  mêmes  circonstances 
que  le  circulaire  large  de  la  (loilrine  ou  de  l'abdomen.  Quand  il  est  em- 
ployé pour  exercer  nue  compression  autour  de  la  poiti-inc  cliez  les  fem- 
mes, il  faut  avoir  le  soin  de  faire  disparaître  avec  de  la  ouate  la  saillie 
lies  seins,  afin  d'éviter  qu’ils  ne  soient  douloureusement  pressés. 

T double  antérieur  de  la  tête  et  de  la  poitrine.  (Pl.  19,  lig.  2.) 

Pièces  du  bandage. — 1®  Une  pièce  de  linge  avec  scapulaires  comme 
pour  le  T double  de  la  poitrine  ; 2°  une  bande  longue  de  3 mètres, 
large  de  5 centimètres  sur  le  bord  supérieur  de  laquelle  on  a cousu  îi 
GO  centimètres  du  chef  initial  une  des  extrémités  d'une  seconde  bande 
longue  de  05  cenliniètres,  large  de  5 centimètres,  et  sur  le  bord  infé- 
rieur l’extrémité  de  deux  aulre.s  bandes  longues  de  50  centimètres, 
larges  de  3 centimètres,  l’une  à 4 5 centimètres  du  chef  initial  et  l’autre  à 
70  centimètres  de  ce  même  chef. 

.Ipplication.  — Après  avoir  fixé  sur  le  thorax  le  T double  de  la  iioi- 
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tiiiie  (l),l)',E,E  I,  ijlaccïi  lu  ulief  initial  de  la  bande  la  plus  lonsuesur  le 

.rnlallnor  ^aintenez-le  par  un  circulaire  bo- 

uonlal  (B2);  conduisez  alors  la  bande  Al  à la  nuque,  d'où,  après 

avoir  fait  passer  en  forme  danse  au-dessous,  puis  au-dessus  de  la  pru- 
imtre  bande,  vous  la  ramènerez  vers  le  front  pour  la  fixer  avec  une 
tping  e (A2).  Cela  fait,  pratiquez  avec  le  globe  B3  des  circulaires  autour 
t ® ® 1”“®  attachez  au  bandage  de  corps  les  bandes  C,C',  après  avoir 

exercé  sur  elles  une  traction  suffisante  pour  abaisser  la  télé  sur  la 
poitiineau  degré  convenable.  11  est  sans  doute  inutile  de  faire  remar- 
quer que  la  bande  B céderait  sons  celte  traction,  si  l’on  négligeait  de  la 
maintenir  avec  la  bande  A,  qui  est  ici  appliquée  pour  accomplir  cet 


Vsacjcs.~Ce  bandage  remplit  les  mêmes  indications  que  le  huit  an- 
érieurde  la  tête  et  des  aisselles;  il  doit,  ainsi  que  nous  l’avons  dit 
page  74,  toujours  lui  être  préféré. 


T double  postérieur  de  la  tête  et  de  la  poitrine. 

Le  T double  postérieur  de  la  tête  et  de  la  poitrine  qui,  comme  le  liuil 
postérieur  de  la  tête  et  des  aisselles  (voy.  page  74),  renverse  la  tête  en 
arriéré,  est  composé  des  mêmes  pièces  que  le  précédent.  On  Pappli.iue 

de  la  meme  manière,  mais  en  plaçant  en  arrière  ce  iiiii,  dans  eelui-ei, 
est  placé  en  avant. 


s 


;> 
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PLANCHE  22. 


ris,  I.  T (lonl)le  ilu  ha.ssin. 

Fis.  2.  T iln  l'aine  (bamlase  insninal  on  triansniaire  ilo  l'aine). 
Fis*  3.  Froix  du  tronc. 
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T simple  et  double  du  bosslii.  (PI.  22,  iig,  i.) 

Pièces  dt,bai,dagP..  — Vmx>it!C(iAe  linge  ayant  I20  centimètres 
environ  de  longueur  et  20  centimètres  de  largeur,  pliée  en  deux  dans  le 
sens  du  premier  de  ces  diamèires.  sur  le  milieu  de  laquelle  seront  cou- 
sues  perpendiculairement  et.  h la  distance  de  3 cenlimèlres  rune  de 
raulrc,  deux  bandes  longues  de  l rnèlre  larges  de  0 ceniimètres 
si  l'on  veut  préparer  le  T double.  Pour  le  T simple  les  deux  bandes  se- 
ront remplacées  par  une  bande  unique  qui  aura  la  même  longueur  mais 
dont  la  largeur  sera  de  lo  centinièires. 

Appliquez  sur  la  région  lombo-sacrée,  les  bandes  per- 
pendiculaires dirigées  en  bas,  le  plein  de  la  pièce  de  linge  et  conduisez-en 
les  extréniilés  sur  la  parlie  aniérieure  de  rabdomen,  où,  après  les  avoir 
recouvertes  l'une  par  l'aulre,  vous  les  lixerez  avec  des  épingles  (A, A')  ; 
conduisez  ensuite  les  deux  bandes  vers  l'anus  et  le  périnée,  là  enlre- 
croisez-lesde  manière  (pie  la  droite  passe  à gauclie  (C')  et  la  gauche  à 
droite  (c)  des  leslicules,  et  lixez-les,  en  recouvrant  les  aines,  sur  la  pièce 
de  linge  (b,B)  au-devant  de  i'nbilomcn.  Ce  bandage  consiline  ainsi  le 
T double,  du  bassin  : dans  le  T simjüe.  la  bande  qui  le  compose  con- 
duite sur  l'anus  et  sur  le  périnée  passe,  chez  l'Iiomme,  indiiféremment 
à droite  ou  à gauche  des  bourses  avant  d'être  lixée  h.  la  ceinture. 

Uso/jrs.  — Le  T simple  et  le  T double  du  bassin  servent  aux  memes 
usages.  L'un  et  l’autre  sont  employés  pour  maintenir  les  topiques  et  les 
appareils  sur  le  sacrum,  l'anus,  le  périnée  ou  la  vulve.  On  n'use  guère 
du  premier  que  chez  les  femmes. 

T (le  l’aine  (bauduge  inguinal  ou  triangulaire  de  i’ainej.  (PI.  22,  fig.  2.) 

Pièces  du  bandage.—  Une  pièce  de  linge  taillée  dans  la  forme  d’im 
trapèze  dont  le  jielil  côté  se  Iroiive  à la  parlie  iiib'-rieiire.  Ou  coud  à l'un 
de  ses  angles  supérieurs  (C)  une  bande  longue  de  2 mètres,  large  de 
4 centimètres,  et  sur  l'autre  angle  (P)  une  seconde  bande  de  meme  lar- 
geur mais  longue  de  3 mètres  ; enfin  on  adapte  à l'angle  inférieur  (F) 
une  troisième  bande  ayant  80  centimètres  de  longueur  sur  4 cenlimè- 
lres de  largeur. 

Âpphcation.  — Placez  le  plein  delà  pièce  de  linge  (E)  au  niveau  de 
l'aine  malade,  la  droite  par  exemple,  conduisez  la  bande  AI  sur  l'i'- 
pine  iliaque  antérieure  et  supérieure  droite,  faites-lui  contourner  le 
bassin  et  ramenez-la  au  point  de  départ  (a2)  où  vous  la  ferez  provisoi- 
rement maintenir  par  un  aide  ; prenez  alors  la  seconde  bande  cousue 
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à l’angle  D,  conduisez-la  au-dessus  du  grand  troclianler  gauclic  (Bl)- 
passez  oblicpiement  sur  les  fesses,  gagnez  la  partie  externe  et  moyenne 
de  la  cuisse  droite,  remontez  vers  l't'pine  iliacpie  antérieure  et  supérieure 
gauulie  (B2),  contournez  eu  arrière  le  bassin,  et  venez  enfin  sur  le  flanc 
droit,  oi’i  \ous  nouerez  les  deux  bandes  S l'aide  d'une  rosette  double 
(A3,B  !).  Cel.i  fait,  conduisez  la  bande  cousue  à l'angle  F vers  la  partie 
externe  de  la  cuisse  (tî  1),  passez  derrière  elle,  venez  îi  son  côté  interne, 
puis  sur  sa  face  antérieure  (G‘i)  et  assurez  la  solidité  du  bandage  en 
assujettissant  au  niveau  de  l'aine  la  bande  IÎ2  avec  une  épingle. 

Usfifjcs.  — Ce  T sert  fré(piennnent  pour  maintenir  sur  l'aine  des 
cataplasmes,  des  plumasseaux  ou  antres  topicpies.  11  est  extrêmement 
comtnode  cpiand  les  malades  doivent  rester  couebés,  mais  il  est  insuffi- 
sant (|uand  ils  ont  besoin  de  se  lever  ou  de  marcher:  il  faut  alors  lui 
préférer  le  croisé  de  l'aine  décrit  plus  haut. 

DEUXIÈME  GENRE,  — Bandages  cruciaux. 

Croix  ilu  tronc.  (Pi.  2-2,  fig.  5.) 

Ce  bandage  est  composé  du  circulaire  large  de  l’abdomen  (B, B')  (voyez 
page  GU)  aih(nel  ou  a adapté  des  scapulaires  (A,  A')  et  des  sous-cuisses 
(C,C'J  destinés  à l'einpéclicr  de  se  déplacer  soit  de  haut  en  bas.  soit  de 
bas  en  haut.  Également  ap|dicahle  autour  du  thorax,  il  sert  dans  les 
mêmes  circonstances  que  le  T double  de  la  poitrine  ou  de  l’abdomen. 

TROISIÈME  GENRE.  — Bandages  en  fronde. 

• Fl’onile  de  l’e'puulc. 

Pièce  du  bandage.  — Une  pièce  de  linge  longue  de  t50  eentimètres, 
large  de  In  à..l2  centimètres,  taillée  en  fronde  tvoir  PI.  3-4.  fig.  1 3). 

yipplicalioiï.  — Placez  le  plein  de  la  fronde  sur  l’épaule  malade. 
poiTez-en  les  chefs  supérieurs  sous  l'aisselle  opposée  eii  passant  obli- 
quement devant  et  derrière  la  poitrine,  et  fixez  les  en  les  nouant  en- 
semble, ou  mieux  avec  des  épingles;  eouduisez  ensuite  autour  de  la 
partie  supérieure  du  bras  les  deux  chefs  inférieurs  où  vous  les  assujet- 
tirez pareillement  avec  des  épingles. 

Usages.  — On  a recours  h ce  bandage  pour  maintenir  sur  le  som- 
met de  l'épaule  les  pièces  d’un  pansement.  Il  est  commode,  mais  peu 
solide. 
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Fronde  du  sein, 

Pirces  du  bandage.-  Taillez  une  pièce  de  linge  de  2t.  centimètres 
carres,  puis  cousez  sur  son  bord  inférieur  dans  une  direction  horizon- 
talc  le  milieu  d’une  bande  longue  de  250  centimètres,  large  de  8 centi- 
mètres et  fixez  verticalement  sur  chacun  de  ses  angles  supérieurs  deux 
aulres  bandes  longues  de  80  centimètres,  larges  de  4 centimètres. 

Jppl, canon.  - Recouvrez  le  sein  avec  la  pièce  carrée,  conduisez  en 
amere  delà  poitrine  les  deux  chefs  de  la  bande  horizontale,  entrecroi- 
sez-lcs  et  ramenez-les  sous  le  sein  où  vous  les  fixerez  avec  des  épingles  • 
conduisez  a ors  les  deux  bandes  supérieures  à la  nuque  en  einîrassa.d 
l<  cou  dans  leur  intervalle,  puis  nouez-les  avec  un  nœud  à rosette. 

— (-C  bandage  sert  communément  poiirassujettir  les  topiques 
fi.ms  Io«  pansptncnts  des  maladies  du  sein. 


l'i'oiidc*  de  In  luuiche. 

itc(,  du  bandage.  une  idèce  de  linge  de  250  centimètres  de 
longueur  sur  25  centimèires  de  largeur,  taillée  en  fronde. 

.Jpplkation.  _ Après  avoir  placé  le  plein  de  la  fronde  sur  la  lianelie 
malade,  eoi.duisez  les  deux  ehefs  supérieurs  autour  du  bassin  pour  les 
ramener  au  point  de  départ  où  vous  les  fixerez  ,-  entourez  de  même  la 
par  le  supérieure  de  la  euisse  avee  les  deux  chefs  inférieurs  et  arrêtez- 
les  1 un  sur  l'autre  avec  un  nœud  à rosette. 

Usages.  - On  emploie  la  fronde  de  la  hanche  quand  on  a besoin  de 
maintenir  sur  cette  région  un  cataplasme  ou  tout  autre  topique  inédica- 
menleiix.  ‘ ‘ 


N 


«EQUlnnON -MARVIS  ÉUITEUR 


PLANCHE  23 


Fis.  1.  Bourse  des  mamelles  (suspensoir  (les  niainelles). 
Fig.  I bis.  Pièce  delinge  pour  tailler  cette  bourse.  ^ 
Fig.  2.  Bourse  du  scrotum  (suspensoir  des  testicules). 
Fig.  2 bis.  Pièce  de  linge  pour  tailler  cette  bourse. 

LIENS  DE  M.  MAYOn. 

Fig.  3.  Triangle  occipito-tboracique  ou  occipitn-slornal. 
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Qi'ATiiiÈHE  CENnE.  — Bandages  bnrsifonnes. 

Bourse  Jes  innmelles  (siispensolr  des  tnanii'lles).  (PI.  23,  fig.  1 oM  )iis.^ 

Pièces  du  bandage.  — 1»  Une  pièce  de  linge  assez  grande  pour 
recouvrir  la  mamelle  (2  5 cenlimèlres  environ  de  liaulenr  sur  3o  centi- 
mètres de  largeur)  ; 2°  deux  bandes  longues  de  I 50  centimètres,  larges 
de  3 centimètres  ; 3°  deux  antres  bandes  ayant  oü  centimètres  de  lon- 
gueur et  3 centimètres  de  largeur. 

Pliez  la  pièce  de  linge  en  deux  dans  le  sens  de  sa  longueur,  retranchez 
à partir  du  bord  (AF,  lig.  I bis)  formé  par  celte  dnplicalure,  les  angles 
A et  F en  coupant  dans  la  direction  de  la  ligne  oblique  BU  et  de  la 
ligne  courbe  KG,  puis  assemblez  les  bords  prudniis  par  les  sections  de 
manière  i»  produire  une  bourse  représentée  en  (A,  fig.  I).  Cela  fait,  at- 
tachez dansnne  direction  verticale  aux  angles  supérienrs(C,C’,  fig.  I bis) 
une  des  extrépiiiés  des  bandes  les  plus  courtes  (Bc,  lig.  i).  et  horizon- 
talement aux  angles  inférieurs  (D,D',  fig.  1 bis),  un  des  chefs  des  bandes 
les  plus  longues  (D,E,  fig.  1). 

yjppiiralion.  — Introduisez  la  mamelle  malade  dans  la  bourse  A 
(fig.  I),  conduisez  les  bandes  verticales  B,C  à droite  et  à gauche  autour 
du  cou  pour  les  fixer  à la  iimpie,  puis  portez  autour  du  tronc  les  ban- 
des borizontales  D,E,  croisez-les  en  arrière  et  ramenez-les  en  avant  sous 
le  sein  où  vous  les  nouerez. 

Usages.  — Ce  bandage  sert  dans  les  pansements  des  maladies  des 
mamelles.  On  peut  encore  l'employer  pour  soutenir  un  sein  incom- 
mode par  son  volume,  sa  pesanteur  ou  sa  trop  grande  flaccidité. 

Bourse  du  scrotum  (suspensoir  des  testicules).  (PI.  23,  fig.  2 et  2 bis.) 

Piécesdu  bandage.  — 1”  Une  pièce  delinge  dont  la  grandeur  variera 
selon  l'indication.  Quand  elle  est  destinée  à maintenir  des  topiques  vo- 
lumineux sur  les  testicules,  elle  doit  avoir  environ  18  centimètres  de 
hauteur  sur  2 4 centimètres  de  longueur.  Elle  sera  d'un  tiers  plus  petite 
si  elle  ne  doit  servir  tpie  comme  soutien  des  testicules.  2“  Une  bande 
longue  de  250  cenlimèlres  et  large  de  10  centimètres.  3“  Deux  bandes 
ayant  une  longueur  de  GO  centimètres  et  une  largeur  de  3 centimètres. 

Ce  linge  étant  plié  en  deux  dans  le  sens  de  sa  longueur,  coupez  avec 
des  ciseaux  dans  la  direction  des  lignes  courbes  (IIII.EG,  fig,  2 bis);  as- 
semblez les  bords  produits  par  la  section  EG  et  cousez  dans  une  direc- 
tion presque  verticale  aux  deux  angles  (D, T)',  fig.  1 bis),  repliées  en  dedans, 
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une  des  extrémités  des  bsndes  les  plus  courtes  (EF,  fig.  2) . puis,  après 
avoir  î."  en  deux  dans  le  sens  de  sa  iargeur  la  bande  la  plus  longue 
introduisez  dans  sa  duplicature,  h 0 centimètres  de  sa 
et  séparément,  ies  parties  libres  (BC.ÜC'.  fig.  2 b.s)  de  ia  p.cce  ^ 

lixez-les  ensembie  par  une  couture,  ainsi  .[ue  ceia  est  représenté 

^ ’^nplienlioi.— Introduisez  le  scrotum  dans  la  poche  (D,  fig.  2),  faites 
passer  le  pénis  par  l'ouverture  G.  conduisez  les  extrémités  B.C  de  la 
bande  supérieure  autour  du  bassin  et  vamenez-les  sur  ie  pubis  ou  voir 
les  nouerez;  relevez  ensuite  par  derrière  les  deux  bandes  E,F,  pas  ez 
sur  cba.ine  fesse,  puis  venez  les  arrêter  l’une  sur  le  côté  droit  et  1 autre 

sur  le  côté  gaiicbe  de  la  première  bande. 

Usages.  — Ce  bandage  est  très  commode  pour  maintenir  sur  le  scro- 
tum des  eatapiasmcs  et  antres  médicaments;  ii  convient  dans  tous  les 
cas  où  il  est  nécessaire  de  ne  pas  abandonner  ies  bourses  h ienr  propre 
poids;  ii  est  enfin  très  iitiieponr  prévenir  les  pressions  et  les  con- 
tusions des  testicules  chez  les  personnes  qui  se  livrent  à l'exercice  du 

cheval.  , 

La  confection  des  suspensoirs  est  d'ordinaire  abandonnée  aux  banda- 

gistes  qui  les  fabriquent  plus  on  moins  élégamment  en  tricots  de  soie 
ou  de  coton  auxquels  ils  ajoutent  des  liens  élastiques  pour  les  rendre 
plus  commodes.  Cependant,  plusieurs  circonstances  pouvant  mettre  les 
chirurgiens,  surtout  ceux  (iiii  exercent  dans  les  campagnes  ou  aux  .ar- 
mées, dans  la  nécessité  de  les  tailler  eux-mêmes,  ils  ne  doivent  pas  né- 
gliger de  s’y  exercer. 

M.  Richard  (du  Cantal)  a proposé,  principalement  dans  les  cas  de  va- 
ricocèles volumineux,  de  se  servir  du  scrotum  comme  suspensoir;  pour 
cela  il  refoule  le  testicule  et  les  veines  du  cordon  en  haut,  et,  an  moyen 
d’un  cercle  de  caontclionc,  il  comprime  la  peau  du  scrotum  au-dessous 
de  ces  parties  ainsi  relevées.  M.  le  professeur  Nélaton  enqdoie  dans  le 
même  but  de  petits  tnlies  de  caontclionc  vulcanisé  de  M.  Gariel,  à 1 aide 
de»(piels  il  eierce  une  cnmpression  circulaire  sur  le  scrotum.  Cependant 
M.  -Nélaton  ne  laisse  pas  ignorer  que  ces  moyens  de  suspension  ne  sont 
pas  à l'altri  de  tout  reproche  : .i'abor.l  la  constriclion  est  assez  pénible, 
ensuite  le  caontclionc  vulcanisé  produit  une  irritation  locale  ; mais  ce 
double  inconvénient  disparait  bientôt  quand  le  malade  a pris  l liabitndc 
déporter  ces  appareils. 
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ciNoriKMF;  r.FMiF..  — flcnuhigps  vnfj'nilformes. 

Gaine  de  la  veig/*. 

Coupez  et  cousez  en  forme  de  doigt  de  gant  une  pièce  de  linge  de  la 
grandeur  convenable  pour  envelopper  la  verge  et  les  pièces  d'appareil 
dont  elle  peut  être  recouverte;  attachez  à la  base  de  cette  espèce  de 
gaine,  cpù  doit  rester  ouverte  afin  de  permettre  l'introduction  du  pénis, 
deux  bandelettes  assez  longues  pour  la  fixer  autour  du  bassin,  puis  pra- 
tiquez sur  son  sommet  une  ouverture  qui,  correspondant  au  canal  de 
1 urètre,  facilitera  l'écoulement  des  urines. 

Ce  bandage  sert  pour  maintenir  un  cataplasme  ou  un  plumasseau  au- 
tour de  la  verge;  il  peut  encore  être  utilement  employé  en  l’assujettis- 
sant à une  ceinture  pour  la  tenir  relevée  contre  le  ventre  afin  d'éviter 
la  stase  du  sang  dans  les  phlegmasies  dont  elle  peut  être  atteinte.  Quoi- 
que commode,  la  gaine  de  la  verge  est  le  plus  souvent  remplacée  par 
une  croix  de  Malte  (voy.  p.  19  et  pl.  5,  fig.  1);  on  en  fixe  le  plein, 
percé  d'un  ouverture,  sur  le  gland  et  on  en  arrête  les  quatre  extrémités 
autour  du  pénis  avec  un  fil  ou  une  petite  bandelette. 

Liens  de  M.  Mayor. 

Grnvale  cervicale. 

ce  lien  s'exécute  avec  un  triangle  plié  en  cravate  (voy.  p.  3o, 
pl.  6,  fig.  19)  et  s'applique  comme  la  cravate  ordinaire.  Pour  le  rendre 
et  le  mainlenir  plus  large,  M.  Mayor  conseille  d’y  introduire  un  carton 
mince  ou  quelques  doubles  de  papier  gommé,  ou  même  un  léger  treillis 
de  fil  de  fer  quand  on  peut  craindre  que  d'abondantes  suppurations  ne 
r.imollissent  trop  le  papier  ou  le  carton. 

Triiinglo  occipito-thoraciqiie  ou  occipilo-sternal.  (Pl.  53,  fig.  3.) 

Pièces  du.  bandage. — 1°  Un  triangle  (voyez  pl.  5-0,  fig.  18)  long  de 
1 mètre  de  l'une  à l'autre  extrémité,  haut  de  50  centimètres  de  la  base 
au  sommet  ; 2°  un  triangle  de  meme  hauteur  et  de  même  longueur  plié 
en  cravate  (pl.  5-0,  fig.  19). 

yjppliealion.  — Placez  au-devant  du  sternum  le  milieu  de  la  cravate 
et  conduisez  les  extrémilés  (D,P'),en  passant  sous  les  aisselles,  derrière 
le  dos  nii  vous  les  nouerez  ; posez  ensuite  la  base  du  triangle  sur  l'occi- 
put, dirigez  obliquement  les  extrémités  vers  le  sternum,  faites  passer 


T 
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l'uiie  (B)  eu  ;ivaiil  el  l'autre  (B', U ) en  arrière  ile  la  eravale,  et  lixez-lei 
avec  un  double  nœud  (C).  Le  sommet  du  triangle  est  assujetti  avec  une 
cpingle  sur  le  côté  droit  (A)  ou  sur  le  côté  gauche  de  la  tête. 

Usages,  — Ce  triangle  est  proposé  par  M.  Mayor  pour  remplacer  le 
liuit  antérieur  de  la  tête  et  des  aisselles  ou  le  T double  antérieur  de  la 
tête  et  delà  poitrine  dont  il  remplit  très  convenablement  les  indications. 

Triangle  fronto-tlioracique  ou  fronto-dorsal. 

Oiiand  on  veut  incliner  la  tête  en  arrière,  on  applique  le  triangle 
fronto-tlioracique,  qui  s’exécute  en  plaçant  sur  le  front  et  sur  le  dos  les 
parties  qui,  dans  le  bandage  précédent,  sont  lixées  à l’occiput  et  au 
devant  du  sternum. 


jr. 
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PLANCHE  2Zi. 


g.  1.  Triangle  pariéto- thoracique  ou  pariéto-axillaiiT. 
g.  2.  Triangle  thoraco-scapulaire. 


PI  24 
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Triangle  i)ariëtu-tliüracifjue  ou  pariélo-axillaiie.  (.fl.  24,  lig.  I.) 

Pièces  du  handaye.  — 1“  Un  triangle  ayant  1 mètre  de  longueur  de 
Tune  à l'autre  extrémité  et  50  centimètres  du  sommet  à la  base  ; 2°  uii 
triangle  semblable  plié  en  cravate. 

Jpplicalion.  — Mettez  sous  l'aisselle  droite  ou  gaucbe,  suivant  que 
vous  voudrez  incliner  la  tête  à droite  ou  à gauche,  le  milieu  de  la  cra- 
vate (F)  et  ramenez  les  extrémités  sur  l'épaule  (E,e'),  où  vous  les  noue- 
rez (D)  ; appliquez  la  base  du  triangle  (A)  sur  le  côté  opposé  de  la  tcte 
vers  lequel  vous  voulez  la  faire  fléchir,  dirigez  les  extrémités  sur  l'é- 
paule en  passant  sur  le  front  (B)  et  l'occii)iit  (B')  ; engagez  l'une  d'elles 
sous  la  cravate  et  nouez-la  avec  l'autre,  après  avoir  donné  à la  tête  une 
suffisante  inclinaison  (C). 

Usages.—  Ce  bandage  penche  la  tête  sur  l'épaule,  U peut  très  bien 
remplacer  le  huit  de  la  tête  et  d'une  aisselle. 

Tiiangle  ihoiaco-scapulaiie.  (PI.  24,  Itg.  2.) 

Pièce  du.  bandage.  — Un  triangle  de  1 mètre  de  longueur  de  l'une  ;i 
l'autre  extrémité  et  de  50  centimètres  de  hauteur  du  sommet  à la  base. 

/Jpplicaiion.  — l’osez  la  base  du  triangle  sur  la  partie  moyenne  et 
inférieure  de  la  poitrine  (C),  dirigez  les  extrémités  derrière  le  dos  (B, U') 
cl  lixez-les  avec  un  nœud  ; conduisez  ensuite  le  sommet  sur  i'une  ou 
l'autre  épaule  (A),  puis  attacbez-le  en  arrière  sur  les  extrémités  en  y 
ajoutant  un  ruban  si  sa  longueur  n'était  pas  suffisante. 

Ouand  le  siège  du  mal  est  i la  partie  postérieure  du  thorax,  on  ap- 
[ilique  le  triangle  thoraco-scapulaire  en  sens  inverse. 

Usages.  — Ce  lien  est  très  convenable  pour  maintenir  un  appareil 
sur  la  face  antérieure  ou  postérieure  de  la  poitrine, 
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Cravale  bis-axillaire  ( ('■'  forme,  siiiiple). 
Cravate  bis-axillaire  (2'  forme,  coni|joséc). 


PL  25 


•aaaxiaa  auorvK-îioiioiaôaii 


7 


• J* 


% 


’ i» 


m 


105  — 


Cravalc  l)is-axillniro  (Ifc  furmc',  simpli;).  ,1*1.  2'i,  fig.  1.) 

Pii'ce  du  bandage.  — Un  triangle  ayant  l mètre  île  longueur  de 
rime  à l'autre  extrémité  et  50  centimètres  de  la  base  an  sommet  plié 
on  cravate. 

.Application.  — Appliquez  le  [ilein  de  la  cravate  sous  l'aisselle  ma- 
lade (a),  dirigez  les  extrémités  sur  l'épauledu  même  côté  (O, TV)  où  vous 
les  croiserez  (G)  ; conduisez-les  ensuite  l'un  par  devant  (D)  et  l'autre  par 
derrière  la  poitrine  (D')  pour  les  nouer  sous  l'aisscllc  opposée  (E).  Si  la 
cravate  était  trop  courte,  il  sera  facile  de  l'allonger  en  attacliaiit  un 
bout  de  ruban  à chacune  de  ses  extrémités. 

Usages.  — Cette  cravate  maintient  très  commodément  un  cata- 
plasme ou  tout  autre  topique  dans  le  creux  de  l'aissellc  et  sur  la  partie 
antérieure,  postérieure  ou  supérieure  de  l'épaule. 


Cravate  bis-axillaire  (2=  forme,  composée).  (PI.  25,  fig.  2.) 


Pièces  du  bandage.  — Deux  cravates  longues  de  1 mètre. 

AppUcalion.  — Placez  le  milieu  d'une  des  deux  cravates  sous  l'ais- 
selle droite  (A),  amenez  et  nouez  les  deux  extrémités  (B, B')  au  devant 
de  l'épaule  correspondante  (C)  ; posez  ensuite  le  milieu  de  l'autre  cra- 
vatesous  l'aisselle  gauche  (G);  conduisez  les  deux  bouts  l'un  devant  (D), 
l'autre  derrière  la  poitrine;  faites  arriver  celui-ci  sur  l'épaule  droite 
(D'),  et  nouez-le  sur  le  sternum  (F),  après  l'avoir  fait  passer  en  forme 
d’anse  sous  la  première  cravate  (E). 

Usages.  — Cette  seconde  forme  de  cravate  remplit  les  mêmes  indi- 
cations que  celle  qui  précède;  elle  peut  en  outre  servir  dans  le  cas  oii 
les  deux  aisselles  seraient  simultanément  affectées. 
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PLANCHK  2(5 


l'ig.  I.  Cravale  (lorso-l)is-axillaire  (r«  forme). 
l'iS.  2.  Cravate  (lorso-l)is-axillaire  (2' forme). 
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Crnvnte  dorso*his-ftxillaire  forme),  (PI,  26,  fig,  i,) 

Pièce  dn  bandage.  — Une  cravate  ayant  150  centimètres  de 
longueur. 

Application.  — Placez  obliriuement  le  milieu  de  la  cravate  entre  les 
omoplates  (A),  conduisez  les  extrémités,  l’une  de  bas  en  liant  sur  l’é- 
paule gauche  (B),  et  l’antre  de  liant  en  bas  sous  l’aisselle  droite  (B'); 
faites  descendre  la  première  sous  l’aissellc  (C),  remontez  la  seconde  sur 
l’épaule  (C')  et  venez  les  fixer  ensemble  au  plein  de  la  cravate. 

Usages.  — Cette  cravate  peut  servir  à la  fois  pour  fixer  un  appa- 
reil entre  les  épaules  et  pour  les  ramener  en  arrière  : appliqué  au 
devant  delà  poitrine,  il  remplit  l’indication  opposée.  Il  peut,  dans  le 
premier  cas,  remplacer  avantageusement  le  huit  postérieur,  et,  dans  le 
second,  le  huit  antérieur  des  épaules. 

Cravate  dorso  his-axillaire  (2n  forme).  (PI.  26,  fig.  2.) 

Pièces  du  bandage. — Deux  cravates  longues  l’une  de  1 mètre,  l’autre 
de  7 5 centimètres. 

Application.  — Posez  le  plein  de  la  cravate  la  plus  courte  sur  la 
partie  antérieure  de  l’aisselle  gauche,  ramenez  les  extrémités  vers  la 
partie  postérieure  en  passant  sur  l’épaule  (a')  et  sous  l’aisselle  (a), 
puis  nouez-les  en  forme  d’anneau  derrière  l’omoplate  (B);  engagez 
ensuite  un  des  bouts  de  l’autre  cravate  dans  le  milieu  de  l’anneau  (C), 
gagnez  l’épaule  droite  (D,E),  descendez  au-devant  de  l’aisselle,  passez 
sous  elle  et  remontez  derrière  l’omoplate  droite  (U.F).  Arrivé  là  formez 
une  anse  en  faisant  successivement  passer  les  deux  bouts  de  la  cravate 
l’un  sur  l’autre  (G)  et  nouez-les  ensemble  après  avoir  exercé  sur  chacun 
d’eux  une  suffisante  traction  (H). 

Usages.  — Ce  bandage  agit  avec  une  grande  puissance  sur  les 
épaules  qu’il  peut  à volonté  ramener  plus  ou  moins  fortement  en 
arrière. 
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PLANCHr;  27. 


I . Carré  Ions  nircnlairo  <1n  iljorax  et  triansi 
sternal. 


rervico-dorso- 


2.  Triangle  bonne!  dn  sein. 
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Cravate,  Iriangle,  carré  circulaires  du  lliorax  ou  del'alidomen.  (Pi.  •-/,  fig.t.) 

ces  divers  liens  destinés  k servir  de  bandage  de  corps  s'exécutent 
avec  des  linges  pliés  en  cravate,  en  triangle,  on  mieux  en  carni  long 
(voy.  page  30,  et  pl.  5-6,  fig.  17),  avec  lesquels  on  entoure  l'abdomen 
ou  la  poitrine  (B,B')  en  les  fixant  sur  les  côtés  avec  des  épingles. 

Triangle  cervico-dorso-slernal.  (Pl.  27,  fig,  1.) 

Pièce  du  bandage.  — Un  triangle  long  de  1 mètre  de  l'une  à l'antre 
extrémité,  haut  de  50  centimètres  de  la  base  au  sommet. 

Application.  — Placez  la  base  à la  nuque,  ramenez  les  extrémités 
sur  les  épaules  et  fixez-les  au-devant  de  la  poitrine  (A,  A')  après  avoir 
attaché  le  sommet  en  arrière  à un  carré  long  circulaire  du  thorax. 

Usages.  — Ce  lien  peut  suffire  pour  assujettir  les  pièces  d'un  panse- 
ment entre  les  épaules,  mais  il  est  prineipalement  proposé  comme  sert- 
pulaire  dans  le  bandage  de  corps  ; on  peut  tout  aussi  bien  1 exécuter 
avec  une  cravate  à laquelle  M.  Mayor  donne  le  nom  de  cravate  ccrvico. 
thoracique. 


Triangle-bounel  du  sein.  (Pl.  27,  fig  2.) 

Pièce  du  bandage.  — Un  Iriangle  ayant  I mètre  de  longueur  de 
l’nne  à l'autre  extrémité  et  50  centimètres  du  sommet  à la  base. 

Application.  — Posez  obliquement  la  base  du  triangle  sous  le  sein 
malade  (A),  dirigez  l’une  des  extrémités  sous  l'aisselle  correspondante 
(b'),  l’autre  sur  l’épaule  opposée  (B)  et  réunissez-les  derrière  l’omo- 
plate; relevez  ensuite  le  sommet  au-devant  de  la  mamelle  affectée, 
portez-le  sur  l’épaule  (C)  et  fixez-le  en  arrière. 

Usages. Ce  triangle  soutient  très  bien  un  cataplasme  ou  tout  autre 

médicament  sur  une  des  deux  mamelles  ; il  peut  encore  servir  comme 
s}isy^n\üo’n\ 
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PLANCHE  2S. 


Fig.  1.  Triangle  sacro-pubien  avec  fioiis-piiisse  on  pelvien  poslfîricnr 
Fig.  2.  Triangle  cniro-pelvien  ou  crnro-inguinal. 

Fig.  .1.  Cravate  cniro-pelvicnne  011  inguinale. 


8 O Ici 


SCÉQTnGTTO'N  îtARYia  EDITEUR 


d'il 


Tiiiiiiglü  fiicro-iiiiliicn  nvoc  sous-cuisse  ou  pelvien  poslerieiir.  (PI.  28,  llg,  1). 

Pièce  du  bandage.  — Un  triangle  ayant  1 mètre  de  longueur  de 
l’une  è l'autre  extrémité  et  50  eentimèfres  de  la  base  au  sommet. 

Application.  — Après  avoir  placé  la  base  du  triangle  sur  la  région 
lombo-sacrée  (A),  amenez  et  nouez  les  extrémités  sur  la  partie  antérieure 
et  inférieure  de  l’abdomen  (B, B'),  dirigez  en  bas,  entre  les  cuisses,  le 
sommet  (C),  puis  relevez-le  sur  le  pubis  où  vous  le  fixerez,  après  y avoir 
ajouté  un  bout  de  ruban  s’il  n’avait  pas  assez  de  longueur. 

Usages.  — Ce  lien  peut  être  utilement  employé  dans  les  pansements 
des  ulcères  au  sacrum  ; il  est  aussi  très  convenable  pour  maintenir  des 
pièces  d’appareil  sur  l’anus  et  sur  le  périnée. 


On  obtient  ce  lien,  destiné  à remplacer  le  T du  bassin,  en  fixant  en 
arrière  à une  cravate  circulaire  de  l’abdomen  l’extrémité  d’un  linge  éga- 
lement plié  en  cravate;  on  conduit  l’autre  extrémité  entre  les  cuisses 
pour  la  relever  et  l’arrêter  par-devant,  soit  au  moyen  d’un  nœud,  soit 
avec  des  épingles. 

Ti  iatjgle  cruro-pelvien  ou  cruro-inguinal.  (PI.  28,  fig.  2.) 

Pièce  du  bandage.  — TJn  triangle  long  de  16  centimètres  de  l’une  h 
l’autre  extrémité,  haut  de  80  centimètres  de  la  base  au  sommet. 

^ /Ipplicalion.  — Placez  obliquement  la  base  du  triangle  sur  l’épine 
iliaque  antérieure  et  supérieure  droite  ou  gauche  (A),  contournez  le 
bassin  avec  l’extrémité  supérieure  et  venez  la  fixer  sur  l’aine  correspon- 
dante (B, B),  puis  dirigez  l’extrémité  inférieure  autour  de  la  partie  su- 
périeure de  la  cuisse  du  même  côté,  où  vous  l’arrêterez  avec  une  épingle 
(B',B  ).  Cela  fait,  recouvrez  la  fesse  avec  le  sommet  (C),  et  fixez-le  au 
plein  du  triangle  vers  la  partie  interne  du  membre. 

Usages.  — Ce  lien  peut  être  employé  dans  les  cas  où  il  est  nécessaire 
d’assujettir  un  pansement  sur  la  partie  supérieure  de  la  cuisse,  sur  la 
fesse  ou  sur  l’une  des  régions  inguinales. 

• Cravate  cruro-pelvienne  ou  inguinale.  (PI.  28,  fig.  5.) 

Pièce  du,  bandage.  — Une  cravate  longue  de  160  centimètres. 

Appliealînn.  — Placez  obliquement  le  plein  de  la  cravate  sur  l'aine 


Cravate  inter-cuisse 
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affectée  (A),  ilirigez  de  I)as  en  liant  l'extrémité  supérieure  sur  la  crête 
de  l'os  des  lies  opposé  (B),  contournez  le  bassin  et  revenez  au  niveau  de 
l'épine  iliaque  antérieure  et  supérieure  correspondant  au  cdté  où  siège  le 
mal  ; conduisez  l'extrémité  inférieure  sur  la  face  externe  de  la  cuisse, 
contournez-la,  venez  h sa  partie  interne  et  remontez,  en  croisant  sur 
l'aine  le  plein  de  la  cravate,  jusqu'à  la  rencontre  de  la  première 
avec  laquelle  vous  la  nouerez  (C). 

Usages.  — Cette  cravate  est  très  commode  dans  les  pansements  de 
l'une  des  aines. 


PI.  29 
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PLANCHE  29. 


1 . Cravates  sacro-bicrurales. 

2.  Triangle  scrolo-Ioinbaire  (suspensoir) . 

3.  Triangle  coxo-pelvien  ou  triangle-bonnet  de  la  fesse. 


Cravules  saci'ü-bicrurales.  (PI.  29,  lig.  1.) 

Pièces  dit,  bandage. — Deux  cravates  ayant  chacune  150  centiiiictres 
de  longueur. 

Jpplicaiion.  — Attachez  ensemble  les  deux  cravates  par  une  de  leurs 
extréinitês  et  placez  horizontalement  leur  point  de  jonction  sur  1a  région 
lombo-sacrée,  puis,  après  avoir  contourné  le  bassin,  dirigez-vous  vers  la 
partie  interne  de  chaque  cuisse  en  recouvrant  exactement  avec  le  plein 
des  cravates  l’aine  droite  et  l'aine  gauche  (A,Bj,  contournez  les  cuisses 
en  arrière,  remontez  vers  les  aines  et  arrêtez  l'extrémité  droite  vers  l'é- 
pine iliaque  antérieure  et  supérieure  gauche  (A' A')  et  l'extrémité  gauche 
sur  l’épine  iliaque  opposée  (B'). 

Usages.  — Ce  lien  remplit  les  mêmes  indications  que  le  croisé  des 
aines  (spica  des  aines)  qu'il  peut  au  besoin  remplacer. 

Ti'iangle  scrolo-lombaiie  (siispensoir).  (PI.  29,  fig.  2.) 

Pour  avoir  un  suspensoir  convenable  surtout  pour  maintenir  un  ca- 
taplasme sur  les  bourses,  appliquez  d’abord  une  ceinture  autour  du  bas- 
sin avec  une  cravate  ou  un  carré  long  (G, G'),  puis  placez  la  base  d un 
petit  triangle  en  arrière  sous  le  serotum  (a),  conduisez  les  extrémités 
sur  les  aines  (E,li'),  et,  après  avoir  contourné  la  ceinture  en  forme 
d’anse  (D,D'),  ramenez-les,  en  passant  de  dehors  en  dedans  sur  la  por- 
tion du  triangle  qui  recouvre  les  bourses,  jusqu'au  pubis  où  vous  le 
nouerez  (C)  ; dirigez  alors  le  sommet  en  haut  (B),  introduisez  sa  pointe 
sous  le  nœud  de  jouclion  des  extrémités  et  sous  la  ceinture,  renversez-la 
sur  cette  dernière  et  fixez-la  sur  sa  partie  moyenne  ou  antérieure  (F). 

Triangle  coxo-pelvlen  ou  Iriaugle-bonuel  de  la  fesse.  (^Pl.  29,  üg.  .i.) 

Pièces  du  bandage.  — 1°  line  cravate  longue  de  150  centimètres; 
2®  nn  triangle  ayant  1 mètre  de  longueur  de  l une  h 1 antre  extrémité 
et  50  centimètres  du  sommet  è la  base. 

^Ipplicalion,  .— Faites  au-dessus  des  hanches  une  ceinluie  a\cc  la 
cravate  (E,E');  appli(iuez  ensuite  au-dessous  du  grand  trochantei  l.a 
base  du  triangle  (a),  puis  croisez  et  assujettissez  les  deux  extrémités  au- 
tour de  la  cuisse  (B,B,B',B  ) ; relevez  alors  le  sommet  (C)  et  engagez  >a 
pointe  sous  lu  ceinture  sur  laquelle  vous  la  lixerez  ajirès  avoir  cnntonrné 
son  bord  supérieur  (1>'. 
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Usages,  — Ce  lien  est  très  convenable  pour  maintenir  un  cata- 
plasme, un  vésicatoire, etc.,  sur  la  hanche,  la  fesse  ou  la  région  trochan* 
lérienne. 


Bandages  de  M.  Rigal  {de  Gaillac). 


JJ.  Iligal  conseille  pour  le  tronc  les  bandages  suivants  : La  cravate 
cervico-axillaire,  le  bandage  Iboracitpie  latéral,  le  triangle  sternal,  le 
triangle  dorsal,  le  bandage  thoraco-abdominal  et  la  ceinture  du  ventre. 

La  cravate  cevnico-axiUaire  s'exécute  avec  un  mouchoir  plié  en 
cravate  dont  le  milieu  est  placé  sous  l'aisselle  malade  et  dont  les  extré- 
mités sont  relevées  sur  l'ép-iuledii  inèiiie  côté  où  elles  sont  maintenues 
rap|)rochées  au  nioyend'un  anneau  élastique  pour  être  ensuite  conduites 
et  nouées  sur  le  côté  opposé  du  cou. 

Dans  le  bandage  thoracique  latéral,  un  mouchoir  plié  en  double 
triangle  est  d'abord  noué  autour  du  corps  par  ses  deux  extrémités,  le 
milieu  de  sa  base  reposant  sur  le  côté  droit  ou  sur  le  côté  gauche  de  la 
poitrine;  puis  les  deux  pointes  du  sommet  sont  séparées  l'une  de  l'autre, 
et  conduites,  en  recouvrant  l'uue  la  partie  antérieure,  l'autre  la  partie  ' 

postérieure  du  thorax,  sur  l'éiiatde  opposée  au  côté  où  l'on  a placé  la 
base  pour  y être  fixées  h l'aide  d'un  nœud  ou  d’une  trésse. 

Pour  appliquer  le  triangle  sternal,  on  place  la  base  d'un  mouchoir 
plié  en  double  triangle  au-devant  du  sternum,  vers  l'appendice  xi- 
pho'ide,  et  on  noue  les  extrémités  derrière  le  dos,  puis  on  relève  les 
deux  pointes  du  sommet,  on  les  sépare  aii-ilevanl  du  cou  pour  les  con- 
duire à la  nuque,  où  on  les  attache  avec  un  nœud  ; alors,  afin  de  déga- 
ger le  cou  et  de  donner  plus  de  solidité  au  bandage,  on  relie  en  arrière 
les  points  d'attache  des  deux  sommets  et  des  extrémités  par  un  cordon 
élastique.  Ainsi  appliqué,  ce  bandage  peut  se  déplacer  de  bas  en  haut: 
un  remédie  à cet  inconvénient  en  plaçant  une  anse  de  tresse  au  milieu 
de  la  base  du  triangle,  et,  après  avoir  engagé  dans  cette  anse  la  partie 
moyenne  d'un  cordon  élasti(pie,  on  en  conduit  lesdeux bouts  à la  face  in- 
terne, postérieure,  externe,  antérieure  et  de  nouveau  à la  face  in- 
terne de  chaque  cuisse.  Arrivé  là,  on  engage  séparément  chaque  bout 
sous  les  cordons,  on  leur  fait  faire  un  tour  sur  eux-mêmes,  puis  ou  les 
relève  obliquement  de  bas  en  haut  en  exerçant  sur  eux  une  traction  suf- 
fisante pour  amener  le  point  d'enroulement  des  cordons  au  niveau  des 
grands  trochanters  et  former  ainsi  un  anneau  autour  de  la  partie  supé- 
rieure de  chaque  cuisse.  Il  n'y  a plus  alors  qu'à  les  arrêter  : on  y par- 
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vieut  en  les  altucliaiil  eu  arrière  au  cordon  qui  a relié  entre  elles  les 
deux  pointes  des  sommets  et  des  extrémités. 

Le  mode  d’application  du  triangle  dorsal  est  tout  à fait  le  même  ([ue 
celui  du  triangle  sternal  ; seulement,  dans  le  premier,  la  base  et  les 
sommets  étant  en  arrière,  ses  extrémités  viennent  s’attacher  au-devant 
du  sternum  et  ses  pointes  au-devant  du  cou,  après  avoir  été,  comme 
dans  le  second,  reliées  entre  elles  par  un  cordon  élastique.  On  peut  em- 
pêcher le  triangle  dorsal  de  remonter  en  y ajoutant  les  sous-cuisses 
élastiques  décrits  plus  haut. 

Le  triangle  (horaco-ahdominal  s’applique  à l’aide  d’un  linge  carré 
placé  sur  la  partie  antérieure  du  tronc,  de  manière  qu’un  des  angles 
réponde  au  cou,  un  second  au  pubis  et  les  deux  derniers,  l'un  au  flanc 
droit,  l’autre  au  flanc  gauche,  d’où  on  les  conduit  et  on  les  noue  sur 
les  vertèbres  dorsales.  L’angle  supérieur,  dont  la  pointe  a été  au  préalable 
retranchée  ou  repliée  en  dedans,  est  fixé  parmi  lien  embrassant  la  nuque 
et  venant  s’attacher  par  ses  deux  bouts  aux  points  de  la  pièce  de  linge 
correspondant  aux  articulations  sterno-claviculaires.  L’angle  inférieur, 
également  retranché  ou  replié  en  dedans,  est  fixé  à son  tour  sur  l’ab- 
domen par  deux  sous-euisses  attachés,  d’une  part  près  des  aines,  et  de 
l’autre  vers  les  erêtes  iliaques,  après  avoir  contourné  le  périnée  et  les 
fesses.  On  complète  la  solidité  du  bandage  en  reliant  ensemble  par  un 
cordon  élastique  l’anse  du  lien  placé  sur  la  nuque  et  les  angles  qui  ont 
été  noués  à la  partie  postérieure  du  thorax. 

On  exécute  la  ceinture  du  ventre  avec  un  mouchoir  plié  en  cravate 
dont  les  deux  extrémités,  passées  en  arrière  dans  un  anneau  éiastiipic, 
reviennent  sur  elles-mêmes  et  sont  fixées  sur  les  côtés  par  des  épingles. 
On  peut  appliquer  la  même  ceinture  sans  anneau  : il  suffit  pour  cel.i 
d’entrecroiser  les  chefs  sur  leslontbesct  de  les  arrêter  sur  riiypochomlri' 
droit  et  sur  l’hypochoudre  gauche. 


lcr  ORDRE.  — Bandages  simples. 
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mssiFiaTios  de  si.  gerdt. 


I.1F.SS  DE  SI.  MITOR. 


ESPj:CES, 


/ 1er, 

, Bandages 
' circulaires. 
! 5 espèces. 


O'". 

Bandages 
spiraux. 
6 espèces. 


4«. 

Bandages 

croisés. 

G espèces. 


Ce. 

Bandages 
récurrents. 
2 espèces. 


7». 

Bandages 

pleins. 

.’>  espèces. 


Circulaire  d’un  doigt. 
Circulaire  de  l’avant-bras. 

'Irc  var.:  Circu- 
laire contentif 
Circulaires  1 2e  var.  ; Circii- 
du  liras.  \ laire  compres- 
sifpour  la  sai- 
gnée du  bras. 

. Spiral  d’un  doigt. 

1.  Spiral  de  tous  les  doigts  (gan- 
telet). 

i.  Spiral  des  doigts  etde  la  main. 

. Spiral  de  l’avant-bras. 

. Spiral  du  bras. 

. Spiral  du  membre  supérieur 
(bandage  roulé), 

. Huit  du  pouce  et  du  poignet 
(spica  du  pouce). 

. Huit  postérieur  de  la  main  et 
du  poignet. 

i.  Huit  antérieur  de  la  main  et 
du  poignet. 

(.  Huit  du  coude  (bandage  pour 
la  saignée  du  bras). 

I.  Huit  extenseurde  la  main  sur 
l’avant-bras. 

>.  Huit  fléchisseur  delà  main  et 
de  l’avant-bras  sur  le  bras. 

i.  Récurrent  ou  capeline  pour 
les  amputations  de  l’avant- 
bras  ou  du  bras. 

S.  Récnrrentoucapelineaprèsla 
désarticulation  scapulo  humé- 
rale. 

I.  Grand  plein  quadrilatère  du 
bras  et  de  la  poitrine. 

!.  Grand  plein  triangulaire  du 
bras  et  de  la  poitrine. 

Ire  var.  :Gran- 


. Grand  plein  | 
oblique  du) 
bras  et  de  la  J 
poitrine. 


de  écharpe. 

2e  var.:  Grande 
écharpe  de  J.- 
L.  Petit. 


. Plein  de  l'avant-bras  et  du 
cou  (moyenne  écharpe,  échar- 
pe ordinaire). 

. Petit  plein  de  l’avant-bras  un 
de  In  main  (petite  écharpe). 


1.  Cravates,  triangles, 
carrés  circulaires  des 
doigts,  de  la  main, 
de  l’avant-bras  et  du 
bras. 

2.  Cravates,  triangles, 
carrés  obliques  de  la 
main  et  du  coude. 

ô.  Triangle  carpo-di- 
gito-dorsal, 

4.  Triangle  carpo-di- 
gitu-palmaire. 

5.  Triangle  interdigi- 
tal. 

6.  Triangle  palmu-di- 
gito-brachial. 

7.  Cravate  carpo-olé- 
crânicnne. 

8.  Cravate  carpo-rer- 
vicale. 

9.  Triangle  cervicn- 
bracliial. 
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CUSSIFICAtlOlt  DR  M,  GERliy. 


r.ENRES. 


Handages  en  T.  5 espèces. 

2e.  Bandages  en  fronde.  3 espèces. 


KSPÊCES. 


T simple  de  la  main, 
T douille  lie  la  main. 
T perfore'  de  la  main. 
Fronde  de  lu  main. 

2.  Fioii.ie  du  cmide. 

i-.  j I 

6f  Bandages  Boucles  ou  lace's.  2 csp.  j i'  ‘l'i  lj'  as(l)racelol 

* (2.  Camisole  de  force. 


PREMIER  ORDRE,  — BANDAGES  SIMPLES. 
piiemier  (îenre.  — Bandages  circulaires. 

Circulaire  d'iiu  doigt. 

ce  bandage  d’.me  (rè.s  grande  simplicité  s'eiécule  avec  une  bande 
ongne  de  30  centimètres,  large  de  2 centimètres  ,|,fon  rouie  horizon- 
talement autour  du  doigt.  Ou  peut  lassujetlir,  soit  en  nouant  le  chef 
leitnina  avec  le  chef  initial,  .soit  en  fendant  le  premier  et  en  attachant 
ensemble  les  deux  lanières,  soit  tout  simplement  avec  un  bout  de  fil. 

Circulaire  de  l’avanl-hras, 

Piece  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  1 mètre  , large  de 
■>  centimètres. 

application.  - Après  avoir  fixé  le  chef  initial  snr  Pun  des  côtés  de 
avant-bras,  faites  autour  de  ce  membre  des  circulaires  horizonlauv 
,|usqn  a I épuisement  de  la  bande. 

Usages.  — On  a recours  a ce  bandage  pour  maintenir  des  lopiuues 

'ur  une  portion  limitée  de  l'avant-bras,  . ' 


Circulaire  du  bras  varietil).  Circulaire  coiilenlif. 

On  l'applique  de  la  même  manière  que  le  circulaire  de  l'avant-liras. 
est  journellement  employé  dans  les  pansements  des  vésicatoires  .In 

ni’fic 
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MEODIÇNON  MARVIS  EDITEUR 


•*ai' 


— 119  — 


PLANCHE  30. 


l'ig.  1 . Circulaire  pour  la  saignée  du  l)ra«. 
Fig.  2.  Spiral  cTiin  doigt. 

Fig.  3.  Spiral  de  tous  lesdoigts  (gantelet  . 
Fig.  4.  Spiral  des  doigts  et  de  la  main. 
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<'irciih,irc  <lu  lirns  (2»  variété).  Circuluii-e  compressif  pour  la  saignée  iln  liras 

(PI.  30,  fig.  I.) 

Pn-re.  du  bandage.  — Une  bande  longue  d’nn  inèlre,  largo  de 
R centiniùfres,  pliée  en  deux  dans  le  sens  de  sa  longueur. 

Application.  — Fixez,  en  la  serrant  contre  la  poitrine,  la  main  du 
malade  sous  celle  de  vos  aisselles  opposée  au  bras  sur  lequel  vous  vou- 
lez praticiuer  la  saignée  ; saisissez  le  milieu  de  la  bande  entre  le  pouce 
et  1 indicateur  de  chaque  main  et  appliquez-le  k 2 ou  3 centimètres  au- 
dessus  du  point  on  la  veine  sera  ouverte  (A);  faites  alors  glisser  les  cliefs 
entre  les  doigts,  conduisez-les  en  arrière  du  bras  (B,C),  d’où,  après  les 
avoir  entrecroisés,  vous  les  ramènerez  à sa  face  externe  en  faisant  pas- 
ser l'un  d'eux  sur  sa  face  antérieure  (B').  Arrivé  là,  repliez  en  anse  le 
chef  postérieur  sous  le  chef  antérieur  (G'),  faites  avec  lui  une  rosette 
simple  (C")  et  terminez  en  laissant  llotter  derrière  l'avant-bras  les 
deux  extrémités  de  la  bande  (B",c"'). 

Usages.  — Ce  bandage  est  destiné  k suspendre  la  circulation  dans 
les  veines  superficielles  du  pli  du  bras;  pour  cela,  il  faut  que  la  rosette 
exerce  une  assez  forte  constriction  : toutefois,  elle  ne  doit  pas  être  pous- 
sée trop  loin,  car  alors  elle  pourrait  compromettre  le  succès  de  la  sai- 
gnée en  empêchant  le  passage  du  sang  dans  les  artères  de  l'avant-bras. 
Il  importe  donc  de  s'assurer  avant  de  piquer  la  veine,  si  les  pulsations 
sont  conservées  dans  l'artère  radiale.  La  persistance  de  ces  pulsations 
est  l'indice  certain  que  la  bande  n'est  pas  trop  serrée;  dans  le  cas  con- 
traire, il  faut  la  relilcber  en  tirant  sur  l’un  des  chefs  modérément  et  de 
manière  k ne  pas  faire  disparaître  la  saillie  des  veines.  Si;  dans  le  cours 
de  la  saignée,  on  éprouvait  le  besoin  d’augmenter  la  constriction,  on  y 
parviendrait  fort  aisément  en  exerçant  une  traction  sur  le  milieu  de 
l'anse  de  la  rosette. 

TROISIÈME  GENRE.  — Bandagcs  spxfaux. 

.Rpirid  d’im  doigt.  (PI.  30,  fig.  2.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  150  centimètres,  large 
de  2 centimètres. 

Application.  — si  vous  voulez  recouvrir  un  des  doigts  de  la  main 
droite,  après  avoir  placé  cette  main  dans  la  pronation,  laissez  pendre 
ipiel(|ucs  centimètres  du  chef  initial  sur  le  côté  cubital  du  poignet,  et 
faites  autour  de  lui  un  on  ileux  circulaires  (1 ,2)  ; arrivé  sur  l’arli- 


. _ i-2i  - 

cnialion  du  cinquième  métacarpien  avec  l'nnciforme,  descendez  obii- 
quement  vers  le  côté  externe  de  la  base  du  doigt  (3,3),  faites  quelques 
spiraux  écartés  pour  gagner  son  sommet  (4),  d’où  vous  remonterez  à 
sa  base  par  des  doloires  se  recouvrant  successivement  aux  deux  tiers 
(3,0,7,8,9,10,11),  puis,  quand  la  dernière  doloire  sera  parvenue  an 
côté  interne  du  doigt,  passez  sur  le  dos  de  la  main,  contournez  le  pre- 
mier métacarpien  vers  sa  partie  moyenne  (12)  et  revenez  vers  le  côté 
cubital  du  poignet  (13)  où  vous  nouerez  ensemble  le  chef  initial  et  le 
chef  terminal  (14,1 5). 

Usages.  — Ce  bandage  sert  pour  exercer  une  compression  et  pour 
maintenir  des  pièces  d’appareil  autour  d’un  doigt. 


Spiral  de  tous  les  doigts  (gantelet).  (PI.  30,  fig.  3.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  ayant  10  mètres  de  longueur  et 
2 centimètres  de  largeur. 

Application.  — Si  le  gantelet  doit  être  appliqué  sur  la  main  gauche^ 
placez  cette  main  dans  la  pronation  et,  après  avoir  laissé  pendre  quel- 
ques centimètres  du  chef  initial  sur  le  côté  radial  du  poignet,  faites  au- 
tour de  lui  deux  ou  trois  circulaires  (1,2,3);  arrivé  sur  l’articulation  du 
premier  métacarpien  avec  le  trapèze,  gagnez  la  face  externe  de  la  base 
du  petit  doigt  (4,4,4),  descendez  par  des  doloires  écartées  jusqu’à  son 
sommet  (b),  d’où  vous  reviendrez  à sa  base  par  des  spiraux  imbriqués 
(0,7,8,9,10, 1 1,12,13,14).  Quand  le  dernier  tour  débandé  sera  parvenu 
sur  la  commissure  interdigitale,  remontez  obliquement  vers  la  partie 
moyenne  du  cinquième  métacarpien  (15),  contournez-le  et  revenez,  en 
passant  sur  la  face  palmaire  de  la  main,  sur  l’articulation  carpo-méta- 
carpienne  du  pouce  ; de  là,  venez  sur  le  côté  externe  de  la  ba?e  de  l’an- 
nulaire (16,10)  et  appliquez  sur  lui,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  pour 
l'auriculaire,  le  bandage  spiral  (17,18,19,20,21,22,23,24,26,20), 
agissez  de  même  sur  le  médius  (27,28,29,30,31,32,33,34,35,30,37, 
.38,39,40),  sur  l’indicateur  (41,42,43,44,45,40,47,48,49,60,51,52), 
ainsi  que  sur  le  pouce  (53,54,65,50,67,58,59,00),  et  terminez  en 
nouant  sur  le  dos  du  poignet  le  chef  initial  avec  le  chef  terminal  (oi, 
02,63). 

Usages.  — Ce  bandage  convient  dans  les  fractures  et  les  luxations 
des  phalanges  ainsi  que  dans  les  brûlures  pour  éviter  une  cicatrisation 
vicieuse  des  doigts  entre  eux  ; on  l’emploie  encore  soit  pour  empêcher 
la  stase  du  sang,  quand  il  est  nécessaire  d’appliquer  un  appareil  un 
peu  serré  sur  l’avant-bras  et  le  bras,  soit  pour  faire  refluer  vers  la 

3 1 
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P'Tilie  'iiiptTieure  <Iu  membre  les  lifiuides  i . • 

•Hro  infillrés.  ' ‘•"'Ri*  linneiil 

rhiliaye  décrit  un  demi-gantelet  dm»  i ■ 
recouvrir  toute  l'étendue  des  doigis  n'embr  '''■ 

ronseille  dans  les  luxations  de  la  iLuuère  nî,T  ''7 

os  du  métacarpe.  ® plialange  des  doigts  avee  1rs 


Spiral  des  doigis  el  de  la  main.  (PJ. 


30.  fig.  4.) 


4 3 mètres,  large  de 

iweia  dan,  la  fracliiralrdan^lastmlilTd"  'T  ? 

.ailla  d'aaarae,.  „no  a..p„...„„  


Spiral  de  l'avaïU-bros. 


fne  bande  longue  de  2 mètres,  la 


rge  de 


Pirce  du  bandage. 
i centimètres. 

«nat^nSapTa  “ '7'-"  

des  diverses  parties  de  l'avant  hra=  ® ^ 'négaliié  de  voltim.- 

la».-  d.  I.  s ""  >■■■ 

aelB  rS„Ta.“d-r'‘'°,''  I'™"-  "“'"la""- 

cette  région  les  differentes  pièces  d'un  pansement. 


• sur 


Spiral  du  hras. 


Commencé  par  des  circulaires  au-dessus  du  coude  et  terminé  nar 

ine tLttdeT'  ''"‘T'"’  m.niîre 

•lernier  sur  l'avauT-îmas  <1"'^  rr 


FLANCHE  3L 


l'ig.  1.  Spiral  (lu  mpii!))ro  supérieur  (bandage  roub'). 
Fig.  2.  Huit  du  pouce  et  du  poignet  (spica  du  poiiro). 
Fig.  S.  Huit  poptdrienr  de  la  main  et  du  poignet. 
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Spinil  ilii  nipmhrc  siiiimieiir  (tinndngc  rouit).  (PI.  M,  fig.  1.) 

P’u're  du  bandage.  — Une  bande  ayant  12  mètres  de  lonRiienr  et 
■i  centinièlres  de  largeur. 

Jpplicalion.  — Pratiquez  depuis  rextrëmité  des  doigts  jusqu'à  la 
base  du  pouce  des  circuiaires  horizontaux  (1 ,2, 3, 4, 5, 6, 7, 8),  de  là 
gagnez  à l'aide  de  circonvolutions  disposées  en  spirale  qui  se  recouvri- 
ront dans  les  deux  tiers  de  leur  largeur,  le  dessus  du  po  gnet  (9,n.lo, 
1 0,1 1 ,11,12, 12,13,13,14, 1 4, 1 5,1  o)j  entourez  de  la  même  manière 
l'avant-bras  jusqu'au-dessus  du  coude  (16,17,18,18,19,19,20,20,21, 
21,22,22,23,23,24,24,26,25,26,26,27,27,28,28,29,29,30,30,31,31, 
32,32)  et  le  bras  jusque  sous  l'aisselle  en  recouvrant  autant  que  possible 
le  moignon  de  l'épaule  (33,33,34,34,35,35,30,30,37,37,38,38,39, 
39,40,40,41,4  1,42,42,43,43,44,44);  terminez  enfin  par  des  circu- 
laires autour  de  la  partie  supérieure  du  bras  avec  le  globe  45. 

Pour  bien  appliquer  le  spiral  du  membre  supérieur  et  éviter  les 
godets  qui  lui  feraient  perdre  sa  régularité  et  lui  enlèveraient  toute  sa 
solidité,  il  faut  pratiquer  avec  beaucoup  de  soin  des  renversés  sur  tous 
les  points  du  membre  qui  présentent  des  saillies  ou  des  enfoncements. 
(Voy.  pour  la  manière  d'exécuter  ces  renversés,  page  25  et  pl.  7,  fig.  2.) 
Quelques  auteurs  conseillent  d'exécuter  de  bas  en  haut  ceux  qui  doi- 
vent recouvrir  le  coude  ; nous  n'avons  pas  adopté  cette  manière  d'agir, 
parce  qu'elle  donne  au  bandage  un  aspect  d'irrégularité  qui  déplaît  h 
l'œil  sans  racheter  cet  inconvénient  par  plus  de  solidité. 

Usages.  — Ce  bandage  est  employé  dans  les  fractures  du  bras  pour 
éviter  l'engorgement  de  l'extrémité  du  membre  qui  succéderait  inévita- 
blement  à l'action  des  appareils  appliqués  localement  contre  la  fracture, 
si  une  compression  sur  cette  extrémité  ne  favorisait  la  circulation  vei- 
neuse. On  l'emploie  encore  pour  comprimer  le  trajet  des  artères  anévrys- 
matiques  et  pour  arrêter  les  hémorrhagies  résultant  de  lésions  artérielles; 
enfin  il  est  conseillé  pour  faire  avorter  par  la  compression  un  érysipèle, 
un  phlegmon  ou  bien  pour  faciliter  la  cicatrisation  des  tissus  décollés 
par  de  longues  et  abondantes  suppurations.  Le  degré  de  constriction 
ipi'il  doit  exercer  est  loin  d'être  le  même  dans  ces  cas  divers,  nous  nous 
dispenserons  de  tracer  aucune  règle  générale,  rien  ne  pouvant  rempla- 
l'er  à cet  égard  l'expérience  et  les  leçons  puisées  dans  la  pratique  des 
hôpitaux.  Disons  cependant  que  cette  constriction  doit  être  toujours 
uniforme  sur  toute  l'étendue  du  membre  : sans  cela  on  s’exposerait  à 
produire  des  engorgements  œdémateux  sur  les  points  moins  comprimés 
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et  la  gangi'énc  sur  ceux  qui  le  seraient  trop  fortement.  Nous  croyons 
inutile  d’insister  sur  la  nécessité  de  remplacer  les  circulaires  de  la  main 
par  le  gantelet,  quand  il  faudra  exercer  sur  l'extrémité  du  membre  une 
compression  parfaitement  régulière. 

QUATiiiÈME  GENiiE.  — Banclctgcs  croisés. 

Hiiil  du  polue  cl  ilu  poignet  (spica  du  pouce).  (PI.  SI,  fig.  2.) 

Pièce  du-  bandage.  — Une  bande  longue  de  2 mètres,  large  de  « 
2 centimètres. 

À'p]üicalion.  — Après  avoir  placé  la  main  dans  une  demi-prona- 
tion, laissez  pendre  sur  le  côté  cubital  de  l’avant-bras,  si  c’est  le  poignet 
et  le  pouce  droits  que  vous  voulez  recouvrir,  quelques  cenlimètres  du 
chef  initial,  gagnez  le  côté  radial  du  poignet  et  pratiquez  autour  de  lui 
un  ou  deux  circulaires  horizontaux  (1,2,3);  arrivé  sur  l’extrémité 
supérieure  du  cinipiième  métacarpien,  descendez  obliquement  vers  le 
côté  externe  de  l’articulation  de  la  première  avec  la  seconde  phalange 
du  pouce  (4,4),  venez  à son  côté  interne  et  remontez  en  croisant  le 
premier  jet  jusqu’au  côté  externe  de  l’extrémité  inférieure  du  premier 
métacarpien  (5,5).  Faites  alors  sur  la  face  palmaire  du  poignet  un 
demi-circulaire  horizontal  pour  ramener  la  bande  sur  l’articulation 
carpienne  du  cinquième  métacarpien,  de  là  gagnez  obliquement  la  face 
externe  de  la  seconde  phalange  du  pouce  en  recouvrant  l’obliipie  4 aux 
deux  tiers  (c,o),  revenez  au  côté  interne  de  cette  phalange  et  remonlcz 
une  seconde  fois  obliquement  vers  la  partie  moyenne  et  externe  du  pre- 
mier métacarpien  (7,7);  contournez  de  nouveau  la  face  palmaire  du 
poignet,  redescendez  à la  partie  externe  de  la  base  du  pouce  (8,8),  re- 
montez sur  l’extrémité  inférieure  du  premier  métacarpien  (9,0),  faites 
un  troisième  demi-circulaire  du  poignet,  puis,  après  avoir  conlinué  les 
oblicpies  autour  du  pouce  jusqu’à  ce  que  son  articulation  métacarpo- 
phalangienne  soit  complètement  recouverte  (10, 1 0, 1 1 , 1 1 , l2, 1 2, 1 3 
13,14,14,15,15),  revenez  sur  le  côté  cubital  de  l’avant-bras  où  vous 
nouerez  ensemble  le  chef  terminal  (IC)  avec  le  chef  initial. 

Usages.  — On  se  sert  de  ce  bandage  dans  les  pansements  des  lésions 
de  l’articulation  métacarpo-phalangienne  du  pouce;  il  est  encore  utile 
pour  fixer  ce  doigt  dans  l’extension  après  la  réduction  de  la  luxation 
en  arrière  du  premier  métacarpien  sur  le  trapèze.  Comme  tous  les 
spicas  il  peut  être  appliqué  de  haut  eu  bas,  c’est-à-dire  eu  dirigeant  les 
croisés  de  la  base  vers  le  sommet  du  pouce,  tjiais  ce  spica  descendant 
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est.  beaucoup  moins  régulier  (pie  le  spica  ascemlanl  ilont  nous  venons 
de  donner  la  description. 

Huit  posléricur  de  la  main  cl  du  poignet.  (PI.  SI,  fig.  3.) 

Pièce  du  bandage,  — Une  bande  longue  de  2 50  cenliinètres,  large 
de  4 centimètres. 

Jppliculion.  — Placez  la  main  dans  la  pronalion  et  lixez  le  chef 
initial  sur  la  face  dorsale  du  poignet  par  un  circulaire  horizontal  (1,2) 
en  vous  dirigeant  du  radius  vers  le  cubitus,  si  le  bandage  est  appli(|uc 
sur  la  main  gauche,  puis  portez  obliquement  le  globe  sur  le  dos  de  la 
main  (3,3).  De  là  conduisez-le,  apres  avoir  fait  un  circulaire  horizontal 
autour  de  la  base  des  doigts  (4),  entre  le  pouce  et  l'index,  d'où  vous 
monterez  obliquement  sur  le  dos  de  la  main  (5.5)  en  croisant  le  jet  5 ; 
faites  un  circulaire  horizontal  autour  du  [loignet  (o),  repassez  obli(|uc- 
ment  sur  le  dos  de  la  main  (7,7),  circiilairemcnt  autour  de  la  hase  des 
doigts  (8),  revenez  entre  le  pouce  et  l’index  pour  remonter  de  nouveau 
obliquement  sur  le  dos  de  la  main  (9)  et,  après  avoir  continué  ainsi 
jusqu'à  l'épuisement  de  la  bande,  terminez  par  des  circulaires  autour 
de  l'articulation  radio-carpienue  (10). 

Usages,  — On  a recours  à ce  bandage  pour  maintenir  des  pièces 
d'appareil  sur  la  face  dorsale  de  la  main  et  du  poignet;  il  peut  égale- 
ment convenir  pour  fixer  une  compresse  graduée,  destinée  à exercer 
une  compression  soit  sur  un  ganglion,  soit  sur  le  grand  os  après  la  ré- 
duction de  sa  luxation  eu  arrière,  soit  sur  la  salvatelie  pour  arrêter 
l'écoulement  du  sang  après  la  saignée  de  celle  veine. 

Huit  antérieur  de  la  main  et  du  poignet. 

Ce  bandage  s'exécute  de  la  même  manière  que  le  précédenl,  mais  en 
faisant  croiser  sur  la  face  palmaire  de  la  main  les  jets  que  dans  le  huit 
postérieur  nous  avons  dit  se  rencontrer  sur  la  face  dorsale.  Il  sert  dans 
les  pansements  de  la  paume  de  la  maim 
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PLANCHE  32. 


Fig.  1.  Huit  du  couile  (l)iindage  pour  la  saigiice  tlu  bras). 

Fig.  2.  Huit  extenseur  de  la  main  sur  l'avant-bras. 

Fig.  3.  Récurrent  ou  capeline  après  la  désarticulation  scapulo-lium 
raie. 
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Huit  du  coude  (baiidiige  pour  lu  Siiigncc  du  bras),  (PI.  fig  )_) 

Pièce  du,  banda  (je.  — Vne  bande  ayant  250  centimètres  de  lon- 
gueur et  4 centimètres  de  largeur. 

ydpplicalion.  — Laissez  libre  sur  le  côté  externe  et  inférieur  du  brai 
droit,  un  jet  de  bande  long  environ  de  2 5 centimètres,  puis,  après 
l'avoir  dirigé  vers  le  côté  interne,  fixez-le  par  un  circulaire  bori- 
zontal  (2)  ; arrivé  au-dessus  de  l'épicondyle,  gaguez  obliquement  le 
côté  interne  et  supérieur  de  l'avant-bras  (3),  entourez-le  d'un  circulaire 
liorizontal  (4)  et  montez  obliquement,  en  croisant  au-devant  du  pli  du 
bras  le  jet  3,  jusqu'au-dessus  de  l'épitrochlée  (5)  ; faites  en  arrière  un 
demi-circulaire  horizontal,  repassez  obliquement  sur  le  pli  du  bras  (c), 
cil culairement  en  aiiièie  de  1 avant-bras,  remontez  obliquement  vers 
l'épitrochlée  (7)  et  terminez  en  nouant  ensemble  en  dehors  du  bras  le 
chef  terminal  (8)  avec  le  chef  initial. 

Usages.  — Le  huit  du  coude  est  d’un  usage  journalier  pour  fixer  la 
petite  compresse  qu’on  place  sur  l’ouverture  de  la  veine  après  la  saignée 
du  bras  ; ses  circonvolutions  laissent  toute  liberté  aux  mouvements  de 
l’articulation  buméro-cubitale  et  permettent  par  conséquent  de  main- 
tenir, jusqu’à  la  cicatrisation  de  la  plaie,  le  membre  saigné  dans  la 
demi-llexion. 

Huit  extenseur  de  lu  main  sur  l’avanl-brus,  (PI.  32,  fig.  2.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  5 mètres,  large  de 
4 centimètres,  roidée  h deux  globes. 

Application. — Après  avoir  placé  la  main  dans  l'extension,  appliquez 
sur  sa  face  dorsale  le  plein  de  la  bande  intermédiaire  aux  deux  globes, 
puis  dirigez  ceux-ci  vers  la  face  palmaire  (1,1'),  où  vous  les  entre- 
croiserez en  les  changeant  de  main;  de  là  ramenez-lcs  sur  la  face  dor- 
sale où  vous  les  entrecroiserez  de  nouveau  (2,2'),  pour  les  conduire  et 
les  entrecroiser  encore  sur  la  face  palmaire  ; dirigez-les  alors  obli(|uo- 
ment  l’uu  au-dessus  de  l’éiiicondyle  (3,3),  l'autre  au-dessus  de  l’épitro- 
cblée  (3', 3')  en  les  croisant  en  X sur  le  milieu  de  l’avant-bras,  faites 
avec  vos  deux  bandes  au-dessus  du  coude  un  circulaire  horizontal  (4,4'), 
revenez  au-dessus  de  l'épilrocblée  et  de  l'épicondyle,  descendez  obli- 
(piciuent  vers  la  main  en  entrecroisant  de  nouveau  vos  jets  en  X sur  le 
milieu  de  l’avaut-bras  (5. 5, 5', 5'),  entrecroisez  vos  bandes  sur  la  paume 


— 129  — 

(le  la  main  (o,G')  et  terminez  en  remontant  vers  le  coude  et  en  descen- 
dant alferhativement  vers  la  main  jusqu’à  l'éimisement  de  la  bande. 

Usages.  — On  emploie  ce  bandage  dans  les  cas  de  brûlures  de  la 
face  palmaire  de  la  main  et  du  poignet  pour  (iviter  que  ces  parties  ne 
soient  entraînées  dans  la  flexion  par  la  rétraction  du  tissu  inodulaire. 


Huit  flécliisseiu’  de  lu  main  sur  l’avant-brns. 

Quand  les  brûlures  siègent  sur  le  dos  du  poignet  ou  de  la  main,  si 
l’on  veut  empêcher  que  la  rétraction  de  la  cicatrice  ne  produise  l'ex- 
tension de  cette  dernière  sur  l’avant-bras,  il  faut  avoir  recours  au  huit 
fléchisseur  de  la  main.  Pour  l’appliquer  on  place  sur  la  face  palmaire  de 
la  main,  mise  dans  la  flexion,  le  plein  de  la  bande  intermédiaire  aux 
deux  globes,  on  dirige  ensuite  ceux-ci  vers  la  face  dorsale,  puis  de  nou- 
veau vers  la  face  palmaire,  d'où  on  les  eondiiit  de  la  main  vers  le  coude 
et  du  coude  vers  la  main  en  montant  et  en  descendant  tour  à tour,  de 
manière  à avoir  sur  le  milieu  de  la  face  antérieure  de  l’avant-bras  des 
croisés  en  X,  comme  dans  le  bandage  précédent. 


SIXIÈME  GENRE.  — Bandages  rdcurrenls. 

Récurrent  ou  capeline  pour  les  amputations  de  l’avant-bras  et  du  liras. 

La  capeline  pour  les  amputations  des  membres  supérieurs  s’appli- 
(piant  de  la  même  manière  que  celle  employée  dans  les  pansements  des 
amputations  des  membres  inférieurs,  nous  la  décrirons  avec  ces  der- 
niers (voyez  pl.  39,  fig.  2,  et  page  157). 

Récurrent  ou  capeline  après  la  désarticulation  scapulo-humérale. 

(Pl.  32,  fig.  5.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  12  mètres,  large  de 
4 centimètres,  roulée  à deux  globes. 

Application.  — Placez  le  plein  de  la  bande  intermédiaire  aux  deux- 
globes  sous  l’aisselle  saine,  puis  eonduisez  chaque  globe  au-dessus  de  la 
partie  supérieure  de  la  plaie  en  dirigeant  obliquement  de  bas  en  haut  l’un 
en  arrière,  l’autre  en  avant  de  la  poitrine  (1,1');  arrivé  là  changez-lcs  de 
main  pour  les  entrecroiser,  gagnez  d’avant  en  arrière  avee  celui  tenu 
de  la  main  droite  la  partie  postérieure  et  inférieure  de  la  plaie  ( !'), 
conduisez  en  meme  temps  celui  qui  est  dans  la  main  gauche  sous  l’ais- 
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sbUc  sûinc,  contouriicz-Iü  et  venez  fixer  inférieuicment  par  un  ciicu- 
laire  horizontal  de  la  poitrine  le  premier  jet  ol)lu|ueou  récurrent 
(2,2)  î relevez  alors  ce  dernier,  et  après  avoir  embrassé  en  forme 
d'anse  le  jet  2,  dirigez-le  obliiiueraent  de  bas  en  haut  vers  la  partie 
supérieure  de  la  plaie  (2')  oii  vous  le  fixerez  avec  le  jet  3 iiue  vous 
aurez  amené  sur  lui  en  partant  et  en  revenant  vers  1 aisselle  saine 
après  avoir  recouvert  successivement  de  bas  en  haut  et  de  haut  en  bas 
les  parois  postérieure  et  antérieure  du  thorax  (3,3).  Faites  maintenant 
un  troisième  récurrent  descendant  (3'),  fixez-le  par  un  second  circulaire 
horizontal  (4),  puis  pratiquez  un  (piatrième  récurrent  ascendant  (4  ) 
sur  lequel  vous  ferez  de  nouveau  passer  un  jet  partant  et  revenant 
vers  l'aisselle  saine  (5).  Continuez  ainsi  jusqu'à  ce  que  la  plaie  et  les 
objets  de  pansement  soient  complètement  recouverts  (5  ,6,6  ,7,7  ,8,8  , 
9,9',l0,lü',l  1,1 1')  et  terminez  en  pratiquant  avec  le  globe  12  des 
circulaires  horizontaux  autour  de  la  poitrine. 

Usages.  — Ce  bandage,  aussi  simple  (pi'élégant,  est  très  convenable 
pour  maintenir  les  topiques  et  appareils  après  la  désarticulation  sca- 
pulo-huinérale. 
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PLANCHE  33. 


Fig.  1.  Grand  plein  quadrilatère  du  bras  et  de  ta  poitrine. 
Fig.  2,  Grand  plein  triangulaire  du  bras  et  de  ta  poitrine. 
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SEi’TiKME  GENEE.  — Bandages  pleins. 

Gland  plein  <jnndi  il„lÈ,c  du  liras  et  de  la  poiliine.  (PI.  3N,  (ig.  I.J 

Pièce  du  bandage.  — Une  serviellc  ou  un  morceau  de  Musc  avant 
1 melre  de  hanlenr  sur  80  centimèires  de  largeur  pour  un  adulte  de 
taille  moyenne. 

Application.  - Laissez  pendre  la  jiièce  de  linge  au-devant  de  i'ab- 
domen  et  de  la  partie  inférieure  de  ia  poitrine,  puis  entourez  cette  der- 
nière, immédiatement  au-dessous  des  seins,  avec  son  bord  supérieur 
afin  de  pouvoir  en  fixer  les  extrémités  avec  un  nœud  ou  mieux  avec 
des  épingles  au-dessous  de  l'angle  inférieur  de  l'omopiate  du  côté  sain  ; 
relevez  ensuite  son  bord  inférieur  au-devant  de  la  poitrine,  eu  embras. 
saut  la  main,  1 avant-bras,  le  coude  et  le  bras  malades  (A, B,ü',c);  con- 
duisez-en  les  extrémités,  l'une  sur  l'épaule  affectée  (D)  et  l'autre  sous 
1 aisselle  saine,  en  faisant  les  plis  nécessaires  pour  donner  au  bandage 
la  régularité  convenable  (D'),  puis  nouez-les  ensemble  derrière  le  dos. 

Usages.  — Cette  écbarpe,  qui  recouvre  tout  le  membre  supérieur, 
est  principalement  utile  dans  les  circonstances  où  il  est  nécessaire  de 
le  maintenir  fixé  contre  le  tronc;  on  l'emploie  encore  fréquemment 
pour  soutenir  et  maintenir  dans  un  bon  état  de  propreté  les  divers  tours 
de  bande  du  bandage  de  Desault  dans  les  fractures  de  la  clavicule. 


Grand  plein  Iriongidatrc  du  bras  et  de  la  poitrine.  (PI.  33,  fig.  2.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  pièce  de  linge  de  I mètre  carré,  jiliée 
diagonalement  en  triangle. 

Application.  — Placez  la  base  du  triangle  au-dessous  des  mamelles, 
et  conduisez  les  extrémités  en  avant  et  en  arrière  de  la  poitrine  pour 
les  fixer  au-dessous  de  l'angle  inférieur  de  l'omoplate  du  côté  opposé 
au  membre  malade  (a,B,B',C)  ; fiéebissez  l'avant-bras  k angle  droit  sur 
le  bras,  relevez  les  angles  pendants  du  sommet,  imis  conduisez-lcs  sur 
1 épaule  malade  (D),  d'où  vous  les  dirigerez  en  arrière  pour  les  attacber 
aux  extrémités  après  les  avoir  allongés  k l'aiile  d'une  bande  (E). 

Usages.  — Celle  écbarpe  remplit  les  mêmes  indications  que  la  pré- 
cédente. 
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PLANCHE  3Zi. 


Fig.  1.  Grand  plein  oblique  du  bras  et  de  la  poitrine  (f'  variété, 
grande  écharpe). 

Fig.  2.  Grand  plein  oblique  du  bras  et  de  la  poitrine  (2'  variété, 
grande  écharpe  de  J.-L,  Petit). 


Ginna  plein  oblique  du  bras  el  de  la  poitrine  (Ire  variété,  grande  édiarpeV 

(PI.  fig,  l.J 

Pièce  du  bandage.  Une  pièce  île  linge  de  1 mètre  carré,  pliée 
iliagonalement  en  triangle. 

yipplicalion.  — L’avant-bras  malade  lléclii  à angle  droit  ou  aigu 
sur  le  bras,  placez  la  base  du  triangle  sons  la  main  (,\),  endirigeanUe 
sommet  vers  le  coude,  puis  faites  remonter  obliquement  les  extrémités, 
l une  en  avant  (B),  l’autre  en  arrière  de  la  poitrine  jusque  sur  l’épaule 
saine  oii  vous  les  nouerez  (c)  ; réunissez  alors  les  angles  du  sommet  et 
porlez-les.  en  embrassant  le  bras  et  le  coude  (D,E,G,H),  au-devant  de 
la  poitrine  pour  les  lixer  avec  une  épingle  au  plein  du  bandage  (F). 

Usages.  — Celte  écbarpe  peut  être  appliquée  par-dessus  les  habits, 
elle  soutient  parfaitement  le  bras  et  l’avant-bras. 


Grand  plein  oblique  du  bras  et  de  la  poitrine  f2e  variolé,  grande  écharpe 
de  J.-L.  Petit).  (PI.  54,  fig.  2.) 

Plusieurs  auteurs  ayant  inexactement  décrit  cette  écbarpe,  nous 
croyons  convenable  de  donner  le  texte  même  de  J.-L.  Petit,  qui  du 
reste  nous  paraît  trop  clair  et  trop  précis  pour  avoir  besoin  d’être 
modifié. 

« Pour  bien  faire  cette  écbarpe,  on  prendra  une  serviette  fine  qui 
» aura  au  moins  deux  tiers  d’aune  en  carré  (80  centimètres).  On  la 
» pliera  d’un  angle  à l’autre  par  une  diagonale  qui  laissera  à cette  ser- 
» viette  la  figure  d’un  triangle.  On  passera  cette  serviette  ainsi  pliée 
» entre  le  bras  el  la  poitrine  du  malade,  de  manière  que  l’angle  droit 
> se  trouve  sous  le  coude  et  le  grand  côté  du  triangle  sous  la  main.  Des 
» deux  angles  aigus,  l’un  sera  passé  sur  l’épaule  saine  (D)  et  l’autre  en 
» remontant  et  recouvrant  l’avant-bras  et  l’épaule  malade  passera  der- 
» rière  le  cou  (C),  pour  venir  joindre  l’autre  angle  de  l’écharpe  sur  l’é- 
1)  pauledu  côté  opposé,  où  ces  deux  angles  seront  cousus  ensemble  pour 
« tenir  l’avant-bras  plié  presque  à angle  droit.  On  prendra  ensuite  à 
» l’endroit  du  coudoies  deux  angles  droits  de  la  serviette  : on  les  sépa- 
» rera  en  tirant  l’angle  externe  en  devant  sous  la  main  (F)  et  en  tiVanl 
» l’angle  interne  en  arrière  au  delà  du  coude  (e),  de  façon  que  le  gros 
» de  l’avant-bias  se  trouve  presque  au  centre  de  la  serviette  (A,B,B'J. 

» Alors  on  repliera  ces  deux  angles,  savoir  : l’angle  qui  est  en  avant  (K 
• par-dessous  la  main  et  l’angle  qui  est  derrière  (E)  par-dessous  le  bras; 
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n 011  les  approchera  et  on  les  attachera  ensemble  et  avec  le  corps  de 
» l't'cliarpe,  par  le  moyen  d'une  forte  épingle.  » (J.-L.  Petit,  Traité 
des  maladies  des  os,  t,  I.  p.  175.  Paris,  1789.) 

J.-L.  Petit  conseille'  cette  écharpe  comme  la  plus  convenable  dans 
tous  les  cas  où  il  faut  soutenir  exactement  la  main,  l'avant-bras  et  le  bras; 
elle  enveloppe  tout  le  membre  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude  et  elle  est 
un  puissant  auxiliaire  de  tous  les  appareils  à fractures  du  membre  supé- 
rieur. Elle  peut  encore  être  utilement  employée  pour  maintenir  réduites 
les  luxations  scapulo-bumérales. 

Jourdan  (article  Échabpe  du  DU  tionnaire  des  sciences  médicales), 
pensant  que  le  dédoublement  de  la  serviette  entraîne  toujours  des  ti- 
raillements qui  sont  douloureux  et  nuisibles,  conseille  pour  les  éviter 
de  ne  pas  la  plier  en  deux  et  de  l'appli(iuer  dans  son  entier,  de  ma- 
nière que  le  bras  en  occupe  bien  le  centre,  ainsi  (pie  le  représente  notre 
figure  (a, B, B').  Il  propose  en  outre  de  fixer  les  deux  angles  inférieurs 
(E,F)  derrièi’e  le  dos  an  moyen  de  cordons,  afin  d'augmenter  encore 
l'immobilité  du  bras,  au  lieu  de  les  replier  sous  le  membre,  ainsi  (pie 
J.-L.  Petit  le  pratiquait.  Ces  deux  modifications  nous  paraissent  judi- 
cieusement conçues;  aussi  croyons-nous  devoir  en  conseiller  l'adoption. 


PLANCHE  35. 


1.  Plein  de  l'avant-bras  et  du  coude  (moyenne  écharpe,  écharpe 

ordinaire). 

2.  Petit  plein  de  l'avant-bras  ou  de  la  main  (petiie  écharpe). 


PI.  35 
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Plein  de  ravaut-bi;iis  et  du  coude  (moyenne  e'charpe,  ecliarpe  ordinaiie). 

(PI.  33,  fig.  2.) 

Piece  du  bandage Un  Iriangle  ayant  130  centimètres  de  Tune 

à l’autre  extrémité  et  G5  centimètres  dn  sommet  à la  base. 

^Ipplicalion.  — Placez  le  milieu  de  la  base  du  triangle  sous  la  main 
(a)  en  dirigeant  le  sommet  vers  le  coude,  conduisez  ensuite  chaf]iie 
extrémité  derrière  le  cou  en  faisant  passer  l’antérieure  sur  l’épaule 
saine  (B),  et  la  postérieure  (G)  sur  celle  correspondant  au  membre  ma- 
lade, puis  nouez-les  ensemble  de  manière  à soutenir  l’avant-bras  lléclii 
a une  liauteur  convenable.  Si  le  sommet  est  trop  long,  on  le  raccourcit 
en  repliant  son  angle  entre  le  plein  et  l’avant-bras  (D). 

Usages.  — Cette  écbarpe,  simple,  commode  et  cpii  peut  s’appliiiuer 
sur  les  vêtements,  est  celle  qu’on  emploie  le  plus  communément  pour 
soutenir  la  main  et  l’avant-bras. 


Pelil  plein  de  l’avaiil-hias  ou  de  la  maiu  (petite  écbarjie).  (PI.  53,  fig.  2.) 

Cette  petite  écharpe,  qui  suffit  pour  soutenir  la  main  et  1a  partie  infé- 
rieure de  l’avant-bras,  s’applique  îi  l’aide  d’une  compresse  longuette 
phéc  sur  elle-même  pour  former  une  anse  dans  latpicllc  on  engage  la 
main  ou  le  poignet  du  malade,  après  en  avoir  fixé  les  deux  extrémités  à 
ses  babils  avec  des  épingles  (B,C). 
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PLANCHE  36. 


Fig.  1.  T double  de  la*  main  appliqué. 

Fig.  1 bis.  T double  de  la  main  avant  son  application. 
Fig.  2.  T perforé  de  la  main  appliqué. 

Fig.  2 bis.  T perforé  de  la  main  avant  son  application. 
Fig.  3.  Lacé  du  bras  appliqué. 

Fig.  3 bis.  Lacé  du  bras  avant  son  application. 
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DEUXIÈME  ORDRE.  — BANDAGES  COMPOSÉS. 
PREMiEU  GENiiE.  — Bandages  en  T. 


T simple  et  double  de  la  main.  (PI.  o6,  fig.  1 et  1 bis.) 


Pièces  du  bandage.  — Une  bande  ayant  environ  80  cenünièlrcs  de 
longueur  et  3 cenlimètres  de  largeur  (A, A,  fig.  1 bis)  sur  laijuclle 
seront  cousues  perpendiculairement  deux  autres  bandes  longues  de 
70  centimètres,  larges  de  2 centimètres,  l'une  à la  dislance  de  8 ceuli- 
niètres  du  chef  initial  (C,  fig.  1 bis),  et  l'autre  à celle  de  14  centimètres 
du  même  chef  (B.  fig.  \ bis),  en  laissant  donc  entre  elles  un  espace  de 
4 centimètres.  Pour  le  T simple  les  deux  bandes  seront  remplacées  par 
une  seule  bande  cpii  sera  cousue  perpendiculairement  sur  la  bande 
transversale,  mais  à la  distance  de  12  centimètres  du  chef  initial. 

ylmilicution.  — Si  vous  voulez  appliquer  le  T double,  placez  sur  le 
dos  du  poignet  le  chef  initial  de  la  bande  transversale  de  manière  (pie 
les  deux  bandes  perpendiculaires  correspondent  aux  espaces  iuterdigi- 
taux  du  quatrième  et  du  cinquième,  du  premier  et  du  second  doigts 
(Al,A2,Bt,Cl,  fig.  l);  conduisez  celle-ci  entre  le  pouce  et  l'index 
(Cl),  celle-la  entre  l'annulaire  et  le  petit  doigt  (Bl),  puis  dirigez  les 
vers  la  face  palmaire  du  poignet,  où  vous  les  fixerez  en  faisant  passer 
circulairenient  sur  elles  la  bande  transversale  (A3);  de  là  rainenez-les 
au  dos  du  poignet  en  traversant  avec  l’une  le  troisième  (112)  et  avec 
l'autre  le  second  espace  interdigital  (C2).  Fixez  cette  dernière  par  un 
circulaire  horizontal  (A4),  renversez-la  en  forme  d'ausc  (C2)  sur  ce 
circulaire,  venez  la  nouer  sur  le  dos  du  poignet  avec  la  première  (D) 
et  terminez  en  fixant  avec  une  épingle  le  chef  terminal  de  la  bande 
transversale  (A5) . Le  T simple  s’applique  de  la  même  manière,  mais 
on  ne  recouvre  avec  la  bande  perpendiculaire  que  deux  espaces  inter- 
digitaux. 

Usages.  — Le  T double  eontient  plus  solidement  que  le  T simple  les 
appareils  sur  le  dos  et  la  paume  de  la  main  ; l'un  et  l'autre  servent  pour 
.s'opposer  à la  grande  tendance  qu'ont  les  doigts  à s’unir  entre  eux  dans 
la  cicatrisation  des  brûlures  dont  ils  peuvent  être  affectés.  Le  T simple 
n’agit  (pie  sur  deux,  tandis  que  le  T double  agit  sur  (piatre  espaces  in- 
lerdigitauxi 
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T perfore  de  la  maio.  (H.  3G,  fig.  o et  2 Lis.) 

<1. <"  »» 

[..r,..„dlc„laire,„.„,  ..«"..ito  i ”, 4";*“  W »"  coudra 

i'auteur  et  lo  centimèlres  de  lar.>e..r  1 nr^  T ‘=<="'""«res  de 
milieu  du  premier  de  ces  diam^-tr«  i ^ ^ l’®‘’fo'‘'-‘e  vers  le 

l-ondr.  , „ de,  t, 

1<5,  fig.  2 bis).  andage  sera  appliqué  (1,2,3, 

C d/la  pièce  dé  lingé'w  le  d"os  dü  Îoi'" 

avoir  engagé  les  doigts  dans  les  ouverlûréVl  a".'' 

"on  D (fig.  2 bis)  de  nette  même  pièce  de  linl  ’ 

main,  contournez  ensuite  avec  sec  f a paume  de  la 

])o!lérleure  du  poignel  (E  E'  fi.  , “ '«ce,  anrdrieuro  el 

,»uMcr„,fi,ervo„,,,„.„,aa,,„,„,t  %■  0)  „o„. 

vsacjes,  — Le  T perfort^  1p  i 

que  les  deux  bandages  précédentl indications 

■rnoistÈME  GENRE.  - Bandages  en  fronde. 

Fronde  de  la  main. 

• "^lOccluM  “ '«""Of  rc,  largo  do 

!>'■  3-..  «g.  .3,  etpago  rr.u,lo(,„y. 

"V‘  c ... 

et  le  poignet  avec  les  supérieurs,  puis^JL^cf s?,' c*"  infc'rieurs 

un  nœud,  soit  avec  des  épingle! 

quessu^^rledosouÎap^ume'rh^^^^^^^ 


el  nouez  les  Lefs  Mipll^!  mUo^  du  Ïr^eVl'es  ’ilSle 
I avant-bras.  miéiicurs  autour  de 
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Fronde  du  pli  du  bras. 

Cette  fronde,  dont  le  plein  répond  au  pli  du  bras,  s’applique  et  se 
termine  comme  la  fronde  du  coude.  On  se  sert  de  l'une  ou  de  l’autre 
pour  maintenir  sur  ces  régions  un  cataplasme  ou  tout  autre  topique. 

CINQUIÈME  GENRE. — Bandages  vaginiformes . 

Gaîue  des  doigts. 

Prenez  une  pièce  de  linge  deux  fois  plus  longue  qu’un  doigt  et  assez 
large  pour  l'envelopper  ainsi  que  les  topiques  dont  il  pourra  être  recou- 
vert, taillez  et  cousez  la  moitié  supérieure  de  cette  pièce  de  linge  en 
forme  de  doigt  de  gant  et  retranchez  dans  l'inférieure  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  ne  laisser  qu’une  petite  languette  sur  laquelle  vous 
fixerez  deux  cordons,  longs  environ  de  BO  centimètres. 

Introduisez  le  doigt  avec  ses  objets  de  pansement  dans  la  gaine,  puis 
étendez  la  languette  sur  le  dos  de  la  main  et  nouez  les  cordons  autour 
du  poignet. 

Ce  bandage  est  très  commode  pour  maintenir  sur  ies  doigts  les  pièces 
d'appareil,  mais  quand  il  s’agit  seulement  de  protéger  une  cicatrice 
récente  ou  toute  autre,  lésion  contre  les  atteintes  extérieures  on  le  rem- 
place d’ordinaire  par  un  simple  doigt  de  gant  de  peau. 

SIXIÈME  GENRE.  — Bandages  boucles  ou  lacés, 

Liicé  du  bras  (bracelet).  (PI.  36,  fig.  3 et  3 bis.) 

Pièces  du  bandage.  — Préparez  un  morceau  de  toile  ou  de  calicot 
assez  large  pour  entourer  le  bras  et  les  pièces  d’appareil  (.30  centimètres 
environ  pour  un  adulte)  et  assez  haut  pour  dépasser  un  peu  la  plaie  du 
cautère  ou  du  vésicatoire  à recouvrir  (environ  12  centimètres)  (;\,A, 
fig.  3 bis),  puis  percez  sur  ses  bords  latéraux,  et  h égale  distance  l'iin 
de  l’autre,  huit  œillets  dans  lesquels  vous  engagerez  les  chefs  de  quatre 
cordons  (pie  vous  tirerez  jusqu’à  ce  que  leur  partie  moyenne  vienne 
former  une  anse  en  arrière  des  œillets  (B,B',C,C',  fig.  3 bis).  Cela  fait, 
introduisez  les  chefs  des  anses  du  bord  droit  dans  les  œillets  qui  leur 
correspondent  sur  le  bord  gauche  et  ceux  des  anses  du  bord  gauche 
dans  les  œillets  correspondants  sur  le  bord  droit,  et  réunissez-les  à 
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droite  et  à gauche,  chacun  à un  cordon  commun  (b",C'',  fig.  3 bis) 
afin  qu’en  tirant  ces  cordons  en  sens  inverse  (D,E,  fig.  3 bis)  vous 
puissiez  donner  au  morceau  de  linge  la  forme  d’un  anneau. 

Application.  — Faite  entrer  le  membre  supérieur  dans  l’anneau  du 
bandage  jusqu’à  ce  que  celui-ci  recouvre  exactement  les  pièces  d’appa- 
reil et  tirez  sur  les  cordons  communs  de  manière  à serrer  le  lacé  au 
degré  convenable  (A,A,B,B',C,C',  fig.  2),  puis,  après  avoir  fait  avec 
eux  des  circulaires  autour  du  bras  (D,E,  fig.  2),  nouez-les  ensemble  en 
dehors  ou  en  dedans  de  la  plaie. 

Usages.  Le  bracelet  est  fort  commode  pour  maintenir  les  topiques 
et  les  pièces  d’appareil  dans  les  pansements  d’un  cautère  ou  d’un  vési- 
catoire. 


Camisule  de  force. 

Ce  bandage  est,  comme  son  nom  l'indique,  une  espèce  de  vêtement 
dont  on  recouvre  le  tronc  et  les  membres  supérieurs  des  maniaques  et 
des  déiirants  afin  de  les  empêcher  de  se  nuire  à eux-mêmes  et  aux  autres. 
Il  se  compose  d’un  corsage  avec  longues  manches  de  forte  toile,  assez 
douce  cependant  pour  ne  pas  blesser  la  peau  des  malades.  Les  manches, 
sur  la  couture  desquelles  on  a laissé,  dans  la  partie  qui  correspond  à l’ar- 
tère radiale,  une  petite  ouverture  pour  l’exploration  du  pouls,  portent 
au  niveau  du  coude  et  à leurs  extrémités,  qui  sont  fermées  en  cul-de-sac, 
des  pattes  solidement  cousues;  des  patles  semblables  sont  fortement 
attachées  sur  les  épaules  et  sur  les  côtés  droit  et  gauche  du  corsage  qui 
présente  en  avant  une  série  d’œillets  dans  lesquels  on  passe  un  lacet. 

Quand  le  malade  est  revêtu  de  cette  camisole,  on  la  lace  en  avant, 
puis  on  passe  des  liens  dans  les  pattes  correspondant  aux  épaules  et  au 
bord  inférieur  du  corsage  pour  les  attacher,  les  premiers  à la  tête  et  les 
seconds  aux  pieds  du  lit  afin  de  porter  obstacle  aux  mouvements  désor- 
donnés du  tronc;  d’autres  liens  sont  passés  dans  les  pattes  des  man- 
ches, puis  on  vient  les  assujettir,  ceux  du  coude  sur  les  côtés  et  ceux 
des  extrémités  aux  pieds  du  lit,  de  manière  à assurer  l’immohililé  des 
bras  et  à empêcher  le  malade  de  se  servir  de  ses  mains. 


MEQUrOIÎOÎÇ-ÎURVlS  EDITEUR 


L£  kl 


— 143  — 


PLANGIlb;  37. 


LIENS  DE  M.  IWWOR. 


Fig.  I.  Triangle  carpo  cligito-palmaire. 
Fig.  2.  Cravates  carpo-olécranienne.s. 
Fig.  3.  Triangle  cervico-bracliial. 


Liens  de  M.  Mayor. 


Cr.ivales,  triangles,  carre's  circulaires  des  doigts,  de  la  main, 
do  l’avant-bras  et  du  bras. 

Ces  liens  s exécutent  à I aide  de  cravates,  de  triangles  ou  de  carres  de 
grandeurs  différentes,  avec  lesquels  on  entoure  circulairenient  les  doigts, 
la  main,  l'avant-bras  ou  le  bras  pour  maintenir  sur  ces  parties  les 
•pièces  d'uu  pansemeut.  La  cravate  circulaire  du  bras  peut  au  besoin 
remplacer  le  circulaire  compressif  pour  la  saignée  du  bras , décrit 
page  120. 


Cravates,  triangle,  carres  obliques  de  la  main  et  du  coude- 

Ces  liens  ne  diffèrent  du  huit  antérieur  et  postérieur  delà  main,  ainsi 
que  du  biiit  du  coude,  dont  iis  sont  destinés  à tenir  lieu,  que  parce 
ipi'on  remplace  dans  leur  exécution  les  bandes  par  des  cravates,  des 
triangles  ou  des  carrés. 


Triangle  carpo-digito  dorsal  et  triangle  carpo-digito-palmaire. 

(PI.  57,  r.g,  1.) 

Pièce  du  bandage,  — Un  triangle  ayant  00  centimètres  de  lon- 
gueur de  1 une  à 1 autre  extrémité  et  30  cenlimèires  du  sommet  à la 
base. 

Application.  — Placez  la  base  du  triangle  vers  la  face  palmaire  ou 
dorsale  du  poignet  (a,B,C),  puis  après  avoir  conduit  et  croisé  autour 
de  lui,  les  angles  correspondants  (H  ),  assujetlissez-les  au  moyen  d’une 
épingle  ou  d'un  nœud  (D).  Ramenez  alors  l'angle  du  sommet  qui  dé- 
borde de  beaucoup  le  bout  des  doigts  et  lendez  ie  sur  ceux-ci,  mais  sur 
la  face  dorsale  de  la  main  si  l'oii  veut  obtenir  l'exlension  {triangle 
carpo-digito-dorsal) , et  vers  la  face  palmaires!  c’est,  au  contraire,  la 
llcxion  ipi’on  veut  provoquer  et  maintenir  (E)  (triangle  carpo-digito- 
palmaire)  ; enfin  terminez  en  fixant  le  sommet  sur  les  faces  postérieure 
ou  antérieure  du  carpe  (h’). 

Usages.  — Ce  lien  est  conseiilé  par  M.  Mayor  pour  forcer  la  flexion 
ou  l’exteiisiou  du  poignet  et  des  doigts  lorsque  ces  positions  sont  néces- 
sitées par  des  plaies  transversales  ou  par  des  brfliures. 


Triangle  interdigital. 


Quand  les  doigts  doivent  être  séparés  les  uns  des  autres,  le  chirur- 
gien de  Lausanne  donne,  au  milieu  d'un  petit  triangle,  autant  de  coups 
de  ciseaux  qu'il  y a de  doigts  malades,  afin  de  former  des  boutonnières 
au  travers  desquelles  ces  doigts  sont  introduits,  puis  il  dirige  et  il  fixe  h 
volonté  les  deux  extrémités  de  la  pièce  de  linge. 

Triangle  palrao-digilo-hracbial. 

Pièces  du  bandage.  — 1°  ün  triangle  ayant  1 mètre  de  longueur 
de  l'une  à l'autre  extrémité  et  50  centimètres  de  hauteur  du  sommet  à 
la  base;  2“  une  cravate  longue  de  60  centimètres. 

Application.  — Fixez  la  base  du  triangle  sur  la  région  palmaire  dui 
poignet  et  croisez  les  chefs  aulour  de  lui,  puis  après  avoir  étendu  le 
sommet  sur  la  face  p.nlmaire  des  doigts  et  l'avoir  conduit  ensuite  sur 
leur  face  dorsale  pour  forcer  l'extension,  fixez-le  à la  cravate,  que  vous 
aurez  préalablement  appliquée  circulairement  au-dessus  du  coude. 

Usages.  — Ce  lien  étend  la  main  sur  l'avant-bras  et  fléchit  celui-ci 
sur  le  bras;  il  peut  être  très  utile  dans  les  cas  où  ces  positions  sont 
jugées  nécessaires  par  des  solutions  de  continuité  ou  par  des  brûlures. 

Cravates  carpo-olécraniennes.  (Pi.  37,  fig.  2.) 

Pièces  du  bandage.  — 1°  Deux  cravates  longues  de  50  centimètres; 
2®  une  troisième  cravate  longue  de  130  centimètres. 

Application.  — Placez  et  fixez  circulairement  au-dessus  du  coude 
une  des  courtes  cravates  (A,B,C,BI,C1,D),  répétez  la  même  opération 
avec  l'autre  autour  du  carpe  (l,J,K)  puis  joignez-les  ensemble  à l'aide 
de  la  cravate  la  plus  longue,  après  avoir  porté  fortement  la  main  dans 
l’extension  (E,F,G,H). 

Usages.  — Ce  lien  peut  convenablement  remplacer  le  huit  extenseur 
de  la  main  sur  l’avant-bras  ; appliqué  en  sens  inverse  il  peut  remplir 
l’office  du  huit  fléchisseur.  M.  Mayor  conseille  de  l’employer  conjointe- 
ment avec  une  gouttière  du  pli  du  bras,  contre  les  fractures  de  l’olé- 
crane. 


Cravates  carpo-cervicnles. 

Employé  par  M.  Mayor  dans  les  cas  de  plaie  transversale  au  pli  du 
bras  ou  de  brûlure  sur  la  face  postérieure  du  coude,  ce  lien  s’exécute  è 
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raifle  d'une  cravate  dont  on  entoure  l'extrémité  iiirérieure  de  l'avant- 
bras  et  dont  on  vient  fixer  les  cbefs,  après  avoir  (léclii  l'avant-bras  sur 
le  bras,  à une  seconde  cravate  attachée  ISchement  autour  du  cou. 

Triangle  cervico-brachial.  (PI.  37,  fig.  3.) 

M.  Mayor  reprochant  à l'écharpe  ordinaire  d'exiger  un  linge  Irès 
grand  et  de  ne  pouvoir  être  abaissée,  rehaussée  et  arrangée  par  le  ma- 
lade lui-même  au  gré  de  ses  désirs  et  de  ses  besoins,  conseille  pour 
éviter  ces  inconvénients  de  placer  d'abord  le  milieu  d une  cravate  à la 
nuque,  d'en  ramener  et  d'en  nouer  tes  bouls  vers  le  haut  de  la  poitrine 
(G,E,F,II),  puis  d’assujettir  sur  elle  les  extrémités  de  la  base  d'un  petit 
triangle  soutenant  le  coude,  l'avant-bras  ou  la  main,  comme  le  fait  1 é- 
* charpe  qu'on  emploie  le  plus  communément  (A,H,U  ,C,D). 

Celte  manière  d'appliquer  l’écharpe  nous  semble  très  commode  et 
d'une  utilité  inconteslable  dans  toutes  les  circonstances  où  le  chirurgien 
n'aura  pas  à sa  disposition  des  linges  de  la  grandeur  nécessitée  pour 
l'application  des  autres  écharpes. 


Bnndiigeii  de  M-  Rifjal  {de  Gaillac), 

M.  Rigal  s’est  très  peu  occupé  dans  sou  système  des  bandages,  des 
membres  supérieurs,  nous  n’eu  connaissons  qu'un  qu'on  puisse  y ratta- 
cher, c'est  celui  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  bandage  deltoïde. 

Pour  l'appliquer  on  place  sur  le  moignon  de  l épaule  le  plein  d nue 
pièce  de  linge,  pliée  en  double  Iriangle,  en  dirigeant  le  sommet  vers  le 
cou  et  la  base  vers  la  partie  externe  du  bras  ; on  dédouble  les  deux 
pointes  du  sommet  pour  les  conduire,  l'une  en  avant,  l'autre  en  arrière 
du  cou  et  les  nouer  sur  l'épaule  du  cdté  sain,  puis  on  entoure  la  portion 
supérieure  du  bras  avec  les  extrémités  de  la  base  et  on  tes  arrête  avec 
une  épingle. 

Afin  de  rendre  ce  bandage  moins  gênant  pour  le  cou  et  en  même 
temps  plus  solide,  on  place  au  niveau  de  l’atsselle,  en  avant  et  en  arrière, 
une  petite  bonde  de  tresse  et  une  boucle  semblable  dans  le  nœud  qui  est 
sur  l’épaule;  puis  avec  un  cordon  élastique  qu’on  passe  dans  cette  der- 
nière boucle  et  qu’on  noue  sous  l’aisselle,  on  maintient  ce  nœud  écarté 
du  cou.  On  peut  tendre  ensuite  le  bandage  en  avant  ctenarritri  i 
l’aide  d’un  second  cordon  élastique  introduit  dans  chaque  boucle  et  .p.i 
vient  s’attacher  au  cordon  son.s-axillaire. 


Irr  ORDRE.  — Bandages  simples. 
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§ 4.  BANDAGES  DES  MEMBRES  INFÉRIEURS. 

cussmcnion  de  m.  gerdt.  ' “■ 


genres. 

1er. 

Bandages 
circulaires. 
2 espèces. 


3e. 

Bandages 
spiraux. 
6 espèces. 


4'. 

Bandages 

croise's. 

5 espèces. 


6'. 

Bandages 
récurrenls. 
1 espèce. 


especes, 

1.  Circulaire  d’nn  orteil. 

2.  Circulaire  de  la  jamlie  pour 
la  saignée  du  pied, 

ri.  Spiral  d’un  orteil. 

9.  Spiral  de  tous  les  orteils  (gan- 
telet). 

I 3.  Spiral  du  pied. 

4.  Spiial  de  la  jamlic. 

I 5.  Spiral  de  la  cuisse. 

6.  Spiral  du  nn  mbre  inférieur 
fliandage  roulé,  bandage  de 
^ Thcden). 

{ \,  Huit  d’un  orteil. 

L 2.  Huit  du  pied  et  de  la  jambe 
(étrier). 

1 3.  Huit  postérieur  du  genou, 
f 4.  Huit  antérieur  du  genou. 

^^5.  Huit  des  deux  genoux. 

' lie  vur,  : Ca- 


’ Récurrent  ou 
capeline  après 
I les  ampnta- 
\ lions. 


8e. 

Bandages 
invaginés  ou 
unissants, 

(2  espèces  ou 
' sous-genres. 

/ ( 

('  Bandages  ] 

en  T. 

2 espèces. 

2e. 

Bandages 
en  fronde. 

3 espèces. 

lie. 

Bandages 
I vaginiformes, 
t e.spèce. 

6e. 

Bandages 
lacé.'. 

I espèce. 


' Icrsous- 
genre. 


2e  sous- 
genre. 


peline  pour 
l'amputation 
de  la  cuisse. 
2e  var,  : Ca- 

peline pour 
l'amputation 
de  la  jambe. 
Invagiué  / Ire  var.:  In- 
onnnis-l  vaginécir- 
santdesl  culaire. 
plaii  s S 2e  var.:  In- 
luogitu-l  vagiuéspi- 
dinales.  \ ral. 
Invagiué  ou  unissant 
des  plaies  transver- 
sales. 


1.  Cravates,  triangles, 
carrés  circulaires  des 
orteils,  du  pied,  de  la 
jambe  et  de  la  cuisse. 

2.  Carrés  ou  cravates 
imbrUiuées. 

5.  Triangle  jambier. 

4.  Tiiang’e  pédieux. 

5.  Cravate  poplitée. 

C.  Cl  avales  tarso-ro- 
tulieuues, 

7.  Cravates  larso. cru- 
rales et  tarso-pcl- 
vieniics, 

8.  Triangle -bonnet  des 
moiguous. 

9.  Triangle-bonnet  du 
talon. 

10.  Lien  scnpulu  tibial. 

1 1 . Lien  unissant  de.s 
plaies  longitudinales. 

12.  Liens  unissants  des 
plaies  liunsversales. 


1.  T simple  du  pied. 

2.  T double  du  pied. 

1.  Fronde  du  cou-de  pied. 

2.  Fronde  du  talon. 

3.  Fronde  du  genou. 


1.  Gaine  des  orteils. 


I.  Lacé  de  la  jambe  et  du  pied 
(bas  lacé). 


PLANCHE  38. 


Kig.  1.  Circulaire  de  la  jambe  pour  la  saignée  du  pied, 

Fig.  2.  Spiral  du  membre  inférieur  (bandage  roulé,  bandage  de 
Theden) . 

Fig.  3.  Huit  du  pied  et  de  la  jambe  (étrier). 


ri.  58 


Fig,!-  Tig  2 
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PREMIER  ORDRE.  — BANDAGES  SIMPLES. 

PiiEJiiER  GENRE.  — Bandages  circulaires. 

Circulaire  d*uu  orteil. 

Ce  bandage  s execute  de  la  même  manière  que  le  circulaire  d’un 
doigt;  décrit  page  Its. 


Circulaire  de  la  jambe  pour  la  saigne'e  du  pied.  (PI.  38,  fig.  1 .) 

Pièce  du  bandage.  — üne  bande  ayant  l mètre  de  longueur  et 
8 centimètres  de  largeur,  pliée  en  deux  dans  le  sens  du  premier  de  ces 
diamètres. 

^pp«cati07i.  — Appliquez  à trois  ou  quatre  traver^s  de  doigt  au-dessus 
des  malléoles  le  milieu  de  la  bande  (A, B, C), conduisez  et  entrecroisez  en 
arrière  de  la  jambe  les  deux  chefs,  puis  ramencz-les  à sa  face  externe, 
où  vous  replierez  en  anse  le  chef  antérieur  (c-)  sous  le  chef  pos’ 
térieur  (B, B')  pour  faire  une  rosette  simple  (C'',C"',C  ''').  Si  l’on  vou- 
lait saigner  la  saphène  externe,  il  faudrait  pratiquer  cette  rosette  en 
dedans  du  membre. 

Usages.  Ce  bandage  est  destiné  à suspendre  la  circulation  vei- 
neuse pour  faciliter  la  saignée  des  veines  saphènes  ; cette  suspension 
étant  difficile  à obtenir,  à cause  des  nombreuses  communications  de 
veines  superficielles  du  pied  avec  les  veines  profondes,  il  est  nécessaire 
de  le  serrer  plus  fortement  que  celui  employé  pour  la  saignée  du  bras. 


TROISIÈME  GENRE.  — Bandages  spiraux. 

Spiral  d’un  orteil. 

Sou  application  se  fait  suivant  le  même  mode  que  le  spiral  d’un 
doigt  (voy.  pl.  30,  fig.  2 et  page  1 20). 


Spiral  de  tous  les  orteils  (gantelet). 

ce  bandage  n'exige  pas  d'autredescription  que  celle  qui  a été  donnée 
jmur  celui  ,pii  lui  correspond  aux  membres  supérieurs  (vov.  pl.  30, 
fig.  3,  et  page  121).  t . e . 
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Spiral  du  pied,  spiral  de  la  jambe,  spiral  de  lu  cuisse. 

ces  divers  bandages  n’étant  que  des  portions  du  spiral  du  membre 
inTérieur,  nous  croyons  inutile  de  les  décrire  séparément.  Nous  devons 
toutefois  faire  observer  que  lorsqu’ils  sont  simplement  employés  comme 
conlcntifs,  il  n’est  pas  nécessaire  de  recouvrir  aussi  exactement  les  cir- 
convolutions les  unes  par  les  autres;  on  les  applique  alors  sans  renvev- 
ÿcs  et  en  écartant  plus  ou  moins  les  doloires.  Ainsi  applii|ués,  ces  ban- 
dages ont  reçu  le  nom  de  spiraux  écartés  ou  rampants. 

Spiral  du  membre  inferieur  (bandage  roule,  bandage  de  Tlieden). 

(PI.  58,  fig.  2.) 

Pièces  du  bandage,  — Une  bande  longue  de  Ifi  mètres,  large  de 
5 centimètres. 

Application.  — Ce  bandage  peut  s’appliquer  sur  le  membre  infé- 
rieur droit  ou  sur  le  membre  inférieur  gaucbe  ; si  vous  voulez  l’appli- 
(jiier  sur  le  premier,  pratiquez  sur  le  pied,  en  commençant  à la  base 
des  orteils,  un  certain  nombre  de  doloires  interrompues  parles  ren- 
versés.nécessaires  (1,2, 3, 4, 5. 0,7, 8).  Arrivé  sur  le  cou-de-pied,  dirigez 
obliquement  votre  bande  sur  le  sommet  du  talon  (9),  puis  de  nouveau 
sur  le  cou  de-pied,  d’où  vous  viendrez,  en  passant  sous  sa  plante,  re- 
couvrir, en  avant  du  talon,  le  bord  antérieur  de  la  doloire  précédente 
(10);  gagnez  alors  obliquement  le  dessus  de  l’articulation  tibio-tar- 
sicnne  (10,10),  passez  derrière  le  tendon  d’Achille  et  recouvrez  en 
arrière  du  talon,  le  bord  postérieur  de  la  bande  9 (11).  De  ce  point, 
gagnez  obliquement  le  cou-de-pied  (11,11),  passez  circulatrement  sur 
la  face  plantaire  et  gagnez  pour  la  quatrième  fois  le  cou-dequed,  afin 
d’y  croiser  le  jet  précédent  (12).  Du  cou-de-pied,  dirigez-vous  sur  la 
malléole  interne,  derrière  le  tendon  d’Achille,  passez  d’amère  en  avant 
et  transversalement  sous  la  malléole  externe  (13),  sous  la  plante  du  pied, 
et  remonlcz  sur  le  cou-de-pied  pour  de  H.  venir  croiser  d’avant  en 
arrière  sur  le  tendon  d’ Achille  le  jet  13  (14,14)  ; du  tendon  d’ Achille 
revenez  sur  le  cou-de-pied,  passez  sur  la  face  plantaire  (15),  recouvrez 
d’avant  en  arrière  et  transversalciuciit  le  dessous  de  la  malléole  interne, 
puis  venez  entourer  circulairement  le  bas  de  la  jambe  (16,17,18,19). 
cela  fait,  arrivez  par  des  doloires  circulaires  et  avec  renversésjusqii’au- 
dessous  de  la  rotule  (20,20,21,21,22,22,23,23,24,24,25,26,26,26, 
27,27,28,28,29,29,30,30,31,32^33,34,35)  que  VOUS  recouvrirez  S 
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l'aids  de  croisés  supérieurs  el  inférieurs.  Pour  cela,  dirigez  oblitiueiiieiit 
votre  bande  de  bas  en  haut  de  la  partie  supérieure  el  externe  de  la  jambe 
vers  le  sommet  de  la  tubérosité  interne  du  tibia  (36),  contournez  en 
arrière  le  genou,  et  après  avoir  recouvert  la  tubérosité  externe  du  tibia, 
gagnez  oblit|uenient,  en  croisant  au-dessous  de  la  rotule  l oblifiue  pré- 
cédent, la  partie  supérieure  et  interne  de  la  jambe  (37)  s répétez  deux 
ou  trois  fois  la  même  opération  (38,39,40,4  !,  42),  puis  gagnez,  en 
traversant  obliipieinent  le  creux  poplité,  la  face  externe  et  inferieure  de 
la  cuisse  que  vous  entourerez  d'un  circulaire  horizontal  (4  3).  Revenu 
à la  face  externe  et  inférieure  de  la  cuisse,  descendez  obliquement  vers 
lecondyle  interne  du  fémur  (4  4),  contournez  en  arrière  le  genou,  re- 
couvrez le  condyle  fémoral  externe  et  gagnez,  en  croisant  obliquement 
de  bas  en  liant  au-dessus  de  la  rotule  la  doloirc  4 4,  la  face  interne  et 
inférieure  de  la  cuisse  (45).  Faites  ainsi  deux  ou  troiscroisés  (46,47,48, 
49,50),  puis  réunissez-les  aux  croisés  inférieurs  à l'aide  d'une  doloirc 
qui,  du  jarret,  viendra  recouvrir  circulairement  la  rotule  (6  I ) et  remon- 
tera en  arrière  jusqu'à  la  partie  inférieure  et  externe  de  la  cuisse. 
Arrivé  là,  terminez  votre  bandage  en  recouvrant,  à l'aide  de  nouvelles 
circonvolutions  circulaires  et  renversées,  toute  la  partie  supérieure  du 
membre  (5  t,  52, 53, 54, 55, 56, 66, 57, 57, 58, 58, 59, 59,60,60,6 1,61, 62, 
62,63,63,64,64,65,65,66,66,67,67,68). 

Usages.  — Le  spiral  du  membre  inférieur  employé  avec  succès  par 
M.  le  professeur  Velpeau  dans  la  première  période  du  phlegmon  diffus 
pour  obtenir  la  résolution  de  l'inllammalion  et  le  dégorgement  des 
tissus,  est  souvent  utile  pour  chasser  le  pus  d'un  foyer  purulent  et  faci- 
liter le  recollement  des  parties,  après  de  longues  et  abondantes  suppu- 
rations. On  s’en  sert  encore  contre  les  varices,  Tœdèmc  et  surtout 
pour  exercer  la  compression  sur  toute  l’étendue  d’un  membre  quand  ou 
veut  traiter  par  ce  moyen  une  tumeur  anévrysmale.  Généralement  dé- 
signé alors  sous  le  nom  de  bandage  ch  Theden,  il  est  employé  dans  le 
but  de  comprimer  les  points  malades,  d'éviter  l'engorgement  des  par- 
ties situées  au-dessous,  et  de  modérer  l’afilux  du  sang  dans  la  tumeur; 
pour  atteindre  ce  dernier  but^  Tlicden  plaçait,  préalahlcment  à l'appli- 
cation du  bandage  roulé,  des  compresses  graduées  sur  la  portion  de  l’ar- 
tère située  au-dessus  de  l’anévrysme  et  recouvrait  la  tumeur  de  linges 
imbibés  d'une  eau  vulnéraire  astringente,  qu'il  appelait  sou  eau  d’ar- 
quebusade. 

Le  spiral  du  membre  inférieur  se  relAcbe  et  se  dérange  facilement  ; 
il  est  en  outre  très  fatigant  par  la  compression  qu’il  exerce  et  qui  peut 
déterminer  la  gangrène  quand  il  n'est  pas  régulièrement  apiiliqué.  On 
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obvie  à ces  inconvénients  en  effaçant  avec  de  la  ouate  ou  des  étoupes 
les  inégalités  qu'offrent  les  concavités  tarsiennes,  le  talon,  les  malléoles 
et  le  jarret,  et  en  collant  ensemble  ses  diverses  circonvolutions  à l’aide 
de  1 un  des  mélanges  solidifiants  dont  nous  parlerons  au  chapitre  des 
fractures. 


QUATiiiÈME  GENRE.  — Bandages  croisés. 

Huit  d’un  orteil. 

Ce  bandage  s'applique  sur  un  orteil  de  la  même  manière  que  le  spica 
du  pouce  au  membre  supérieur  (voy.  pl.  31,  fig.  2 et  page  12  5). 

Huit  du  pied  et  de  la  jambe  (élrier).  (Pl.  38,  fig.  3.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  ayant  250  centimètres  de  lon- 
gueur et  5 centimètres  de  largeur. 

Application.  Placez  à trois  on  quatre  travers  de  doigt  au-dessus  des 
malléoles,  sur  la  partie  antérieure  de  la  Jambe,  le  chef  initial,  et  fixez-le 
par  un  circulaire  horizontal  (1,2),  arrivé  au-dessus  de  la  malléole  In- 
tel ne,  gagnez  obliquement  1 articulation  du  ciiujuième  métatarsien  avec 
le  cuboïde  (3),  entourez  la  [liante  et  le  dos  du  pied  par  un  circulaire 
iiorizontal  (4)  et  montez  obliquement,  en  croisant  sur  le  cou-de-|iicd 
1 oblique  précédent,  jusqu'au-dessus  de  la  malléole  externe  (5)  ; faites 
en  arrière  de  la  jambe  un  demi-circulaire  horizontal,  recouvrez  de 
nouveau  obliquement  le  cou-de-pied  (6)  et  circulaireinent  sa  face 
plantaire,  puis  remontez  obliquement  sur  la  malléole  externe  (7)  ; con- 
tinuez ainsi  jusqu  à ce  que  la  petite  compresse  que  vous  aurez  aupara- 
vant placée  sur  1 ouverture  de  la  veine  soit  solidement  fixée  et  termi- 
nez avec  le  globe  8 par  des  circulaires  horizontaux  autour  de  la  portion 
inférieure  de  la  jambe. 

Usages. — On  peut  se  servir  du  huit  du  cou-de-pied  pour  maintenir 
des  topiques  sur  les  faces  dorsale  et  plantaire  du  pied,  ainsi  que  sur  l'ar- 
ticulation tibio- tarsienne,  mais  on  y a recours  le  plus  babituellcmcnt  pour 
comprimer  l’ouverture  de  la  veine  saphène  après  la  saignée  du  pied.  Il 
est,  dans  ce  cas,  tout  aussi  solide  et  beaucoup  plus  simple  (|ue  le  bandage 
appelé  étrier,  conseillé  par  les  anciens  auteurs,  décrit  par  .M.  Gerdy  de 
la  manière  suivante  : 

« Laissez  pendre,  dans  la  longueur  de  cinq  ou  six  travers  de  doigt, 

» le  chef  initial  de  la  bande  au  côté  externe  ou  au  côté  interne  du  pied  ; 
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» puis  faites  un  huit  du  cou-de-pied,  comme  pour  pratiquer  le  bandage 
» de  ce  nom  ; ensuite  remontez  obliquement  de  la  plante  du  pied  der- 
» rière  le  talon,  en  passant  en  travers  sur  le  chef  initial  précédent  ; ou, 
» au  contraire,  selon  le  sens  dans  lequel  vous  faites  la  circonvolution 
« du  huit  de  chiffre,  descendez  obliquement  de  derrière  le  talon  sous  la 
» plante  du  pied,  en  passant  toujours  sur  le  chef  initial  précédent; 
» puis,  embrassant,  dans  le  premier  cas,  le  bas  de  la  jambe  au-dessus 
« des  malléoles,  dans  le  second,  la  plante  du  pied  par  un  circulaire  , 
» ramenez  le  chef  terminal  de  la  bande  en  dehors  ou  en  dedans  du  coii- 
» de-pied  pour  le  nouer  avec  le  chef  opposé,  relevé  de  bas  en  haut,  et 
» retenu  par  la  circonvolution  oblique  jetée  de  la  plante  du  pied  der- 
« rière  le  talon  ou  du  talon  à la  plante  du  pied.  » 
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PLAN.CHE  39. 


Fig.  1.  Huit  postérieur  du  genou. 

Fig.  2,  Récurrent  ou  capeline  pour  l'amputation  de  la  cuisse. 

Fig.  3.  Invaginé  ou  unissant  des  plaies  longitudinales  (1'»  variélé, 
invaginé  circulaire). 


JdEQinOKON-'MARVIS  EDITEUR 


— 155  — 


Huit  {losterieur  du  genou.  (PI.  59,  fig.  i.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  4 niètres,  large  de 
5 eentimètres. 

Application.  — Fi.xez  au-dessus  du  geuou  le  chef  initial  par  un  cir- 
culaire horizontal  (1.2);  arrive!  au-dessus  du  condyle  externe  du  fdnmr, 
descendez  obli([uement  derrière  le  jarret  et  gagnez  la  tubérosité  interne 
du  tibia  (3)  ; entourez  la  partie  supérieure  de  la  jambe  d’un  circulaire 
horizontal  (4),  puis  montez  oblicpiement,  en  croisant  eh  X sur  le  creux 
poplité  l'oblique  précédent,  jusqu’aü-dessus  du  condyle  interne  du 
fémur  (5);  faites  sur  la  face  antérieure  et  inférieure  de  la  cuisse  un 
demi-circulaire  horizontal,  repassez  obliquement  sur  le  jarret  (6),  cir- 
culairement  sur  la  face  antérieure  et  supérieure  de  la  jambe,  remontez 
obliquement  sur  le  condyle  interne  du  fémur  (7),  et  continuez  ainsi 
jusqu’à  l’entier  épuisement  de  là  bande  (s). 

Usages.  — Ce  bandage  sert  dans  les  pansements  des  affections  du 
jarret;  il  peut  aussi  être  employé  pour  comprimer  l’artère  poplitée 
atteinte  d’anévrysme  spontané  ou  traumatique. 


Huit  antérieur  du  genou. 

Ce  bandage  s’applique  sur  la  face  antérieure  du  genou  de  la  même 
manière  que  le  précédent  sur  la  face  postérieure.  11  sert  à maintenir 
un  cataplasme  ou  tout  autre  topique  sur  la  rotule. 

Huit  des  deux  geuoux. 

Le  huit  des  deux  genoux  peut  s'appliquer  en  avant  ou  en  arrière  ; 
les  croisés  (pii  le  constituent  ne  diffèrent  de  ceux  du  huit  antérieur  ou 
postérieur  que  parce  ipi'ils  agissent  à la  fois  sur  les  deux  genoux.  Co 
bandage  rapproche  les  deux  cuisses  et  s’emploie  pour  obtenir  leur  im- 
mobilité aprè.s  la  réduction  des  luxations  du  fémur.  H est  bon  pour 
éviter  les  excoriations  de  la  peau  que  le  contact  trop  prolongé  des  ge- 
noux l’un  contre  l'autre  pourrait  occasionner,  d’interposer  entre  eux 
une  compresse  enduite  de  cérat  sur  ses  deux  faces. 
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SIXIÈME  GEiSHE.  — Baudctges  rëcuwcnts* 

Récurrent  ou  capeline  après  les  amputations  (Ire  variété,  capeline 
pour  l’aniputnlion  de  la  cuisse).  (PI,  59^  fig, 

Piece  du  bandage.  — Une  bande  longue  de  12  mètres,  large  de 
4 centimètres. 

A>plicalion.—  L’amputation  terminée,  la  plaie  couverte  de  cl.arpie 
et  celle-c.  soutenue  par  une  compresse  taillée  en  croix  de  Malte,  fixez 
e cher  initial  au-dessus  du  moignon  par  queUpies  circulaires  horizon- 
>aus  U, 2, 3, 4),  arrivé  sur  le  côté  externe  de  la  cuisse  (nous  supposons 
que  c est  la  droite)  renversez  la  bande  de  haut  en  bas  (b)  de  manière  à 
faire  descendre  un  jet  récurrent  sur  la  plaie,  la  recouvrir  en  travers  et 
remonter  sur  le  côté  opposé  du  membre  (6,6,6).  Cela  fait,  pratiquez 
un  second  renversé,  mais  cette  fois  de  gauche  à droite  et  d’avant  en 
amère,  qui  vous  permettra  de  recouvrir  circulairement,  en  fixant  les 
deux  renversés,  les  faces  postérieure,  externe  et  antérieure  de  la  cuisse 
(7,8,9).  Parvenu  à la  partie  moyenne  de  cette  dernière,  faites  un  troi- 
sième renversé  dans  la  direction  du  premier  (to),  puis  un  second  ré- 
current que  vous  conduirez,  en  croisant  à angle  droit  sur  le  milieu  du 
moignon  le  récurrent  6,  sur  la  face  postérieure  de  la  cuisse  (10);  là, 
pratiquez  de  droite  à gauche  un  quatrième  renversé  et  deux  circulaires 
(t  1,12),  puis,  lorsque  vous  serez  arrivé  au  côté  externe  du  troisième 
renversé  to,  recommencez  un  cinquième  renversé  (13)  et  un  troi- 
sième récim-ent  qui  recouvrira  en  dehors  le  second  aux  deux  tiers  et 
sera  comme  lui  dirigé  d’avant  en  arrière  de  la  plaie  (I3)  ; maintenez  de 
nouveau  ce  récurrent  par  deux  circulaires  (14, 1b)  et  continuez  ainsi 
alternativement  vos  récurrents  et  vos  circulaires  jusqu’à  ce  que  le  moi- 
gnon soit  entièrement  recouvert  (16,16,17,18,19,19,20,21,22,22, 
23,24,25,25).  Terminez  enfin  par  des  doloires  ascendantes  et  descen- 
dantes, si  l’amputation  a été  pratiquée  à la  partie  inférieure  de  la  cuisse, 
ou  par  des  circulaires  autour  du  bassin  si  l’ablation  du  membre  a été 
faite  1res  haut,  afin  d’éviter  de  voir  l’appareil  dérangé  par  le.-  mouve- 
ments du  malade. 

La  capeline  pour  les  amputations  de  la  cuisse  peut  encore  s’exécuter 
comme  il  suit  avec  une  bande  roulée  à deux  globes  d’inégale  grosseur, 
le  plus  gros  devant  servir  pour  les  circulaires  et  le  plus  petit  pour  les 
récurrents. 

Placez  le  plein  de  la  bande  intermédiaire  aux  deux  globes  au-dessus 
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(]ii  moignon  sni'  la  face  antérienre  cln  membre,  puis  dirigez  ceux-ci  sur 
la  face  opposée,  où  vous  les  entrecroiserez  ; revenez  sur  les  faces  anté- 
rieure et  postérieure  et  faites  ainsi  trois  ou  quatre  circulaires  afin  de 
fixer  le  commencement  du  bandage.  Quand  le  dernier  sera  pai’venu  sur 
un  des  côtés  du  membre,  renversez  le  jet  qui  est  au-dessous  et  con- 
duisez-le  de  haut  en  bas  sur  le  plus  superficiel  pour  former  un  récurrent 
que  vous  dirigerez  transversalement  sur  la  plaie  du  côté  extei'ne  au  côté 
interne,  si  le  bandage  est  appliqué  sur  la  cuisse  droite.  Fixez  ce  récur- 
rent par  un  circulaire,  puis  pratiquez  en  un  second  qui  viendra  d'avant 
en  arrière,  croiser  le  premier  sur  la  plaie  ; assujettissez  de  nouveau  ce 
second  récurrent  par  un  circulaire,  continuez  ainsi  jusqu'à  ce  que  la 
plaie  soit  complètement  recouverte  et  terminez  avec  le  globe  le  plus 
volumineux  comme  nous  l'avons  indiqué  pour  la  capeline  à un 
globe. 

Cette  dernière  capeline  est  à peu  près  abandonnée  parce  qu'elle  est 
beaucoup  plus  difficile  à appliquer  que  la  capeline  à un  globe,  elle 
pourrait  cependant  être  utilement  employée  aux  armées  ; elle  offre,  en 
effet,  beaucoup  de  solidité,  avantage  qui  mérite  d'être  pris  en  considé- 
ration lorsque  le  malade  doit  être  transporté  sur  des  voitures  mal  sus- 
pendues ou  des  cacolets. 

Récurrent  ou  capeline  après  les  amputations  (2c  variété,  capeline 
pour  l’amputation  de  la  jambe). 

La  capeline  après  les  amputations  de  la  jambe  s'applique  de  la  même 
manière  que  celle  décrite  plus  haut  pour  l'amputation  de  la  cuisse,  seu- 
lement on  diminue  le  nombre  des  récurrents  qui  doit  être  toujours  en 
rapport  avec  le'volume  du  moignon.  On  la  termine  par  des  circulaires 
et  des  croisés  autour  du  genou. 

Les  capelines  pour  les  amputations  du  bras  et  de  l'avant-bras  ne  dif- 
fèrent en  rien  des  deux  précédentes.  On  fixe  celle  de  l'avant-bras  par  des 
croisés  autour  du  coude  et  celle  du  bras  par  des  obliques  du  cou  et  de 
l’aisselle. 

HUITIÈME  GENRE.  — Bandages  invaginés  ou  unissants. 

Inviiginé  ou  unissant  des  plaies  longitudinales  (Irc  variété',  invaginé 
circulaire).  (PI.  59,  fig.  5.) 

Pièces  du  bandage,  — 1“  Dne  pièce  de  toile  forte  à droit  fil  sans 
ourlets  ni  coutures,  d'une  largeur  qui  excède  de  quelques  centimètres 

40 
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la  longueur  de  la  blessure  et  assez  longue  pour  entourer  cinci  ii  six  fois 
le  membre.  Cette  pièce  de  toile  est  fendue  à l'une  de  ses  extrémités  et 
ilaiis  une  longueur  de  60  centimètres  environ  îi  trois,  quatre  ou  un  plus 
grand  nombre  de  chefs,  suivant  (|ue  la  plaie  a plus  ou  moins  d'étendue 
et  présente  à l'endroit  où,  après  avoir  été  appliipiée  autour  de  la  partie 
malade,  elle  est  rencontrée  par  la  racine  des  chefs,  autant  de  bouton- 
nières qu'on  a pratiqué  de  ces  derniers.  2“  Deux  compresses  graduées 
prismaliipies  d'une  épaisseur  qui  égale  la  profondeur  de  la  plaie,  et 
d’une  longueur  un  peu  plus  grande  que  celle  de  la  solution  de  conti- 
nuité. 

j4pplicaHon.  — Après  avoir  donné  au  membre  la  situation  com- 
mandée par  la  nainre  de  la  plaie,  placez  sur  chacun  de  scs  côtés  les 
compresses  graduées  (leur  sommet  touchant  immédiatement  la  peau)  à 
une  distance  de  ses  bords  plus  ou  moins  grande,  suivant  ipi  elle  est 
plus  ou  moins  profonde,  afin  d'obtenir  la  réunion  de  son  fonds  aussi 
bien  que  de  ses  parties  superficielles  (D,E,l)',E')  ; appliquez  alors  la 
portion  de  la  pièce  de  toile  intermédiaire  aux  boutonnières  et  il  la  racine 
des  chefs  sur  la  face  du  membre  opposée  à la  plaie,  puis  ramenez  vers 
elle  les  chefs  et  les  boutonnières  (A, B),  et,  après  les  avoir  engagés  les 
uns  dans  les  autres  (AI,A2,A3,Bt,B2,B3),  tirez-les  en  sens  opposé  de 
manière  ii  agir  sur  les  compresses  graduées  et  à rapprocher  les  deux 
lèvres  de  la  solution  de  continuité.  Cela  fait,  conduisez  les  chefs  autour 
du  membre  et  assujettissez-les  solidement  par  des  circulaires  faits  a^cc 
le  reste  de  la  pièce  de  toile  (c). 

Usages.  — Ce  bandage,  quoique  très  rationnel,  est  néanmoins  fort 
peu  employé:  pour  qu'il  réussisse,  en  elfet,  il  est  nécessaire  que  la  di- 
rection de  la  plaie  soit  parfaitement  longitudinale,  et  l'on  conçoit  com- 
bien cette  circonstance  doit  être  rare;  il  exige  en  outre,  pour  éviter 
l'engorgement  des  parties  situées  au-dessous,  l'application  préalable 
d'un  bandage  roulé,  qui  le  complique  et  le  rend  incommode. 

luvaginé  ou  unissanl  des  pbdes  longiliidimdes  variété,  invaginé  spiral'. 

ce  bandage  a été  proposé  par  M.  le  professeur  Gerdy  qui  le  décrit 
ainsi  qu'il  suit  : 

« Les  pièces  du  6«nrffl<?esont  : 1»  deux  compresses  graduées;  2°  nue 
> banded'une  longueur  variable,  proportionnée  au  volume  de  la  partie, 
» large  de  quatre  doigts  et  roulée  à deux  globes. 

. Application.  — Si  vous  devez  faire  le  bandage  sur  un  membre, 
s commencez  par  le  recouvrir  d'un  spiral  depuis  les  doigts  ou  les  orteils 
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. jusqu’à  la  jilaie  ; ensuite  portez  le  plein  inlennéiliaire  aux  deux  globes 
» sur  le  point  du  corps  ou  sur  le  membre  qui  est  opposé  à la  plaie  : ra- 
» menez  borizontalement  les  deux  globes  sur  l’extrémité  inférieure  de 
» la  plaie,  garnie  de  compresses  graduées,  maintenues  par  un  aide  ; 

» faites  à la  bande  de  l'un  des  globes  une  ouverture  qui  corresponde  à 
. la  plaie,  faitcs-la  assez  large  pour  pouvoir  y passer  aisément  le  globe 
> opposé:  passez-y  ce  globe,  de  manière  que  l’entrecroisement  des 

• bandes  qui  en  résultera  porte  sur  les  compresses  graduées  ; dirigez 
» ensuite  les  deux  globes  au  point  de  départ,  en  remontant  un  peu  et 

• faisant  un  circulaire  (pii  recouvre  le  premier  aux  deux  tiers;  parvenu 
a au  point  opposé  b la  plaie,  où  vous  avez  commencé  ce  bandage,  en- 
a trecroisez  simplement  les  globes  par  un  renversé,  revaiez  sur  la 
a plaie  en  montant  encore,  et  faisant  un  circulaire  oblique  analogue 
a au  précédent,  puis  perforez  de  nouveau  la  bande  de  l’un  des  globes 
a comme  la  première  fois,  pour  continuer  le  bandage  de  la  meme  ma- 
a nière  jusqu’à  l’épuisement  de  la  bande  et  le  terminer  par  des  ciren- 
a laires  obliques  du  cou  et  de  l’aisselle,  s’il  est  applicpié  sur  le  bras  el 
a par  des  circulaires  autour  du  bassin  si  on  l’a  appliqué  sur  la  cuisse,  a 

Usages.  — M.  Gerdy  croit  ce  bandage,  qu’il  dit  du  reste  n’avoir 
jamais  employé,  beaucoup  plus  solide  et  plus  avantageux,  dans  le  c.as 
où  la  plaie  a buit  on  dix  travers  de  doigt  ^le  longueur,  que  celui  que 
l’on  pourrait  faire  avec  une  bande  fendue  et  perforée  qui  aurait  dix  à 
douze  travers  de  doigt  de  largeur. 
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PLANCHE  AO. 


Fig.  I.  Invaginé  ou  unissant  (les  plaies  traii.sversales, 

LIENS  DE  M.  MaYOR. 

flV"  I.  Triangle  jambier. 

Fig.  2.] 

(^N“2.  Triangle  pédieux. 

Fig.  3.  Cravate  poplitée. 
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Invaginé  ou  unis-anl  îles  plaies  transversales.  (PI.  40,  fig.  I.) 

Pièces  dit  bandage.  — 1“  Deux  pièces  de  toile  dont  la  largeur  égale 
la  longueur  de  la  plaie  et  aussi  longues  l’une  et  l’autre,  quand  on  veut 
réunir  une  solution  de  continuité  en  travers  de  la  région  antérieure  de 
la  cuisse,  (pie  l’espaee  compris  entre  le  pli  do  l’aine  et  la  partie  infé- 
rieure de  la  jambe.  L’une  d'elles  sera  fendue  îi  l’une  de  ses  extrémités, 
à peu  près  dans  le  tiers  do  sa  longueur,  à deux  ou  trois  cliefs  placés  à 
égale  distance  l’un  de  l’autre,  tandis  qu’on  pratiipicra  sur  l’antre,  dans 
sa  partie  moyenne,  et  suivant  sa  longueur,  un  nombre  de  boutonnières 
égal  à celui  des  chefs  de  la  première  ; 2“  une  bande  longue  de  18  mè- 
tres, large  de  5 centimètres;  3"  deux  compresses  graduées  prismalicpips 
d’une  longueur  qui  dépasse  de  quelques  centimètres  la  solution  de  con- 
tinuité. 

ydpplicalion.  — Le  membre  mis  dans  la  situation  que  réclame  la  di- 
rection de  la  blessure,  pl.aeez  sur  la  partie  antérieure  de  la  jambe  et  sui- 
vant sa  longueur,  la  idèce  de  toile  fendue  de  manière  (pie  les  chefs  soient 
tournés  en  haut  et  (pie  leurs  racines  correspondent  à la  plaie  (A  ,A  1 , A 2]; 
qu’un  aide  la  maintienne  dans  celte  position,  pendant  que  vous  ajipli- 
(pierez  un  bandage  roulé  autour  de  la  jambe  jusqu’à  4 centimètres  en- 
viron de  la  solution  de  continuité  ( 1,2. 3, 4, 4,5,5, C, G. '7, î, 8.8,0, n, 
10,10,11,11,12,13,14,15,16,17).  Confiez  alors  le  globe  dé  la  bamle  à 
l’aide  et  appliipiez  la  seconde  pièce  de  toile  sur  la  partie  antérieure  de 
la  cuisse  de  telle  manière  (pie  scs  boutonnières  soient  placées  au  niveaii 
de  la  plaie  (lî,B  1 ,n2,C),  reprenez  le  globe  des  mains  de  l’aide  afin  (pi’il 
puisse  SC  charger  de  maintenir  cette  dernière  pièce  de  toile  et  a.ssujet- 
tissez-la  par  un  spiral  de  la  cuisse  (18,19,19,20,20,21,2  1.22,22,23 
23,24,25,26,20,27,27).  Cela  fait,  confiez  de  nouveau  le  globe  2s 
à l’aide,  placez  les  compresses  graduées  sur  les  bords  de  la  division 
(0,n',E,E'),  engagez  les  chefs  (AI, A2)  dans  les  boutonnières  (111,132), 
tirez-lcs  en  sens  opposé,  jus(pi’.à  ce  ((iie  la  réunion  soit  immédiate  et  ré- 
gulière, et  fixez  dans  cette  position  les  deux  pièces  de  toile  par  un  spiral 
dcscemlant  qui  recouvrira  exactement  tout  le  membre  depuis  la  partie 
supérieure  de  la  cuisse  jusipi’à  la  ba“c  des  orteils. 

Usages.  — Oiioicpie  construit  sur  de  bons  principes,  ce  bandage  est 
rarement  mis  en  iis.age  pour  obtenir  la  réunion  des  plaies  en  traversées 
membres,  car  on  peut  presque  toujours  le  remplacer  par  des  moyens 
plus  simples.  Appliipié  sur  les  membres  supérieurs  il  peut  servir  dans  le 
traitement  des  fractures  de  l’olécrane  et  sur  les  membres  iiihTiciirs  dau.s 
celui  des  fractures  de  la  rolnle. 

4 ( 
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DEUXIÈME  ORDRE.  — BANDAGES  COMPOSÉS. 

rnEMiER  GENRE.  — Bandages  en  T. 

T simple  cl  double  du  pied. 

Les  pièces  qui  composent  ces  bandages  sont  les  mêmes  que  celles  du 
T simple  et  double  de  la  main,  elles  s'appliquent  de  la  même  manière. 
(Voyez  pl.  36,  fig.  1 et  1 bis,  et  page  139.) 

TROISIÈME  GENRE.  — Bandages  en  fronde. 

• Fronde  du  cou-de-pied. 

Pièce  du  bandage.  — Une  pièce  de  linge  ayant  50  centimètres  de 
longueur  et  1 0 centimètres  de  largeur,  taillée  en  fronde.  (Voyez  pl.  3-4 , 
fig.  13,  et  page  I 9.) 

Xpplicalion.  — Après  avoir  placé  le  plein  de  la  fronde  sur  le  cou-de- 
pied,  conduisez  et  fixez  les  eliefs  inférieurs  autour  du  pied  et  les  supé- 
rieurs autour  de  l’extrémité  inférieure  de  la  jambe. 

Usages.  — Cette  fronde  est  très  commode  pour  maintenir  toute 
espèce  de  topique  sur  le  pied,  sur  l’articulation  tibio-tarsienne  et  sur 
le  bas  de  la  jambe. 


Fronde  du  tulon 

Pièce  du  bandage.  — Une  fronde  semblable  h celle  du  cou-de- 
pied. 

Application.  — Placez  le  plein  de  la  fronde  sur  le  talon,  cniourez 
le  dos  du  pied  avec  les  chefs  inférieurs  et  les  malléoles  avec  les  chefs 
supérieurs,  puis  fixez-lcs  soit  avec  un  nœud,  soit  avec  une  épingle. 

Usages.  — Ce  bandage  agit  sur  le  talon,  comme  le  précédent  sur  le 
cou-de-pied. 


Fronde  du  gemm. 

Pièce  du  bandage.  — Une  pièce  de  linge  longue  de  I mèire,  large 
de  2 5 cenlimètres,  fendue  en  deux  chefs  It  cbaipic  extrémité. 

Applicnlion.  — Placez  le  plein  de  la  fronde  sur  le  genou  ou  sur  le 
jarret,  luii.i  enirreroisez  les  chers,  dans  le  premier  cas  en  arrière,  dans 
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le  second  en  avant,  entourez  avec  les  inférieurs  la  partie  supérieure  de 
la  jambe  et  avec  les  supérieurs  la  partie  inférieure  de  la  cuisse,  fixez  les 
enfin  par  une  rosette  ou  avec  des  épingles. 

Usages.  — Cette  fronde  ne  peut  servir  (pie  dans  les  circonstances 
où  il  n’est  pas  indispensable  d'assujettir  très  solidement  les  topiques  et 
les  autres  pièces  d'un  pansement  sur  le  genou  ou  l'espace  poplité. 

CINQUIÈME  CENtiE.  — Bandages  vaginiformes. 

Guîne  des  orleils. 

Pour  préparer  et  appliquer  ce  bandage  voyez  les  détails  dans  lesquels 
nous  sommes  entrés  à propos  de  la  gaine  des  doigts,  page  141. 

SIXIÈME  CENfiE.  — Bandages  lacés. 

Lncé  de  lu  junibe  et  du  pied  (bas  lace). 

Ce  bandage,  construit  sous  la  forme  d'un  bas  présentant  sur  son  côté 
interne  une  fente  dont  les  bords  sont  garnis  d’œillets,  sert  pour  faei- 
liter,  parta  compression  qu’il  exerce,  la  circulation  du  sang  ; il  est  jiar 
conséquent  recommandé  dans  les  cas  de  varices,  d'ulcères  variipieux  et 
à la  suite  des  entorses  de  l'articulation  tibio-tarsienne.  Pour  être  utile, 
dans  ces  cas  divers,  il  est  indispensable  qu’il  soit  parfaitement  ajusté 
aux  parties  ; aussi  on  en  confie  d'ordinaire  la  confection  aux  banda- 
gistes. 


Liens  de  M.  Mayor. 

Cravates,  Iriuiigles,  carres  circtdaires  des  orteils,  du  pied,  de  la  jambe 
cl  de  la  main. 

Ces  liens  s’appliquent  suivant  le  mode  que  nous  avons  décrit  aux 
membres  supérieurs,  page  144. 

Canes  ou  cravates  imbiiquécs. 

Ces  liens,  composés  de  cravates,  ou  mieux,  de  carrés  longs  appliqués 
successivement  les  uns  au-dessus  des  autres,  sont  proposés  par  M.  Mayor 
liour  exercer  une  pression  circulaire  autour  des  membres:  il  les  croit 
dès  lors  capables  de  remplacer  le  bandage  roulé,  et  les  bandelettes  sé- 
(larécs,  conslitnant  le  bandage  de  Scultct. 
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Tiianale  ji.niliÎLM'.  (PI.  40,  Tig.S,  n”  I.) 

Pi(Vc  (hi  bandage.  — Un  trimiglc  ayant  I mûtre  île  longncnr  tle 
rime  ü l'autre  e-KlriSniité  et  60  centimètres  de  hanlenr  du  sommet  à la 
base. 

yjpplicalion.  — Placez  obliiiuement  le  milieu  de  la  base  du  triangle 
sous  ie  genou  (A),  conduisea  une  de  ses  extrémités  en  dedans,  puis  eu 
arrière  (B),  et  après  lui  avoir  fait  recouvrir  le  jarret,  ramenez-la  sur  la 
face  antérieure  et  supérieure  de  ta  jambe,  où  vous  la  fixerez  avec  nue 
épingle  (Bl);  entourez  alors  toute  la  jambe  avec  l'autre  extrémité,  en 
vous  dirigeant  d'abord  de  dehors  en  dedans,  puis  de  dedans  en  deliors, 
et  de  nouveau  de  dehors  en  dedans,  de  manière  à pouvoir  l'arrêter  sur 
la  face  antérieure  et  inférieure  du  membre  (C,Ct  ,C2,C'i),  terminez 
enlin  eu  lixant  le  sommet  avec  une  épingle  en  avant  du  mollet  (U). 

Usages.  — Ce  triangle  est  très  convenable  pour  fixer  sur  la  jambe 
des  objets  de  pansement  toutes  les  fois  ([u'il  ne  faudra  pas  exercer  sur 
celte  région  une  compression  trop  énergiipie. 


Tiiangle  pédieux.  (Pt.  40,  Hg-.  2,  u"  2.) 

Pièce  da  bandage.  — Un  triangle  long  de  80  centimètres  de  fnne 
à f antre  extrémité,  haut  de  4 0 centimètres  du  sommet  è 1a  base. 

ydpplicathn.  — Appliipiez  obli(|iicmcnt  la  base  du  triangle  au-dessus 
des  malléoles  (A),  puis  contournezles  avec  l'extrémité  supérieure 
(B,B1)  ; conduisez  l'extrémité  inférieure  sur  le  Icudon  d'Achille  (c), 
venez  sur  le  cou-de-pied  (CI,C-2),  cmboitez  le  talon,  passez  transversa- 
lement sous  la  plante  du  pied,  et  fixez-la  au  niveau  de  l'articulation  des 
orteils  .avec  les  os  du  métatarse  (C  i),  terminez  enlin  eu  arrêtant  le  som- 
met au  niveau  de  l'articulation  tibio-tarsienne  (DJ. 

Usages.  — Ce  triangle  embrasse  bien  exactement  le  bas  de  la  jambe, 
le  talon  et  le  métatarse  ; on  l'emploiera  avec  avantage  dans  les  pansc- 
iiients  des  maladies  ipii  affectent  ces  régions. 

Ciavatc  poplitée.  (PI.  40,  fig.  3.) 

Pièce  du  bandage.  — Une  cravate  longue  de  160  ceutimèircs. 

yfppUeatiûn.  — Placez  le  milieu  de  la  cravate  au-dessus  du  jarret 
(A),  dirigez  en  avant  les  doux  moitiés  (B*,C),  croiscz-les  sur  la  rotule, 
puis  après  avoir  conduit  l'une  sur  le  coudyle  interne,  1 autre  sur  le 
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comble  externe  ihi  croisez-les  en  X sur  le  creux  [mplité  (B  t ,C  1 ) , 

rainenez-lrs  en  avant  au-dessous  de  la  rotule  et  de  là  au-dessous  du 
jarret  (B-2,G-a)  où  vous  les  arrêterez  avec  une  rosette  (D). 

Usnors.  — Cette  cravate  répond  aux  mêmes  indications  (lue  le  liuit 
postérieur  du  genou. 


FLANCHE  [i\. 


Fig.  1.  Cravates  tarso-rotulieniies. 
Fig.  2.  ïriaiigle  bonnet  des  moignons. 
Fig.  3.  Lien  seapulo-tibial. 
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Cravates  tarso-rotuliennes.'  (PI.  41,  fig.  1;) 

Pièces  du  bandage,  — Trois  cravates  ayant  1 mètre  de  longueur. 

Àjiiüicaiion.  — Placez  en  forme  d'étrier  sur  la  face  dorsale  du  pied 
le  milieu  de  l’une  des  cravates  et  nouez  ses  extrémités  sur  la  région 
plantaire  fixez-en  un  autre  sur  le  tiers  inférieur  de  la  cuisse  et 

le  tiers  supérieur  de  la  jambe  (A,B,B1  ,C,C1,U),  puis  introduisez  sur  le 
cou-de-pied  le  milieu  d’une  troisième  cravate  sous  l’anneau  formé  par 
la  première  (E),  conduisez-en  les  chefs  directement  vers  les  parties  su- 
périeures et  latérales  du  genou  (G, F)  et  fixez-les  de  chaque  côté  à la 
cravate  sus  et  sous-rotulienne  (Gl). 

Usages.  — Proposé  par  M.  Mayor  contre  les  fractures  de  la  rotule 
et  la  rupture  du  tendon  qui  fixe  cet  os  au  tibia,  ce  lien  peut  encore 
servir  pour  obtenir  le  rapprochement  des  bords  d’une  solution  de  con- 
tinuité transversale  du  cou-de-pied,  de  la  Jambe  et  du  genou. 


Cravates  larso-crurales  et  larso-pelvieunes. 

Pièces  du  bandage,  — Trois  cravates  de  1 mètre  de  longueur» 

ytpplicalion,  — Entourez  te  métatarse  et  la  plante  du  pied  avec 
l’une  des  cravates,  placez  la  seconde  autour  de  l’extrémité  inférieure  de 
la  cuisse,  attachez  alors  par  un  simple  nœud  la  troisième  cravate  à la 
première  sur  la  plante  du  pied,  puis  conduisez-la  derrière  la  jambe  et 
vers  le  jarret  où  vous  la  fixerez  à la  seconde  (cravates  larso-crurales), 
ou  bien  encore  à une  cravate  entourant  le  bassin  (cravates  tarso-pel- 
viennes). 

Usages,  — Ce  lien  fléchit  la  jambe  sur  la  cuisse  et  produit  l’exten- 
sion forcée  du  pied  sur  la  jambe.  Il  peut  être  employé  comme  unissant 
des  plaies  en  travers  siégeant  au  jarret  ou  sur  la  face  postérieure  de  la 
jambe  ; M.  Mayor  le  conseille  dans  le  traitement  de  la  rupture  du  tenden 
d’Achille. 

Triangle-boniicl  des  moiguons.  (Pt.  41,  fig.  2.) 

Pièce  du  bandage,  — Un  triangle  ayant  1 mètre  de  longueur  de 
l’une  à l’autre  extrémité  et  50  centimètres  de  hauteur  du  sommet  à la 
base. 

Application,  — Placez  le  milieu  de  la  base  du  triangle  sur  la  face 
antérieure  du  membre  à une  distance  convenable  de  l’extrémité  du 
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moignon  (A),  dirigez  et  croisez  sous  le  niemlire  les  deux  cliefs  (jui  cor- 
respondent à celte  base  (B,c),  puis  ramcuez-lcs  en  avant  pour  les  fixer 
(Bl,Ct);  repliez  ensuite  le  sommet  sur  l’extrémitd  du  moignon  et  atta- 
cliez-le  en  avant  avec  une  t'pingle  (D). 

Si  l'on  craint  (pie  ce  lien,  placii  sur  un  moignon  conique,  ait  de  la 
tendance  à glisser  et  à se  déranger,  on  pourra  rarreter  facilement  de  la 
manière  suivante  : 

l°.PoMr  la  cuisse,  au  moyen  d'un  bout  de  ruban  (pii  ira  direcle- 
nient  de  l'appareil  à une  ceinture;  ou  bien  encore,  en  dirigeant,  vers 
cette  ceinture,  les  deux  cliefs  du  moiiclioir,  après  les  avoir  croisés  sur 
la  partie  antérieure  du  membre. 

2“  Pour  le  bras,  le  triangle  pourra  être  fixé  autour  du  cou  ou  vers 
l'aisselle  du  côté  sain. 

.3“  Pour  l'avant-bras  et  la  jambe  on  portera  les  deux  extrémités 
au-dessus  du  coude  ou  du  genou. 

Usages.  — Ce  triangle  est  très  commode  dans  le  pansement  des 
amputations,  il  peut  avantageusement  remplacer  les  tours  nombreux 
de  bandes  qu'exige  l'application  de  la  capeline. 

Bomiel  du  taluu. 

' On  peut  proléger  le  talon  et  le  tendon  d'Achille  ou  bien  conlcnir  un 
appareil  sur  ces  parties  k l'aide  d'un  petit  linge  triangulaire.  On  place 
la  base  à la  plante  du  pied,  au-devant  du  talon,  on  croise  les  chefs  sur 
le  cou-de-pied  et  on  fixe  le  sommet  autour  du  talon  et  du  tendon  d'A- 
chllle. 


l.ieii  scapulo-libiat  ou  écharpe  tibiale.  (PI.  41,  fg.  5.) 

Pièces  du  bandage.  — 1“  Une  écharpe  longue  de  2 mètres  ; 2»  un 
triangle  ayant  130  centimètres  de  l'une  à l'autre  extrémité  et  7 5 centi- 
mètres du  sommet  à la  base. 

y/pplicalion.  — Placez  la  base  du  triangle  siir'l'extrémité  antérieure 
et  inférieure  de  la  jambe  (A),  relevez  les  cliefs  (B),  et,  après  avoir 
engagé  l'un  d'eux  dans  l'anse  d'une  cravate  en  bandoulière  (E,F,G,ll), 
nouez-les  ensemble  au  niveau  du  flanc  droit  ou  du  flanc  gauche  (C); 
coiffez  enfin  le  genou  avec  le  sommet  (O). 

Usages.  — Celte  écharpe  trouvera  son  emploi  dans  tonies  les  cir- 
constances où  il  sera  nécessaire  de  maintenir  la  jambe  fléchie  .«ur  la 
cuisse.  Elle  permet  au  malade  de  marclicr  et  elle  aide  en  même  temps 
l'action  des  appareils  fléchisseurs. 


Lien  untssiiul  des  (daiçs  lungiludinulcs. 


Pour  exécuter  ce  lien  on  pose  le  milieu  d'une  cravate  sur  le  point 
(liamétralemcnt  opposé  à la  plaie,  puis  on  ramène  et  on  croise  les  chefs 
sur  les  compresses  graduées  (ppon  aura  eu  soin  de  placer  convenable- 
ment vers  les  bords  de  la  solution  de  continuité.  Ces  chefs,  au  lieu  d’etre 
simplement  croisés,  pourront  être  passés  l'un  au  travers  de  l’autre,  ainsi 
que  nous  l'avons  indiqué  pour  le  triangle  fronto-cervico-labial.  (Voyez 
pl.  H,  fig.  2,  et  page  63.) 

Lien  unissant  des  plaies  Iransrersales. 

M.  Mayor  ne  conseille  en  général,  dans  le  traitement  des  plaies  trans- 
versales des  extrémités,  d'autres  moyens  que  ceux  conseillés  pour  la 
llexion  et  l'extension  des  doigts,  du  poignet  et  de  l’avant-bras  {iviangle 
ca7-po-digito-dorsal,  triangle  carpo-digito-palmaire,  p\.  3T , fig.  1, 
page  144  ; triangle palmo-digilo-bra chiai,  page  145  ; cravates  carpo- 
cervicales,  page  145),  et  pour  les  lésions  de  l’olécrane,  de  la  rotule  et 
du  tendon  d'Achille  (cravates  carjio-oldcraniennes , pl.  37,  fig  2,  et 
page  145  ; cravates  tarso-rolulicnnes,  pl.  4 1,  fig.  1,  et  page  167; 
cravates  tarso-crurales  et  tarso-pelniennes,  page  167). 

Bandages  de  M.  JUgal  (de  Gaillac). 

Triangle  du  grand  trochanter. 

Ce  bandage  s’exécute  avec  une  pièce  de  linge  pliée  en  double  triangle. 
On  pose  la  base  du  triangle  sur  une  des  hanches,  on  entoure  l’abdomen 
avec  ses  extrémités  et  on  les  noue  sur  la  hanche  opposée  ; on  recouvre 
ensuite  avec  le  milieu  du  triangle  la  région  trochantérienne,  puis  on 
sépare  les  deux  angles  ([ui  forment  le  sommet,  et  après  avoir  fait  passer 
l’un  sur  la  face  antérieure  et  l’autre  sur  la  face  postérieure  de  la  cuisse, 
on  vient  les  réunira  la  partie  interne  et  supérieure  de  ce  membre. 


Baiidugc  do  la  jambe; 


On  plie  un  linge  carré  en  triangle,  on  noue  autour  du  genou  les  deux 
extrémités  de  ce  triangle  ; on  contourne  ensuite  le  bas  de  la  jambe  aven 
les  pointes  du  sommet,  puis  on  les  noue  ensemble  au-dessus  des  mal- 
léoles. 
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Dundagc  du  pied. 

On  pose  le  pied  au  centre  d'un  triangle  dont  la  base  est  placée  au- 
devant  du  talon,  on  ramène  le  sommet  sur  1e  dos  du  pied  et,  après  en 
avoir  relevé  de  chaque  côté  les  extrémités,  on  vient  les  croiser  sur  le 
cou  de-pied,  pour  contourner  ensuite  le  bas  de  lajambe  et  revenir  eufiii 
les  attacher  au-devant  du  pied. 


